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Toutes  les  Parties  de  cette  Science  les  plus  utiles 
& les  plus  neceffaires  à un  homme  de  Guerre , 
de  à tous  ceux  qui  fe  veulent  perfectionner 
dans  les  Mathématiques. 
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Qui  contient  la  Mécanique  & la  Pcripe&ivc. 
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PREFACE- 


A plupart  de  ceux  qui  ont  de 
l'inclination  pour  les  Mathé- 
matiques j ne  font  prévenus 
que  des  beautez  fenfibles  de 
cette  Science  , ils  font  tou- 


chez par  les  miracles  qu’elle  opéré , ils  font  ' 
ravis  par  l’admiration  des  fpeûacles  qu’elle 
reprefente , ils  veulent  connoître  ce  qu’ils 
ont  admiré  i ils  veulent  faire  Ce  qu’ils  ne 
connoiffoient  pas  au  commencement,  &: 
ils  prennent  plaifirà  furprendre  comme  ils 
ont  été  furpris.  La  Mécanique  & la  Per- 
fpeétive , qui  approchent  le  plus  des  cho- 
fes  fenfibles  , & qui  entrent  pour  ainfi  di^ 
te  , dans  les  fecrets  de  la  Nature , peuvent 
être  regardées  comme  les  fruits  de  toutes 
les  études  qu’on  a faites  dans  les  autres 
Parties  des  Mathématiques  , & fi  l’on  peut 
comparer  le  Cours  de  cette  Science  à ce- 
. loy  dé  l’Année,  on  prendra  ce  Volume 


pour  l’Automne } à caufe  des  f 
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prefente  , SC  des  plaifirs  que  l’on  y prend  i 
tout  de  même  que  les  Volumes  preccdens 
peuvent  être  comparez  aux  Saifons  qui 
n’ont  que  des  rigueurs , & qu’on  parte 
avec  peine. 

Pour  garder  l’ordre  naturel  des  connoif- 
fances , on  ne  jieut  fe  difpenfer  de  traiter 
de  la  Mécanique , apres  avoir  parlé  des  me- 
fures  &c  des  proportions  que  l’on  doit  ob- 
ferver  dans  les  Fortifications.  Ce  neferoit 
rien  que  d’avoir  tracé  le  Plan  le  plus  jufte, 
fi  l’on  ne  pouvoit  executer  le  deiïein  qu’on 
a pris  : 5c  ce  n’eft  pas  aflez  que  l’efprit  ait 
conçu  des  Figures  tres-exa&es  , &;  qu’il  les 
ait  bien  exprimées  fur  le  terrain  ,fi  le  corps 
n’employe  fes  forces  pour  l’execution  de 
ce  deflein.  Nôtre  Art  n’eft  pas  Magique, 
il  ne  commande  point  aux  Efprits  avec  des 
mots  5c  avec  des  figures , il  n’agit  que  fur 
des  Corps , il  faut  employer  le  materiel,  le 
dur , & le  pefant , pour  refifter  quand  on 
cft  attaqué , ou  pour  attaquer  quand  on  a 
droit  de  le  faire,  5c  qu’il  s’agit  de  mainte- 
nir l’autorité,  des  Princes,  à qui  Dieu  a 
donné  le  pouvoir  de  fe  faire  juftice  par  la 
force  de  leurs  Armes. 

L’objet  des  Mécaniques  eft  tout  ce  qui 
eft  pefant,  ce  qui  eft  dur,  5c  ce  qui  refifte 
au  changement  de  place.  Lorfqu’il  ne  s’a- 
git que  de  donner  du  mouvement , c’eft  à 
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la  Mécanique  à l’entreprendre , & comme 
fes  effets  font  vifibles  , ils  ne  peuvent  être 
ni  cenfurez,  ni  traitez  d’imaginations  ou- 
de  fables  . comme  l’a  été  l’Harmonie  d’Am- 
phion  qui  bâtifloit  des  Villes  par  la  force 
de  fon  chant. 

Il  n’y  a rien  de  fi  fimple  que  les  princi- 
pes de  la  Mécanique  , la  première  de  tou- 
tes ces  Machines  c’eft  un  Levier , c’eft  à 
dire  un  fimple  bâton , on  n’a  qu’à  appli- 
quer ce  bâton  aux  maffes  les  plus  pefan- 
tes,  & luy  donner  en  quelque  endroit  mé- 
nagé une  Puifl’ance  quelque  foible  quelle 
foie , Sc  avec  cette  foible  Puiffance  il  ébran- 
le toute  la  mafTe , & la  fait  monter  mal- 
gré toute  fa  refiftance.  C’eft  ce  ménage- 
ment de  force , dont  je  traitetay  dans  la 
première  Partie  de  ce  quatrième  Volume, 
& c’eft  en  cela  que  confifte  le  fecret  des 
Mécaniques , qu’on  ne  doit  pas  moins  e£ 
timer  à caufc  de  ce  nom , que  l’ufage  a 
donné  à la  plupart  des  Arts  qui  tirent  leur 
prix  de  la  ncceflité , & qui  fouvent  font 
plus  ingénieux  que  ceux  qui  n’ont  que  le 
plaifir  pour  objet. 

C’eft  à la  Mepanique  qu’on  doit  l’in- 
vention des  Horloges  à Roues , &c  les  nou- 
velles découvertes  qui  ont  été  faites  del’u- 
fage  des  nerfs , des  mufeies , & des  vaif- 
feaux , de  la  circulation  admirable  du  fang, 
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du  mouvement  des  efprits , &:  de  la  manié- 
ré donc  les  fcns  opèrent , qui  a été  rendue 
fi  évidente  , qu’on  a été  contraint  de  re- 
connoître  que  le  Corps  animé  n’cft  qu’une 
Machine.  Les  nouveaux  Médecins  fortis 
des  Ecoles  des  Mathématiciens  ont  pouffé 
leur  vâfé  encore  plus  avant,  ils  ont  décou- 
vert par  le  moyen  des  Inftrumens  que  l’Op- 
tique leur  a fournis , les  refforts  des  Ma- 
chines vivantes  , abrégez  & recueillis  dans 
leurs  femenccs  , dont  l’augmentation  fe 
fait  par  la  chaleur  qui  étend  les  parties  fui- 
vant  les  réglés  du  mouvement. 

Si  l’on  veut  faite  rendre  compte  auxau- 
tres  Arts  de  ce  qu’ils  ont  emprunté  de  la 
Mécanique,  trouvera  qu’ils  luy  font 
tous  redevables  de  ce  qu’ils  ont  de  plus 
beau;  par  exemple  la  Peinture  doit  à la 
Mécanique  la  proportion  des  attitudes, 
qu’elle  donne  aux  Animaux  , Sc  c’eft  par 
lesLoix  de  cette  Science  , que  laPhyfiquc 
même  explique  les  Syftemes  du  mouve- 
ment des  Aftrcs , Pimpoflibilité  de  la  ren- 
contre des  Atomes  d’Epicurc,  les  expé- 
riences furprenances  de  l’Aimant , tous; 
les  effets  qui  fe  font  dans  le  vuide. 

Ceux  qui  voudroient  méprifer  la  Perfpe- 
ttive  qui  fait  la  fécondé  Partie  de  ce  Vo- 
lume, pourroie*t  dire  qu’elle  n’a  été  in- 
ventée que  pour  le  plaifir  de  la  vue, 
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pour  un  plaifir  d’autant  plus  blâmable  qu’il 
eft  accompagné  d’erreur  , &;  qu’il  en  dé- 
pend d’une  telle  maniéré , qu’on  ne  trouve 
pas  une  Perfpe&ive  bien  faite,  à moins 
qu’elle  ne  trompe  ; car  fi  elle  découvre  la 
vérité,  elle  paüe  pour  grofliere,  elle  dé- 
goûte , & on  ne  la  fçauroit  fouffrir.  On 
n’auroit  point  fait  d’honneur  à ces  deux 
Peintres , dont  l’un  trompa  les  Oifeaux , &: 
l’autre  fon  adverfairc,  s’ils  avoient  expofé 
la  vérité , c’eft  à dire  fi  le  premier  avoir  ex- 
pofé de  véritables  raifins  , & fi  l£  fécond 
avoit  couvert  fon  Tableau  d’un  veriiable  ri- 
deau; mais  parce  qu’ils  ont  abufé  de  la 
prévention  des  Bêtes  & des  Hommes  , la 
mémoire  de  leurs  Ouvrages  a pafle  à la 
Poftcrité.  Peut-on  appellcr  la  Perfpc&ivo 
un  Arc,  diront-ils , puifqu’elle ne  travaille 
que  fur  l’erreur,  & que  la  tromperie  cft 
fa  matière , auffi-  bien  que  fa  fin  ; on  pour- 
roit  faire  cet  honneur  à l’yvrognerie  &:  à la 
folie  , qui  donnent  des  vifions  encore  plus 
trompeufes  ; on  pourroit  faire  cas  des  breu- 
vages qui  cauferoient  des  fonges  tels  que 
les  voudroit  celuy  qui  mêleroit  les  dro- 
gues qui  auroient  cette  vertu  ; cet  Art  fe- 
roit  préférable  à celuy  de  deviner  par  les 
fonges  , & devroit  être  plus  eftimé  que  la 
Perfpe&ive , parce  que  les  fonges  ont  plus 
de  durée , plus  de  variété  , & plus  d’ac- 
tion. Enfin  diront-ils , on  ne  void  pas  a 
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quoy  la  Perfpeêtive  ell  bonne,  fi  ce  n’eft 
pour  le  plaifir  , & quelquefois  pour  un  di- 
vertiflement  blâmable , puifque  les  Char- 
latans s’en  fervent  pour  abufer  les  crédu- 
les, & pour  donner  crédit  aux  fuperfti- 
tions  de  la  Magie. 

Il  eft  vray  que  le  plaifir  eft  une  des  fins 
que  fe  propofe  la  Perfjpe&ive , & je  ferois 
bien  fâché  qu’elle  n’eut  pas  ce  charme  qui 
la  rend  fi  precieufcj  mais  elle  n’eft  pas  cri- 
minelle pour  avoir  des  charmes,  & parce 
quelle  flatte  un  fens  qui  femble  n’êtrefait 
que  pour  les  plaifirs  innocens.  Le  fpe&a- 
cle  du  Monde  en  quelque  temps  & en  quel- 
que lieu  qu’on  ie  voye  , eft  une  admira- 
ble Perfpeétive , que  Dieu  a faite  pour  di- 
vertir les  yeux  , & pour  reprefenter  une 
partie  de  fa  grandeur  par  la  belle  difpofi- 
tion  des  chofes  vifibles  : toutes  les  réglés 
de  la  Perfpe&ive  y font  obfervées , les  é- 
loignemens  y font  marquez  par  des  cou- 
leurs plus  confufes , & comme  on  appelle 
aërées , &c  par  les  grandeurs  racourcies  à 
proportion  que  les  objets  s’éloignent  da- 
vantage, ou  font  vûs  fous  de  plus  petits 
angles.  Ce  font  ces  mefures  &:  ces  propor- 
tions que  la  Perfpcûive  étudie,  qu’elle 
imite,  &:  qu’elle  obferve.  Elle  ne  peut  être 
blâmée  avec  jufticc  * quand  elle  peut  fe 
juftifier  par  l’imitation  du  prototype  ou 
original  que  Dieu  luy  a tracé.  ■ / 
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Qui  ne  diroit  à voir  des  hommes  d’un  lieu 
extrêmement  éloigné  & élevé , qu’ils  ne 
font  pas  plus  hauts  que  des  nains , & que 
les  chevaux  ne  font  pas  plus  gros  que  des 
moutons  ? Qui,  ne  croiroit  que  les  couleurs 
font  toutes  brunes , quand  on  les  void 
d’un  lieu  où  leur  force  ne  peut  aller  pour 
fe  faire  diftinguer?  Ce  ne  (ont  pas  des  er- 
reurs , ce  font  des  neceflitez  que  les  loix 
de  la  Nature  nous  impofent.  On  ne  peut 
voir  que  par  le  miniftere  delà  lumière  , &: 
la  lumière  fe  communique  par  des  rayons 
ou  lignes  droites  qui  ne  peuvent  pas  être 
parallèles,  ni  garder  les  mêmes  diftanccs 
entre  elles  , parce  qu’il  faut  que  pour  fer- 
vir  de  moyens  aux  yeux  des  hommes , el- 
les s’y  rencontrent  en  des  points , où  elles 
faffent  la  peinture  des  objets,  & forment 
des  angles  vifuels , dont  l’ouverture  fait 
juger  de  la  grandeur  ou  de  la  petitefledes 
objets , félon  que  cette  ouverture  eft  plus 
grande  , ou  plus  petite. 

Ce  n’eft  donc  pas  l’erreur  que  la Perfpe- 
ftive  entreprend  de  caufer , mais  elle  imite 
la  vérité  qui  nous  reprefente  par  tout  notre 
foibleffe.  La  Pcrfpe&ive  fuppofe  que  nôtre 
vûë  eft  fujette  à perdre  la  diftin&ion  de  fes 
objets  à mefure  quelle  s’en  éloigne,  & fi  elle 
reprefente  cette  foiblcffe , c’eft  une  vérité, 
& non  pas  une  erreur.  Il  n’y  a point  de 
comparaifon  à faire  entre  les  beautez  del$ 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

Perfpectivc  te  les  erreurs  des  fonges,  par- 
ce que  ces  Conges  n’ont  aucunes  réglés , te 
que  la  Perfpeétivc  en  a de  tres-certaines  te 
invariables  ; les  fonges  ne  produifent  que 
du  trouble  , te  jettent  toujours  les  hom- 
mes dans  l’erreur  , au  lieu  que  la  Perfpec- 
tive  étudie  la  diftin&ion , te  l’obferve  exac- 
tement , afin  de  marquer  les  cloignemens 
te  les  diftances , te  empêcher  de  croire  que 
tout  ce  cjue  l’on  void  , eft  également  pro- 
che, ou  éloigné  de  nous. 

Si  nous  voulons  Caire  juftice  àlaPerfpe- 
dtive,  nous  dirons  que  fa  véritable  fin  eft 
de  découvrir  l’erreur  te  delà  corriger,  en 
faifant  voir  que  les  differentes  reprefenta- 
tions  des  objets  font  fondées  fur  les  règles 
certaines  de  la  Nature , te  que  tout  ce  qui 
furprend  les  hommes  curieux  des  chofes 
extraordinaires  n’a  rien  de  furnaturel  ; que 
les  fpectacles  les  plus  furprenans  fe  font 
par  l’obfervation  de  certaines  mefures,  te 
que  le  moindre  de  tous  les  hommes  peut 
faire  avec  les  réglés  de  cette  Science , que 
les  Charlattans  attribuent  à l’Art  magique, 
te  au  miniftere  des  Démons.  Ces  reprefen- , 
tâtions  qu’on  a faites  à Paris , où  l’on  a 
joüé  les  faux  Sorciers  avec  des  jeux  de  Per- 
fpe&ive,  ont  plus  détrompé  le  menu  Peu- 
ple de  fa  fotte  facilité  à croire  les  chofes 
extraordinaires,  que  tout  ce  que  la  politi- 
que auroit  pu  inventer  pour  purger  le  mon- 
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de  d’une  curioficé  toujours  pernicieufe, 

Je  ne  traiteray  pas  ici  de  la  Perfpc&ive 
qui  regarde  les  cçuleurs,  de  je  ne  m’arrê- 
teray  pas  à rendre  raifon  de  ces  jeux  que  la 
Dioptrique&  laCacoptrique  font  pour  di- 
vertir les  yeux  , de  pour  faine-  admirer  les 
variations  des  couleurs  de  des  apparences, 
ce  fera  pour  les  Récréations  Mathemati  - 
ques  que  je  referv*  ces  curiolitez.  Je  ne 
parle  ici  que  des  principes  de  la  Perfpecti- 
ve,  de  des  réglés  affin  ées  qu’elle  a établies 
pour  difeerner  les  effets  des  éloignemens, 
de  pour  prendre  les  hauteurs  de  les  racour- 
ciffemens  de  tous  les  objet*  proches , ou 
éloignez } pour  enfeigner  aujg  Peintres  la 
perfection  de  leur  Art,  les  hauteurs  3de  les 
mefures  des  Figurés  , des  Meubles , des 
pièces  d5 Architecture , la  hauteur  qu’ils  doi- 
vent donner  auxllatuës , la  pente  que  doi- 
vent avoir  les  Bâtimens , de  l’angle  pour  le 
Point  de  vûë , afin  que  tout  paroiffe  dans 
une  jufte  proportion  ; aux  Architectes  de 
aux  Ingénieurs  , la  représentation  de  leurs 
deffeins  dans  un  petit  efpace  , en  élevant 
une  partie  de  leurs  Ouvragés  , de  en  laif- 
fant  l’autre  en  plan  ; de  enfin  pour  donner 
des  réglés  aux  Orfèvres,  aux  Brodeurs, 
aux  Peintres  en  argent,  en  foye,  de  en 
laine,  aux  Menuifiers  de  marqueterie , ou 
de  pacage,  de  à tous  ceux  qui  fc  mêlent 
de  Deffeins  de  de  Peinture. 
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CHAPITRE  I. 

De  la  Balance. 

Proposition  I.  Theorême.  St  deux  Poids  atta- 
chez; aux  extremitez,  d'une  Balance  horizon- 
tale  font  entre  eux  réciproquement  comme  leurs 
difiances  du  Point  fixe  , ils  feront  en  Equili- 
bre. , . , 21 

Prop.  IL  Theot.  Si  une  Balance  qui  a fon  Centre 
de  Mouvement  en  dejfus , & qui  porte  à fies  ex- 
tremitez. deux  Poids  également  éloignez,  du  Point 
fixe , eft  horizontale , elle  demeurera  dans  cette 
fituation  : mais  fi  on  luy  donne  une  autre  fitua- 
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don,  en  l'inclinant  d'un  côté  oh  d'autre  telle  re- 
tourner* dans  fa  première  fituation.  24 

Prop.  III.  Theor.  Si  une  Balance  qui  a fon  Centre 
de  Mouvement  en  dejfous  , & qui  efi  chargée  de 
deux  Poids  égaux  attachez,  à fes  extremitez , tfr 
également  éloignez,  du  Point  fixe , efi  horizonta- 
le, elle  demeurera  dans  cette  fituation  : mais  fi  on 
l’incline  tant  f oit  peu  d’un  cofié  ou  d’autre  telle 
continuera  de  s’incliner  vers  le  même  côté,  juf- 
quà  ce  qu’elle  ait  acquife  une  fituation  perpen- 
diculaire à l’Horizon.  16 

Prop.  IV.  Problème.  Etant  connue  la  pefanteur  de 
deux  Poids  appliquez  aux  extremitez  d’une  Ba- 
lance , dont  la  longueur  efi  connue , trouver  fur 
cette  Balance  le  Centre  commun  de  Mouve - 
- ment.  1 8 

Prop.  V.  Probl.  Etant  connue  la  longueur  & la  pe- 
fanteur d'une  Balance  ayant  à l’une  de  fes  extre- 
mitez un  Poids , dont  la  pefanteur  efi  auffi  con- 
nue , trouver  fur  cette  Balance  le  Point  fixe , 
autour  duquel  fa  pefanteur  & celle  du  Poids , de- 
meurent en  Equilibre.  30 

Prop.  VI.  Probl.  Plufieurs  Poids  d’une  pefanteur 
connue  étant  appliquez  d une  Balance , trouver 
fur  cette  Balance  le  Centre  commun  de  gravité 
de  tous  ces  Poids.  31 

Prop.  VII.  Probl.  Deux  Poids  étant  donnez,  dont 
le  f lus  grand  efi  fufpendu  d l'une  des  deux  extre- 
mitez d’ une  Balance , dont  la  longueur  & la  pe- 
fanteur font  connués , & dont  le  Point  fixe  efi 
auffi  donné , fufpendre  le  plus  petit , en  forte  qu’  é- 
tant aidé  de  la  pefanteur  de  la  Balance , il  tien- 
ne le  plus  grand  en  Equilibre  autour  du  Point 

fixe.  35 

Prop.  VTIL  Probl.  Confiruire  une  Balance  trom- 
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ptkfe , qui  demeure  en  Equilibre , é tant  vuide  > 
C ’r  uujft  étant  chargée  de  Poids  inégaux.  )<Z 

CHAPITRE  II. 

Du  Levier* 

Proposition  L Theorçme.  Si  une  Puijfance  qui 
a fa  Ligne  de  direction  perpendiculaire  à un 
Levier  parallèle  a l’Horizon , foùtient  un  Poids 
a l’aide  de  ce  Levier , il  y anramême  Ratfonde 
la  Puijfance  au  Poids  , que  de  la  d/fiance  du 
Poids  , a la  dtjlance  de  la  Puijfance  au  Point 
fixe.  & 

Prop-  II.  Probl.  Enlever  un  Fardeau , dont  la  pe- 
fanteur  efl  connue  avec  une  petite  force , par  le 
moyen  d' un  Levier.  41 

Prop.  III.  Thcor.  Ce  que  la  Puijfance  gagne  en  for- 
ce , lorfqu  elle  meut  un  Poids  avec  un  Levier , elle 
le  perd  en  efpace  de  temps  & de  lieu. 

Prop.  IV.  Thcor*  Si  une  Puijfance  dont  Ia  Ligne 
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fera  abatjfé.  47 
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Aifieu  autour  de  fon  Centre , par  une  Puijfan - 
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PRopositionI.  Problème.  Étant  connu  l’efpacC 
qu’un  Corps  péfant  parcourt  en  un  temps  dé- 
terminé , trouver  l’ efpace  qu’il  parcourra  dans  un 
temps  donné.  85 

Prop.  II.  Probl.  Etant  connu  le  temps  qu’un  Corps 
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pefant  employé  pour  de  cendre  d’un  efpace  détera 
miné , trouver  le  temps  qu’il  doit  employer  pour 
décendre  d’un  autre  efpace  donné.  86 
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de  ce  temps.  89 
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les  fommes  de  deux  termes  également  éloignez,  des 
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ble , fi  elle  ne  fe  diminuoit  point.  91 
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CHAPITRE  II. 

De  la  décente  des  Corps  pefans  fur  les 
Plans  inclinez. 

Proposition  I.  Théorème.  Si  une  Puijfance  foâ- 
tient  un  Poids  fpherique , qui  tend  à rouler 
fur  un  Plan  incliné , dont  la  Bafe  efi  parallèle  à 
l' Hor  z, on , par  une  Ligne  de  direction,  qui  pajfant 
par  le  Centre  de  gravité  du  Poids  fait  parallèle  À 
l’hypotenufe  du  Tri  angle  reftangle , qui  détermine 
l’inclinaifon  du  Plan  ; cette  Puijfance  fera  à la 
partie  du  Poids , qui  prejfe  le  Plan  , comme  la 
hauteur  du  Triangle  reélan gle  , efi  à l’hypote- 
nufe. îoz 

Prop.II.  Theor.  St  une  Pu  finance  fofttient  un  Poids 
Spherique  qui  tend  à rouler  fur  un  Plan  incliné , 
dont  la  Bafe  efi  parallèle  al' Hor>z>on  , par  une 
: Ligne  de  direék  on  , qui  étant  parallèle  à cette 
Bafe  , p a fie  par  le  Centre  de  gravité  du  meme 
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chez, avec  une  Corde  parallèle  d l Horizon , par 
leurs  Centres  de  gravité  , s' entretiennent  l'un 
l autre  en  Equilibre  fur  deux  Plans  inclinez,  » 
ayant  une  même  hauteur , & leurs  bafe  s pofées 
fur  un  meme  Plan  parallèle  à l’ Horizon  , ils  fe- 
ront entre  eux  comme  les  longueurs  de  ses  Ba- 
fes.  10S 
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chez, parleurs  Centres  de  gravité  avec  une  Corde, 
qui  pajfant  par  dejfts  une  Poulie  fe  replie  de  telle 
forte  que  fes  deux  parties  foient  parallèles  d deux 
Plans  inclinez , , ayant  une  meme  hauteur , & leurs 
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Btfts  foflcs  fur  un  même  Plan  parallèle  à l'ffo- 
riitn,  s'entretiennent  l'un  l’autre  en  Equilibré 
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Prop.  VI.  Theor.  Si  de  deux  Poids  égaux  l’un  dé- 
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op.  X.  Theor.  Si  deux  Puijfance  s foûtiennent  un 
°oids  par  le  moyen  d’une  Corde  , quife  repliant 
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Proposition  I.  Theorême.  Si  l’on  coupe  un 
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. leurs  pefanteurs  relatives  feront  égales.  zjj 
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- tyiere. 
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un  PrJ - 

me , marquer  jufiement  de  combien  il  Je  doit  en- 

foncer  dans  l’eau. 

*5* 
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Ji  une 
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PAr  grâce  Sc  Privilège  du  Roy  , il  efl  permis  au  ficur  Ozanam,  Pro- 
fefleur  en  Mathématique  , de  faite  imprimer  , vendre  & diftribuer 
un  Livre  intitulé  Cour/  de  Mathématique  , qui  comprend  toute  tics  parues 
de  cette  Science  les  plut  utiles  Cf  les  plut  ncceffltires  , Cf- . .Avec  des  Ré- 
créations Mathématiques  Cf  Thyfiques  , 0-c.  en  un  ou  pluficurs  Volu- 
lumes  , conjointement  ou  feparement , en  telle  marge,  grandeur,  8c  ca- 
ractère qu’il  voudra, durant  le  temps  de  quinze  années,  à commencer  dil 
jour  que  ledit  Ouvrage  fera  achevé  d’imprimer  , avec  défenfes  à tous 
Libraires,  Imprimeurs,  8c  à toute  autre  perfonne  , d'imprimer, faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  fous  prétexté  de  correction  , d’augmentation  , 
changement  de  titre,  ni  autrement , à peine  de  deux  mille  livres  d’a- 
Snende,  8c  autres  peines  portées  par  ledit  Privilège.  Donne'  à Vetfailles 
le  onzième  jour  de  Janvier  l'ah  de  grâce  idji.  Signé  , Par  le  Roy  en  foù 
Ctuifeil , Boucher.. 

Et  ledit  (leur  Ozanam  a cédé  le  prefent  Privilège  àjeanjonvbert.  Li- 
braire à Paris  , fuivant  l'accord  fait  entre  eux. 

'j{egiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  libraire  < Cf  Imprimeurs  ete 
'Paris  ,ten.  lanvitr  ifSpi.  Sigué  P.  Aubouin.  Syndic. 
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MECANIQUE. 

A Mécanique  cft  une  Science  qui  i 
l’aide  des  Machines  enfeigne  le 
moyen  de  faire  commodément  & fa- 
cilement mouvoir  les  Corps  pefans  * 
ce  qui  luy  a aulîï  donné  le  nom  de 
Forces  -Mouvantes-  On  l’appelle  auflï 
Ingenieufe  , parce  qu’elle  dreflè  avec  efprit  des  Ma- 
chines ingenieufes  > dont  les  unes  fë  meuvent  d’el- 
les-mèmes  > courent , fautent,  & volent,  & les  au- 
tres lèvent  & portent  des  fardeau*  prodigieux,  & 
ont  des  effets  étranges  & furprenans.  On  l’appelle 
encore  Statiquè , parce  qu’elle  examine  non-feule- 
ment les  propriétés  de  la  Pefanteur  & du  Mouve- 
ment l«Cal , mais  encore  les  Centres  de  Gravité  % 
l’Equilibre  & la  Décente  des  Corps  naturels» 
Neanmoins  noustonfïdererons  ici  la  Statique  com- 
me une  partie  de  la  Mécanique , laquelle  nous  di- 
viferons  en  deux  Livres  , dont  le  premier  trai- 
tera des  Machines  (impies  & compofées , & le  fé- 
cond de  la  Statique.  Nous  ajouterons  un  tcoifié- 
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me  Livre , qui  donnera  les  principes  de  l’Hydro^ 

ftatique. 


DEFINITIONS. 


L 

LE  Mouvement  en  general  cft  le  changement  d’u- 
ne chofe  : & lorfque  ce  changement  fe  fait  en  la 
fubftancc  de  la  chofe , on  l’appelle  Génération , oü 
Corruption,  qui  appartient  à la  Phyfiquc  : mais  quand 
il  arrive  félon  la  quantité  de  la  chofe  , il  cft  appellé 
Accroijfement , ou  Diminution , qui  appartient  à 
la  Géométrie  : & enfin  quand  il  fe  fait  félon  le  lieu, 
on  le  nomme  Mouvement  local , qui  appartient  à 
la  Mécanique , & que  par  confequent  nous  confide- 
rerons  ici  particulièrement.  Ainfi  nous  dirons  que 
le  Mouvement  local  cft  le  changement  de  place  , 
ou  le  paflàge  continuel  d’un  corps  qui  fe  meut  d’un 
lieu  à un  autre  , fait  en  fon  tout , foit  en  fes  par- 
ties feulement:  Ce  Mouvement  peut  être  Egal ,■ 
qui  eft  celuy  par  lequel  le  Corps  qui  fe  meut,  &C 
qu’on  appelle  Mobile , parcourt  des  efpaces  égaux 
dans  des  temps  égaux , comme  le  Mouvement  des 
Corps  Celeftes  , lequel  fe  faifant  en  rond , ne  doit 
recevoir  aucune  alteration , parce  qu’il  fe  fait  au- 
tour d’ün  centre  qui  eft  également  éloigné  : & Iné- « 
gai , qui  s’augmente  continuellement , lorfqu’il  n’eft 
point  interrompu , comme  le  Mouvement  dos  Corps 
Tcrreftres,  qui  n’eft  pas  uniforme  > lorfqu’ils  tom- 
bent librement  vers  le  centre  de  laTerrc,  comme 
l’experience  le  fait  eofinoître  tous  les  jours. 

Galilée  appelle  ce  Mouvement  inégal , qui  eft  le 
Mouvement  naturel  des  Corps  pefans , Mouvement 
uniformément  accéléré , 'parce  que  l’expericnce  luy 
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a fait  connoîtrc , que  le  Corps  qui  fe  meut  en  tom- 
ibant  librement  de  haut  en  bas,  acquiert  en  temps 
égaux  de  fa  chute  des  degrez  égaux  de  vîtcflè  : c’eft 
à dire  qu’en  divifant  le  temps  de  la  chute  en  par- 
ties égales,  que  nous  appellerons  Momens , la  vî- 
teflè  du  Mobile  au  fécond  Moment  eft  double  de 


celle  qu’il  a acquife  au  premier , qui  fe  compte  de- 

Î>uis  le  commencement  de  fa  chute  : & que  pareil- 
cment  lavîteflè  du  troifiéme  Moment  eft  triple  de 
celle  du  premier  ; ôc  lavîteflè  du  quatrième  Mo- 
ment quadruple  de  celle  du  même  premier,  &ainfl 
des  autres  , ce  qui  convient  aflèz  bien  aux  expé- 
riences qui  en  ont  été  faites. 

D’où  il  fuit  que  les  cfipaces  parcourus  par  le  Mo- 
bile , font  en  Raifon  doublée , ou  comme  les  Quar- 
rez  des  Momens,  ou  des  Vîtcflès , parce  que  l’on 
fuppofè  que  les  Momens  croiflènt  comme  les  Vî- 
teflès , ôc  que  les  efpaces  parcourus  font  en  Raifon 
compoféc  de  celles  des  Momens  & des  Vîteflès  : 
c’eft  à dire  que  fi  la  chute  du  Corps  pefant  fe  fait 
par  exemple  en  10  minutes  de  temps , ôc  qu’à  la 
première  minute  qui  paflè  pour  un  Moment  , le 
Corps  décendc  d’une  lieue,  au  fécond  Moment  il 
décendra  de  quatre  lieues,  ôc  au  troifiéme  Mo- 
ment il  fera  décendu  de  neuf  lieues,  ôc  ainfi  en 


fuite  en  comptant  depuis  le  point  du  repos  , félon 
les  quarrez  des  Nombres  naturels  1,4,9,  1 6 ; 
25  , ôcc.  de  forte  qu’à  la  dixiéme  Minute  l’efpace 
parcouru  fera  de  cent  lieues. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  dans  chaque 
Moment , ou  chaque  Minute , les  efpaces  parcou- 
rus croiflènt  les  uns  par  deflùs  les  autres , félon  la 
fuite  des  nombres  impairs  3 , f , 7 , 9 , Ôcc.  qui  font 
les  différences  des  quarrez  1,4,9, 1 6,25,  ôcc. 
de  forte  que  file  Mobile  déccnd  dans  la  première 
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Minute  d’une  lieue  -,  l’efpace  qu’il  parcourra  depuis 
la  première  jufqu’à  la  fécondé  Minute  fera  de  trois 
lieues  , ou  triple  du  premier,  & l’elpace  qu’il  par- 
courra depuis  la  fécondé  jufqu’à  la  troiliéme  Minu- 
te , fera  de  cinq  lieues , ou  quintuple  du  pre- 
mier, &c. 

Parce  que  par  4.  6.  les  Triangles  femblables  font 
entre  eux  comme  les  quarrez  de  leurs  cotez  homo- 
logues , on  peut  conlidercr  les  cfpaces  parcourus 
dans  des  Momcns  égaux  , comme  des  Triangle? 
femblables  , 8c  les  Momens  & les  Vîteflès  , comme 
les  cotez  homologues  des  mêmes  Triangles.  Cela 
s’entendra  mieux  par  le  Triangle  ABC,  que  nous 
prendrons  pour  l’efpacc  parcouru  par  le  Mobile  , 
qui  a tombé  par  exemple  en  quatre  minutes  de 
temps,  dont  la  mcfureicrale  côté  AB,  laBafc  BC 
reprefentant  la  vîtclTe  que  le  Corps  a acquife  en 
tombant. 

Si  l’on  divife  le  temps  AB  , & la  vîtefl’e  BC , cha- 
cun en  quatre  parties  égales,  parce  que  le  temps  de 
la  chute  a été  îüppofé  de  quatre  minutes , chacune 
des  parties  AD  , DE,  EF , FB  , de  la  ligne  AB  rc- 
prefentera  une  minute , ou  un  Moment , & chacune 
des  parties  BG  ,GH,HI,IC,de  la  ligne  BC,  re- 
prefentera  un  degré  de  vîtefl’e  , parce  que  nous 
avons  fuppofé  que  les  Viteflès  & les  Momens  croif- 
fent  continuellement  en  même  proportion. 

Si  l’on  joint  les  points  de  divifion  des  deux  cotez 
AB  , BC , par  des  lignes  parallèles  au  troifiéme  côté 
AC  , & que  par  les  mêmes  points  de  divifion  l’on 
tire  aux  deux  memes  cotez  AB  , BC  , des  lignes  pa- 
rallèles , le  T riangle  ABC  le  trouvera  divifé  en  feize 
petits  Triangles  égaux  entre  eux  , qui  luy  feront 
femblables. 

Enfui  te  de  cette  conftru&ion , & de  la  fuppofi» 
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tion  que  nous  avons  faite,  on  connoîtra  aifément  Plan- 
que la  ligne  AD  reprefentant  le  premier  Moment  ch*  r- 
de  la  chute  d’un  Corps,  la  ligne  DM  , ou  BG  fon  1' 
égale  , reprcfentera  la  Vîteflè  acquife  par  le  Corps 
tombant  dans  le  premier  Moment,  & le  Triangle 
ADM  reprcfentera  l’elpace  parcouru  par  ce  Corps 
avec  un  degré  de  Vîteflè.  On  connoîtra  pareille- 
ment que  la  ligne  AE  reprefentant  le  fécond  Mo- 
ment de  la  chute  du  Mobile  , la  ligne  EL  , ou  BH 
fon  égale  > reprefentera  la  Vîteflè  acquife  par  le  Mo- 
bile tombant  dans  le  fécond  Moment , & le  Trian- 
gle AEL  reprefentera  l’efpacc  parcouru  par  ce  Mo- 
bile avec  deux  degrez  de  Vîteflè  , lequel  efpace 
AEL  cft  bien  quadruple  du  premier  ADM,  &c. 

I I. 

\ 

Le  Mouvement  de  Vibration , efl:  un  Mouve- 
ment  circulaire  d’un  Corps,  qui  efl;  ordinaire- 
ment Spherique , comme  B , ou  C , qu’on  appelle 
Pendule , parce  qu’il  efl;  fufpendu  par  un  filet  in- 
flexible AB  , ou  AC  , attaché  au  point  fixe  A , qu’on 
nomme  Centre  de  Mouvement  réciproque,  parce 
que  c’eft  autour  de  ce  point  A que  le  Pendule  Ce 
meut,  qnand  on  l’a  ôté  du  lieu  D le  plus  bas,  qui 
efl:  le  lieu  de  fon  repos  , pour  y retourner  , en  allant 
& en  revenant  deçà  & delà  à l’égard  de  ce  point 
D,  par  des  arcs  de  Cercle,  comme  BDC,  qu’on 
appelle  Vibration  Jimple,  quand  le  Poids  efl:  venu 
depuis  B , jufqucs  en  C , pour  le  diftinguer  de  la 
Vibration  compofée , qui  efl  l’arc  BDC  redoublé  dé- 
crit par  le  Mouvement  réciproque  du  Poids, lorfquc 
de  B il  cft  allé  en  C , & que  de  GiL  eft  revenu  en- 
viron au  mè  ne  point  B,  d’oùilavoit  commencé: à 
fe  mouvoir..  La  longueur  A3  , ou  AC , du  filet  in- 
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Plan-  flexible , en  la  prenant  depuis  le  centre  A du  MoUr 
çhc  i.  vcment  jufqu’au  centre  du  Pendule,  fe  nomme. 
Longueur  du  Pendule. 

Toutes  les  Vibrations  d’un  même  Pendule  , foit 
grandes  ou  petites , font  à peu  prés  d’une  égale  du- 
rée , c’cft  à dire  qu’un  Pendule  demeure  environ 
autant  de  temps  à revenir  de  C vers  B, qu’il  en  a em- 
ployé pour  aller  de  B.  en  C.  Mais  les  Pendules  de 
differentes  longueurs  ont  un  nombre  inégal  de  Vi- 
brations en  temps  égal , parce  que  celles  d’un  Pen- 
dule d’une  certaine  longueur  font  d’une  plus  gran- 
de durée  que  celles  d’un  autre  Pendule  , dont  la 
longueur  eft  plus  petite  : & l’on  a connu  par  plu- 
fieurs  expériences  , comme  nous  avons  déjà  dit  dans 
laGeometrie,  que  les  longueurs  de  deux  Pendules 
font  réciproquement  proportionnelles  aux  quarrez. 
des  nombres  de  leurs  Vibrations  en  temps  égal , 

’ ç’cft  adiré  que  la  longueur  du  premier  Pendule, 
eft  â celle  du  fécond , comme  le  quarré  du  nom- 
bre des  Vibrations  de  ce  fécond  dans  un  certain 
temps , eft  au  quarré  du  nombre  des  Vibrations  du, 
premier  dans  le  même  temps. 

On  obfcrve  dans  les  Corps  liquides,  comme 
dans  l’Eau  , un  autre  Mouvement  circulaire , qu’on 
appelle  Afouvemcnt  d'ondulation  , qui  fe  fait  en, 
jettant  dans  l’Eau  un  Corps  pefant,  qui  fait  tour- 
ner les  parties  de  l’eau  en  cercle , ce  qui  s’appelle. 
Ondulation. 

I I I. 

La  Pef auteur  qu’on  appelle  auflî  Poids  , & Gra- 
vité, eft  l’inclination  naturelle  qui  fe  trouve  dans 
les  Corps  pefans,  pour  fe  mouvoir  Iorfqu’ils  ne 
font  point  fbiitenus , & fe  porter  en  bas  vers  le. 
Centre  de  la  Terre  , lequel  a caufe  de  cela  eft  ap- 
pelle Centre  des  Graves, 
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On  appelle  Pefanteur  Spécifique  , ou  Gravite 
Spécifique  d’un  Corps  ,pefant , ceîle  qui  procédé  de 
la  dénoté  des  parties  materielles,  dont  il'eft corn- 
pofé , qui  fait  que  ce  Corps  pefe  plus  qu’un  autre 
de  même  Volume.  Ainfi  l’on  conn.oît  que  la  Gra- 
vité fpecifique  de  l’Eau  eft  plus  grande  que  celle 
de  l’Huile , que  la  Pefanteur  fpecifique  de  l’or  eft 
plus  grande  que  celle  de  l’argent , &c. 

Mais  on  appelle  Pefanteur  abfoluë  d’un  Corps, 
pefànt , la  force  qu’il  a de  décendre  librement  dans 
an  Milieu  liquide  , lorfqu’il  ne  touche  à quoy  que 
te  foit  qu’aux  parties  de  ce  Milieu  j.  comme  la  Pc- 
fmteur  abfoluë  d’une  pierre  qui  eft  dans  l’Air , eft 
la  force  qu’elle  a de  décendrc  librement , lorfqu’elle 
nt  touche  à quoy  que  ce  foit  qu’aux  parties  de 
l’Air. 

Enfin  on  appelle  Pefanteur  relative  d’un  Corps 
pefint , que  les  Latins  appellent  Momentum , & les 
Grecs  Rbope , la  force  que  ce  Corps  a de  décendre 
étant  appliqué  à quelqu’autrc  chofi  qu’aux  parties 
du  M'IieUjComme  fur  un  Plan  incliné, pu  bien  il’ex- 
tremité  d’un  Leviçr  ou  d’une  Balance , où  il  arrive 
fouven;  que  ce  Corps  contrc-pefe  à un  plus  grand , 
ce  qui  s’appelle  Equilibre , félon  qu’il  eft  plus  éloi- 
gné du  Centre  de  Mouvement.  Il  eft  évident  que 
la  Pefanteur  abfoluë  eft  plus  grande  que  la  Pefan- 
teur relative,  quiefteompofée  delà  Pefanteur  ab- 
foluë , & de  la  diftance  du  Point  fixe  , qui  fait  agir 
le  Corps  pefant  avec  plus  ou  moins  de  facilité  , fé- 
lon qu’il  eft  plus  ou  moins  éloigné  du  Point  fixe. 

IV;. 

La  Puifiance  eft  tout  ce  qui  peut  mouvoir  un 
Çorps  pefant , &c  c’cft  à caufe  de  cela  qu’on  l’appellç 

A.  iiij 
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aufti  Force  Mouvante.  Ainfi  la  Pefituteur  ou  le  Poids 
eft  une  Pui (lance par  rapport  au  Corps  pefant  quel- 
le peut  mouvoir,  & ccttc  Pui (lance  s’appelle Puif- 
fance  tnantme'e  , à la  différence  de  celle  qui  eft  Am- 
mée , comme  la  Puiflànce  d’un  Anima'. 

La  ££tyantité d’une  Puijfànce s’eftime  par  la  quan- 
tité de  la  Pefanteur  du  Corps  qu’elle  foùricnt , en 
le  tirant  ou  en  le  pouflànt  de  bas  en  haut,  Ample- 
ment dans  la  ligne  félon  laquelle  il  tend  à décendre. 
Ainfi  on  dira  qu’une  Puiflànce  c & Double , ou  Tri- 
ple d’une  autre  Puiflànce»  quand  elle  foùtiendrab 
double  , ou  le  triple  de  ccttc  autre. 


V. 

Le  Centre  du  Mouvement  d’un  Corps  pefant , 
ou  le  Point  fixe , que  les  Latins  appellent  Anfe , & 
les  Grecs  Hypamoclion , ou  Point  d’appuy  , cftcc- 
luy  par  lequel  le  Corps  eft  arrêté , & autour  du- 
quel on  le  peut  mouvoir.  Ce  Point  eft  dans  une  Ba- 
lance celuy  où  elle  eft  fufpcnduc  , & dans  le  Le- 
vier , celuy  où  cette  Machine  eft  appuyée, 

V I, 

Le  Centre  de  Pefanteur,  ou  le  Centre  de  Gra- 
vite' d’un  Corps  pelant,  eft  un  point  par  lequel  le 
Corps  étant  foûtenu , toutes  lesparcies  cru  Corps, 
qui  font  autour  de  ce  point , te  contre-balanccnt 
les  unes  les  autres , & s’empêchent  réciproquement 
de  décendre,  de  forte  que  quelque  fttuation  que 
l’on  donne  à ce  Corps,  il  ne  panche  pus  plus  d’un 
côté  que  d’autre  >,&  demeure  toujours  en  cette  fi- 
tuation. 

Il  eft  évident  que  le  Centre  de  gravité  shniroit 
au  Centre  des  Graves , fi  le  Corps  y pouvoit  dé- 
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cendre  : Sc  que  ce  Centre  de  pefanteur  en  nn  Corps 
pelant  régulier  & homogène,  eft  le  même  que  Ton 
Centre  de  grandeur , qui  eft  un  point  de  ce  Corps 
autant  qu’il  eft  poflible  également  éloigné  desex- 
tremitez. 

On  appelle  Corps  homogène  ccluy  dont  la  matière 
eft  uniforme , & par  tout  également  pefante  : Sc 
Corps  heterogéne , celuy  qui  eft  compofé  de  matiè- 
res diverfes  en  pefanteur.  Il  eft  évident  qu’un  Corps 
liquide  n’a  point  de  luy-même  de  centre  de  pefan- 
teur, parce  que  fes  parties  font  détachées  les  unes 
des  autres  , & qu’elles  font  dans  un  continuel  mou- 
vement , comme  l’Eau , & tout  ce  qu’on  appelle 
liqueur. 

Il  en  eft  de  même  d’un  Corps  fluide , quoy  qu’un 
Corps  fluide  ne  foit  pas  tout-à-fait  la  mêmechofe 
qu’un  Corps  liquide:  car  le  Corps  liquide  eft  celuy 
qui  étant  en  luffifante  quantité  coule  continuelle- 
ment, 8c  s’étend  au  deflous  de  l'Air,  jufqu’à  ce 
que  fa  Surface  fuperieure  fe  foit  mife  de  Niveau  : 
& le  Corps  fluide  eft  celuy  qui  fe  laide  traverfer  ai- 
fément , &c  dont  les  parties  fcparces  fe  réiiniflcnt 
aufli-tôt , comme  l’Air,  la  flamme  , l’Eau  , l’Huile, 
le  Mercure j ou  le  Vif- Argent,  8c  les  autres  li- 
queurs. 

V I I. 

La  Ligne  de  direction  d’un  Corps  pefant,  ou 
d’une  Puiflànce,  c’eft  la  ligne  droite  dans  laquelle 
ce' Corps,  ou  cette  Puiflànce  tend  à fe  mouvoir. 
Dans  un  Corps  pefant,  c’eft  la  ligne  droite,  dans 
laquelle  ce  Corps  pefant  tend  à décendre  : & dans 
une  Puiflànce , c’eft  la  ligne  droite  , par  laquelle  cet- 
te Puiflànce  tire  ou  pouflè  un  Poids  , pour  le  foû- 
tenir , ou  pour  le  mouvoir. 
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Comme  fi  le  Poids  A eft  fulpendu  au  point  B> 
par  le  filet  AB  , ce  Poids  A , par  là  pefantcur  tend  à, 
décendre  félon  la  ligne  AB,  qui  eft  (à  Ligne  de  di- 
rection , mais  fi  le  filet  AB  paflànt  par  deflùs  une 
Poulie  B , fe  continue  vers  C , où  il  y ai  t une  Puiflan- 
çe  qui  empêche  le  Poids  A de  décendtc , en  le  ti- 
rant par  la  ligne  BC , cette  ligne  BÇ  eft  la  Ligne  de 
direction  de  la  Puiflànce  en  C. 

VIII. 

L 'application  d'une  Puijfince  à un  Levier  eft 
l’angle  que  fait  la  Ligne  de  direction,  de  cette  Puif- 
fance  avec  le  Levier.  Comme  fi  AB  eft  un  Levier  , 
dont  le  Point  fixe  foitC,  &:  qu’une  Puiflànce  en  E 
foûtienne  le  Poids  Dfufpendu  à l’extrcmité  A , par 
le  filet  AD,  en  forte  que  la  Ligne  de  direction  de 
cette  Puiflànce  foit  la  droite  BE  \ l’Angle  ABE  que 
fait  cette  Ligne  de  direction  BE  avec  le  Levier  AB  , 
eft  l’Application  de  la  Puiflànce  à ce  Levier  AB. 
N^us  démontrerons  dans  la  fuite  qu’une  Puiflànce 
étant  appliquée  à Angles  droits  eft  capable  d’un  plus 
grand  effet  que  fi  elle  étoit  appliquée  à Angles  obli- 
ques , parce  que  dans  ce  cas  elle  s’approche  plus  du. 
Point  fixe , comme  vous  allez  voir  par  la  Défini- 
tion fuivante. 

I X. 

La  Diflance  d’une  Puijfdnce , ou  d'un  Poids  , eft 
une  ligne  perpendiculaire  tirée  du  Point  fixe  d’une 
Machine  fur  la  Ligne  de  direction.  Comme  fi  la  Li- 
gne de  direction  de  la  Puiflànce  en  E eft  la  droite 
BE,  (à  perpendiculaire  CF,  qui  part  du  point  fixe 
C,  du  Levier  AB,  fera  laDiftance  de  la  Puiflànce , 
comme  fi  cette  Puiflànce  étoit  en  F , laquelle  Diftan- 
ce  feroit  égale  à la  ligne  BC } fi  la  Ligne  de  direction 
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BE  luy  étoit  perpendiculaire.  C’eft  pourquoy  la. 
Diftance  du  Poids  D,  dont  la  Ligne  de  dire&ion, 
AD  cft  perpendiculaire  au  Levier  AB,  fera  la  partie 
AC , comme  fi  le  Poids  étoit  en  A. 

X. 

Le  Centre  de  Percujfioriy  cft  le  Point  par  lequel  un 
Corps  en  fe  mouvant  heurte  avec  le  plus  grand  ef- 
fort contre  un  autre  Corps  qui  s’oppofe  à fon  mou- 
vement. II  eft  évident  que  le  Centre  de  percuiEon 
eft  à l’égard  des  Vîtcftès  , ce  que  le  Centre  de  gra- 
vité eft  à l’égard  de  la  pefanteur, 

SUPPOSITIONS. 

I. 

QUoique  la  Surface  de  la  Terre  foit  convexe  oa 
courbe , nous  en  luppoferons  neanmoins  une 
petite  partie  comme  plane , ou  platte  , parce  que 
les  fens  la  font  juger  telle , & qu  a l’égard  des  Ma- 
chines cette  fuppofition  ne  fçauroit  tromper , à cail- 
lé de  la  petite  étendue  d’une  Machine,  fi  grande 
qu’elle  puiiïe  être , à l’égard  de  toute  la  Surface 
de  la  Terre. 

I î- 

Les  Corps  pefàns  , quand  ils  tombent  librement, 
tendent  au  Centre  des  Graves , ou  au  Centre  de  la, 
Terre  par  des  lignes  droites  perpendiculaires  à fa 
Surface,  & par  confequent  parallèles  entre  elles. 

Cette  fuppofition  eft  une  fuite  de  la  precedente, 
q«oy  qu’à  la  rigueur  elle  foit  faufte  comme  la  précé- 
dée , étant  certain  que  les  lignes  droites  qui  fe. 
rencontrent  en  un  point , ne  fçauroient  être  parai». 
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leles  entre  elles.  Neanmoins  il  n’y  a point  ac  c&rr.. 
ger  de  les  fuppofer  telles  , parce  que  les  Corps  que 
nous  comparons  enfembie  , font  li  proches  les  uns 
des  antres,  & le  concours  de  leurs  Lignes  de  dire- 
ction fi  éloigné  de  nous  , qu’elles  peuvent  paflèr 
pour  parallèles  fans  aucune  erreur  fcnfiblc. 

D’où  il  fuit  que  deux  Murailles  oppofees  d’une 
Chambre  quarreç , foi  tes  exactement  à la  Règle  & au 
Plomb,  font  parallèles  entre  elles,  quoy  qu’à  la  ri- 
gueur Mathématique  on  puiflè  dire  qu’elles  font 

£lus  écartées  l’une  de  l’autre  par  en  haut  que  par  en 
as,  parce  que  la  différence  eft  trop  petite,  pour 
pouvoir  être  remarquée  par  nos  fens. 

I I I. 

Les  Corps  dont  la  Gravité  fpecifique  eft  plus  gran- 
de , Iorfqu’ils  ne  font  point  retenus , s’approchent 
plus  prés  de  la  Terre  > que  ceux  dont  la  Pcfànteur 
/pecihque  eft  moindre.  Ainfi  l’on  void  par  expérien- 
ce , que  le  Bois  , l’Huile  , la  Cire  , & plufieurs  au- 
tres Corps  , qui  font  d’une  Gravité  fpecifique  moin- 
dre que  l’Eau  , nagent  deftus  cette  Eau , & que  fi  on 
les  retient  par  force  au  fond  de  l’Eau,  ils  s’élèvent  au 
deftus  de  la  même  Eau,  lorfqu’ils  font  lai  fiez  en  li- 
berté. On  void  aulfi  que  les  Corps  d’une  Gravité 
fpecifique  plus  grande  que  celle  de  l'Eau,  comme  la 
Pierre  Se  les  Métaux  tombent  au  fond  de  l’Eau. 

I V. 

• 

Toutes  les  parties  d’un  Corps  dur , font  en  repos, 
& font  unies  les  unes  avec  les  autres.  On  appelle 
Corps  dur  celuy  que  l’on  peut  traverfer  difficilement, 
& dont  les  parties  étant  feparces , quand  il  eft  trav.cr- 
lé , ne  fe  rejoignent  pas , à la  différence  du  Corps 
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fiuïde  , comme  l’Eau  , que  l’on  traverfe  facilement , 
8c  dont  les  parties  étant  feparées , en  y enfonçant 
par  exemple  un  bâton  , fe  réiiniflcnt  d’abord  en 
étant  le  bâton. 

V. 

La  Pefantcur  d’on  Corps  dur  fe  décharge  fur  ce 
qui  le  Contient»  L’expericncc  fait  connoître  par 
exemple  , que  quand  on  foûtient  un  feau  plein  d’eau 
pendu  par  une  Corde , on  relient  toute  la  Pefàn- 
tcur  du  Seau , de  l’eau , 8c  de  toute  la  corde , qui 
palTent  pour  un  feul  Poids  : & que  pareillement  lorf- 
qu’on  retient  un  Bâton  par  le  bout  , on  fupportc 
tout  le  Poids  de  ce  Bâton.  „ 

v 1 

Quoique  les  Machines,  dont  on  fe  fert  dans  la 
Mécanique  pour  élever  des  Corps  d’une  Pelânteur 
énorme  , foient  tres-imparfaites , étant  impoflïblc 
qu’elles  ayent  toute  la  juftefle  & toute  la  perfedion 
que  la  Théorie  demande , neanmoins  onnelaiflèra 
pas  dans  la  fuite  de  les  fuppofer  fans  aucune  imper- 
fedion , afin  que  par  cette  fuppofition  l’on  puifle  ti- 
rer des  confequcnces  juftes , 8c  prévoir  allez  bien  les 
effets  des  Machines , par  des  raifonnemens  tirez  des 
fuppofitions  precedentes,  & des  Axiomes  fuivans. 
De  forte  que  nous  fuçpoferons  les  Corps  entière- 
ment durs,  & parfaitement  polis,  & d’une  matière 
homogène  : les  Lignes  .parfaitement  droites  , fans 
aucune  pefanteur  , ni  grofleur , ni  flexibilité , fi  ce 
n’cft  quand  il  en  fera  fait  une  mention  att>reflc  : les 
cordes  extrêmement  Couples , &c. 
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L 

LE  Centre  de  Gravité  eft  un  point  indivifible  ; 

c’cft  à dire  qu’un  Corps  pefant  ne  peut  pas  avoir 
deux  Centres  de  pefanteurs  difFerens  : & comme 
nous  avons  déjà  dit , aux  Corps  pefans  réguliers  Se 
homogènes  j le  Centre  de  pefantcur  cft  le  même  que 
le  Centre  de  grandeur. 

I I. 

Les  diverfes  pefanteurs  de  difFerens  Corps  homo- 
gènes & de  même  matière  , font  entre  elles  comme 
les  Maflcs  ou  Soliditez  de  ces  Corps.  Comme  fi  uri 
pied  cubique  d’une  certaine  matière  homogène  pefe 

{>ar  exemple , une  Livre  , deux  pieds  cubiques  de 
a même  matière  peferont  deux  Livres. 

D’où  l’on  tire  la  manière  de  trouver  la  pefânteur 
d’un  Corps  homogène  par  fa  folidité  connue  en 
pieds  ou  en  pouces  cubiques , ou  bien  là  folidité 
par  fa  pefantcur  connue  en  Livres,  ou  en  Onces, 
ayant  une  fois  connu  par  le  moyen  d’une  Balance  la 
pefantcur  d’un  Corps  homogène  de  la  mêmematie- 
te  , & par  la  Geomctrie  fa  folidité  i après  quoy  ori 
pourra  aifément  connoîtrc  par  la  Règle  de  trois  di- 
refte  la  folidité  du  Corps  propofé,  dont  on  con- 
hoît  la  pefanteur , ou  bien  la  pefantcur  du  Corps 
propofé , dont  on  connoît  la  folidité , &c. 

I IL 

La  PeÉUteur  d’un  Corps  homogène  cft  égale- 
ment diftribuée  dans  toutes  fes  parties  : & fi  certe 
Pefanteur  étoit  réduite  au  Centré  de  Gravité  de  ce 
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Corps , clic  le  mouvroit  encore  comme  elle  le  mou- 
Voit  auparavant , car  c’eft  le  Centre  de  Gravité  qui 
réglé  touf.  Ainfî  quand  nous  avons  dit  , que  les 
Corps  pefans  tendent  à décendre  par  des  lignes 
droites  qui  vont  au  Centre  de  la  Terre  , cela  fe  doit 
entendre  à l’égard  de  leur  Centre  de  pefanteur  : & 
l’on  peut  dire  que  la  Ligne  de  dtreStien  d’un  Corps 
pefant , qui  décend  librement , eft  une  ligne  droite 
tirée  du  Centre  des  Graves  par  le  Centre  de  Gra- 
vité de  ce  Corps» 


I V. 


Un  Corps  pefant  décend  toujours  au  liai  le  plus 
bas,  où  il  peut  aller,  lorfqu’il  ne  rencontre  point 
quelqu’autre  Corps  qui  s’oppofè  à fa  décente,  ce  qui 
fe  doit  entendre  à l’égard  de  fbn  Centre  de  Gravi- 
té, où  fe  fait  le  principal  effort  de  décendre,  de 
forte  qu’afin  que  le  Corps  fe  meuve  , il  faut  quels 
Centre  de  pefanteur  puilïè  décendre , autrement  le 
Corps  ne  bougera  point. 

Ainfi  l’on  void  que  le  Corps  incliné  ABCD, qui 
eft  pofé  fur  un  Plan  Horizontal , ne  fçauroit  tom- 
ber vers  la  partie  D , où  il  s’incline , parce  que  fon 
Centre  de  pefanteur  E monteroit , comme  l’on  con- 
noîtra  en  décrivant  du  point  A,  comme  Centre, 
l’arc  de  Cercle  EF  , qui  eft  celuy  que  feroitle  Cen- 
tre de  pefanteur  E , autour  dü  point  A , fi  le  Corps 
ABCD  pouvoir  tomber , parce  qu’une  partie  de  cet 
arc  s’élève  au  dcflùs  du  point  E. 

Mais  on  void  que  le  Corps  incliné  AÉCD  , qui 
s’appuye  fur  un  Plan  Horizontal , doit  necefïàire- 
ment  tomber  Vers  la  partie  D , où  il  s’incline , parce 
que  fon  Centre  de  pefanteur  E peut  décendre, 
comme  l’on  connoîtra  en  décrivant  comme  aupara- 
vant s du  point  A , par  le  point  E , l’arc  de  Cercle 
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EF , qui  cft  ccluy  que  fera  le  Centre  de  pefanreut 
E , autour  du  point  A , lorfque  le  Corps  ABCD 
tombera,  parce  que  tous  les  points  de  cet  arc  s’a- 
baidènt  au  deflôus  du  point  E,  comme  il  eft  aiféi 
démontrer.  - 

Ainfi  l’on  void  qu’afin  qu’un  Corps  demeure  fer- 
me fur  quelque  apptiy  que  ce  foit  qui  ne  foit  point 
incliné,  il  faut  que  fa  Ligne  de  direction  tombe  en 
quelque  part  dans  le  pied  ou  la  bafe  de  ce  Corps  , 
qui  trébuchera  ncccflâi rement , lorfque  fa  Ligne  de 
dirc&ion  tombera  hors  de  cette  bafe , comme  en 
la  Fiç.  6 . 

D’où  il  fuit  que  d’autant  plus  petite  fera  la  bafe 
du  Corps,  quand  mêmes  il  ne  feroit  pas  incliné» 
d’autant  plus  facilement  il  pourra  trébucher  , parce 
que  le  moindre  changement  eft  capable  de  faire  for- 
tir  fa  Ligne  de  direction  hors  de  fon  pied  : ce  qui 
fait  qu’une  boule  roule  facilement  fur  un  Plan,  Si 
qu’une  aiguille  ne  peut  pas  fe  foutenir  fur  fa  pointe. 

Il  s’enfuit  aulfi  que  plus  la  bafe  du  Corps  eftlar- 
ge,  plus  facilement  il  fe  foutiendra  , parce  qu’il 
faut  un  plus  grand  changement  pour  faire  fortir  fa 
Ligne  de  direction  hors  de  cette  bafe.  Ainfi  l’on  ne 
doit  pas  s’étonner  fi  l’on  void  des  Tours  inclinées, 
comme  celle  de  Boulogne , Si  des  Efcaliers , qui 
femblcnt  menacer  de  ruine  , (ans  tomber. 

On  void  auflï  facilement  que  fi  le  Plan  qui  fou- 
tient  le  Corps  ABCD , cft  incliné , ce  Corps  glillcra 
lorfque  fa  Ligne  de  direction  tombera  en  quelque 

Eoint  de  fa  bafe  AD  : & qu’il  roulera  lorfque  fa 
igné  de  dire&ion  EG  tombera  hors  la  même  ba- 
fe AD , comme  il  arrivera  au  Corps  ABCD , qui 
eft  au  deflbus  de  l’autre  marqué  par  les  mêmes 
lettres. 

D’où  il  fuit  qu’une  Boule  pofée  fur  un  Plan 

y incliné 
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incliné,  comme  fur  un  Toit,  doit  rouler  inceflâm-  Plan- 
ment,  jufqua  ce  qu’elle  ait  trouvé  le  lieu  le  plus  chc  ** 
bas,  parce  qui  fa  Ligne  de  diredion  n’étant  point  7*  ‘®‘ 
perpendiculaire  à ce  Pia.i , puifqu’elle  eft  perpendi- 
culaire à l’Horizan  , ne  Içauroit  palier  par  Ion  pied  , 
qui  eft  un  point  prefque  indivifible,  où  elle  tou- 
che le  Plan. 

Nous  oblèrVons  naturellement  cette  Loy  de  Mé- 
canique dans  toutes  les  rencontres , pour  nous  em- 
pêcher de  tomber,  comme  quand  nous  nous  vou- 
lons lever  , lorfque  nous  fournies  aftîs  , nous  recour- 
bons le  Corps , en  forte  que  la  Ligne  de  diredion 
de  notre  Corps  paflè  par  nos  pieds , fur  lclquels 
nous  nous  appuyons,  quand  nous  commençons  à 
nons  lever. 

Les  Peintres  8c  les  Sculpteurs  doivent  avoir  égard 
à obferver  cette  Loy,  c’eft  à dite  qu’ils  doivent 
prendre  garde  à ne  pas  donner  à leurs  Figures  des 
Attitudes  , que  naturellement  ils  ne  fçauroient  avoir. 

Les  Animaux  oblcrvent  aufli  naturellement  la 
même  Loy , pour  fe  foûtenir  8c  s’empêcher  de 
tomber. 

Il  s’enfuit  aulfi  que  le  Corps  B,  ôu  C,qüi  eft  t,  Fig* 
fufpcndu  aü  point  A , demeurera  en  repos , lorfque 
fa  Ligne  de  diredion  paftèra  par  Ce  point  A , parce 
qu’il  arrivera  au  lieu  le  plus  Bas  D,  d’où  fi  l’on  tire 
ce  Poids,  il  y reviendra  de  luy-mêmc  par  fa  pro- 
pre pcfmteur  , parce  que  fon  Centre  de  Gravité 
peut  décendre,  mais  il  ne  s’y  arrêtera  pasqu'aprés 
un  certain  nombre  de  Vibrations  caufées  parlaVi- 
teftè  qu’il  acquerra  en  y voulant  aller.  Ce  qui  l’o- 
bligera à en  fortir  8c  à remonter  par  un  Motive* 
ment  violent , c’eft  à dire  par  un  Mouvement  qui 
luy  eft  imprimé  contre  fa  nature. 

Ce  que  nous  ayons  dit  du  Centre  de  pefanteur 
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d’un  Corps  pefant,fc  doit  auifi  entendre  du  Cen- 
tre commun  de  Gravité  de  deux  Corps  pefans , qui 
cft  le  point  d’un  Levier  ou  d’une  Balance , autour 
duquel  ces  deux  Poids  attachez  à ce  Levier  ou  à 
cette  Balance , demeurent  en  Equilibre  $ parce  que 
ces  deux  Poids  peuvent  être  confiderez  comme  un 
fcul,  dont  le  Centre  particulier  de  pefanteur  eft  le 
même  que  le  Centre  de  Gravité  commun  à ces  deux 
Poids  feparez. 

C’eft  a dire  que  comme  les  Corps  pefans  ne  fe 
meuvent  que  pour  décendre,  & qu’ils  décendent 
toujours  autant  qu’ils  peuvent , foit  qu’ils  le  faftent 
par  inclination,  foit  qu’ils  foient  portez  par  quel- 
que principe  étranger  ; Si  la  décente  de  deux  Corps 
l’un  à l’autre  eft  empêchée , ils  le  mettront  dans  la 
fituation  dans  laquelle  il  reftera  moins  de  Mouve-> 
ment  à faire  au  Centre  commun  de  Gravité  pour 
achever  leur  décente. 


V. 

Deux  Poids  égaux  qui  font  attachez  par  leurs 
Centres  de  pefanteur  aux  deux  extremitez  d’une 
Balance  fufpenduif  par  le  milieu  , c’eft  à dire  dont 
le  Point  fixe  eft  precifément  au  milieu  de  ces  deux 
Poids  , font  en  Equilibre  , parce  qu’étant  égaux* 
il  n’y  a point  de  raifon  qui  oblige  l’un  à décendre 

1 * A |>  ° 

plutôt  que  J autre. 

VI.  . 

Si  une  Puilîânce  peut  foûtenir  un  Poids  à l’aide 
d’une  Machine , une  Puiflànce  plus  grande  de  fi  peil 
que  l’on  fçauroit  imaginer , fera  capable  de  le 
mouvoir. 

7 - • .'••••  • - • * - 
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Si  deux  Poids  étant  fufpendus  à certaines  diftan^ 
'ces  du  Point  fixe  (ont  en  Equilibre  , deux  autres 
Poids  égaux  à ces  deux  , & mis  eu  leur  place , fe- 
ront auffi  en  Equilibre. 

VIII. 

Un  Poids  égal  à la  pefanteur  d’un  Corps  étant 
ïufpendu  par  le  Centre  de  Gravité  de  ce  Corps, 
fait  le  même  effet  que  la  pefanteur  du  Corps , la- 
quelle dans  ce  cas  doit  être  confidcréc  comme 
rien. 

Cet  Axiome  eft  équivalant  au  trùifiéme , car  faire 
pendre  du  Centre  de  pefanteur  d’un  Corps  un 
Poids  égal  à cette  pefanteur  » c’eft  la  même  chofè 
que  de  réduire  la  même  pefanteur  au  Centre  de 
’G  ravi  ré. 

IX, 

Lè  Poids  ou  la  Puifïànce  qui  poufïè  ou  tire  un 
certain  point  de  fa  Ligne  de  dire&ion,  pouffe  où 
tire  de  la  même  façon  tous  les  autres  points,  qui 
font  dans  la  même  Ligne  de  direction. 

Comme  fi  une  Puifïànce  appliquée  en  E foûticnt 
le  Poids  D,  en  tirant  par  la  Ligne  de  direction  EB, 
cette  Puifïànce  tirera  de  la  même  façon  cous  les 
points  de  la  même  Ligne  ÉB. 

D’où  il  fuit  qu’on  ne  changera  point  l’effet  de 
la  Puifïànce , fi  au  lieu  de  la  placer  en  E , on  la  place 
en  F , ou  en  quelqu’autre  point  de  la  même  Ligne 
de  direction  EB. 

11  s’enfuit  auffi  que  le  Poids  D pefe  autant  pro- 
che de  la  Terre  que  lorfqu’il  en  eft  un  peu  plus  éloi* 
. B ij 


Plan- 
che t. 
4.  Fig. 


Digitized  by  Google 


10  Traite’  »t  Mecaniq*^,  Liv.  I. 

gné , parce  qu’on  n’attribue  aucune  pcfànteur  à fl 

Corde  AD  , qui  le  foûtienr. 

il  s’enfuit  encore  qu’une  Puiflance  qui  s’applique 
à Angles  obliques  , a moins  de  force  que  celle  quï 
s’applique  à Angles  droits,  & qui  par  confequcnc 
cft  plus  éloignée  du  Point  fixe  , ce  qui  augmente  là 
force,  comme  il  cft  évident , par  Prop.  i.  de  la  Ba- 
lance , dont  nous  allons  parler  dans  le  Livre  fuivant. 

C'  * * h# 

LIVRE  PREMIER. 

DES  MACHINES  SIMPLES 

ET  COMPOSEES. 

ON  appelle  Machine  tout  ce  à l’aide  de  quoy 
on  peut  procurer , ou  empêcher  le  Mouve- 
ment : & Machine  Jimple  ce  que  proprement  on  ap- 
pelle Organe , ou  Inftrument , celle  qui  cft  com- 
pofée  d’une  feule  pièce  , comme  le  Levier. 

On  compte  ordinairement  fix  Machines  Amples, 
fçavoir  la  Balance  , le  Levier,  la  Poulie,  la  Roué 
avec  fon  Aiflieu  , le  Coin , & la  Vis , dont  nous  al- 
lons traiter  par  ordre  dans  les  Chapitres  fuivans. 

CHAPITRE  I. 

De  la  Balance . 

LA  Balance  cft  une  Verge  droite  inflexible , & 
fans  pefanteur , mobile  autour  d’un  Point  fixe , 
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& chargée  de  part  & d’autre  à l’égard  de  ce 
fixe  d un  ou  de  plufieurs  Poids , qui  luy  font  atta- 
chez par  leurs  propres  Centres  de  Gravité. 

On  dit  qu’une  Balance  cft  Horizontale , quand 
elle  eft  parallèle  à l’Horizon  : & Inclinée  quand  elle 
penche  plus  d’un  côté  que  d’autre  vers  l'Horizon* 

Le  Point  fixe  divife  la  Balancé  en  deux  parties  , 
qu’on  appelle  Bras  de  la  Balance , lefquels  font  en- 
femble  ce  qu’on  appelle  Fleatf , ou  Joug  de  la  Ba- 
lance. 

- î ’ ' « 

PROPOSITION  I. 
Thboreme. 

Si  deux  Poids  attachez  aux  extremitez  d'une  Ba- 
lance horizontale  font  entre  eux  réciproquement 
comme  leurs  difiances  du  Point  fixe , ils  feront 
en  Equilibre. 

■ ’ • i 

JE  dis  que  fi  des  deux  extremitez  A , B , de  la  Ba-  pkn- 
lance  horizontale  AB  } dont  le  Point  fixe  eft  C , il  g 
pend  les  deux  Poids  D , E , dont  le  premier  D , foit 
au  fécond  E , réciproquement  comme  la  diftance 
BC  de  ce  fécond.,  à la  diftance  AC  du  premier  , ccs 
deux  Poids  D,  E,  feront  en  Equilibre  autour  du 
Point  C , de  forte  que  ce  Point  C fera  leur  Centra 
commun  de  pefantcur. 

P REPARATION. 

Prolongez  le  Bras  AC  de  la  Balance  vers  G , en 
forte  que  la  ligne  AG  foit  égale  à l’autre  Bras  BC  , 

& pareillement  le  Bras  BC  vers  F,  en  forte  que  la 
Jjg  ne  BF  (bit  égale  à l’autre  Bras  AC:&  alors  le  Point 
fixe  C fera  precifément  au  milieu  des  deux  Points 
F , G , c’eft  à dire  que  les  deux  parties  CF  , CG  » fc- 
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ront  égales  entre  elles , de  forte  que  fi  l’on  confidere 
la  ligne  FG  comme  un  Cylindre  homogène,  le  Point 
fixe  C»  qui  cft  fon  Centre  de  grandeur,  par  Défi»., 
6.  fera  fon  Centre  de  pcfanccur  ,parAx.  i.  Tranf-. 
portez  encore  AG  en  AH , ou  ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe  , BF  en  BH  , parce  que  fi  des  deux  lignes  égales 
AH  , BC , on  ôte  la  ligne  commune  CH , il  reftera 
la  ligne  AC,  ou  BF  égale  à BH.  Ainfi  confiderant 
les  deux  lignes  GH , FH , comme  deux  Cylindres 
homogènes,  & de  bafes  égales  jointes  au  point  H,, 
leurs  Centres  de  grandeur  A,  B,  feront aufli leurs 
Centres  de  pefanteur,  par  Ax.  i. 

Démonstration. 

Parce  que  parSttpp . le  Poids  D , eft  au  Poids  E* 
comme  BC  eft  à AC , ou  comme  AH  eft  à BH  , ou 
comme  la  double  GH , à la  double  FH  , &c  que  par- 
14.  11.  le  Cylindre  GH  eft  au  Cylindre  FH,  aufti 
comme  la  longueur  GH  , eft  à la  longueur  FH  , le 
Poids  D fera  au  Poids  E , comhae  le  Cylindre  GH, 
au  Cylindre  FH  ; ainfi  l’on  pourra  attribuer  au  Cy- 
lindre GH  toute  la  pefanteur  du  Poids  D , qui  pend 
de  fon  Centre  de  pefanteur  A , 8c  au  Cylindre  FH 
toute  la  pefanteur  du  Poids  E , qui  pend  de  fon  Cen- 
tre de  Gravité  B , ce  qui  n’apportera  aucun  chan- 
gement, parAx.  3.  & 9.  & comme  le  point  C eft 
le  Centre  commun  de  pefanteur  des  deux  Cylindres 
GH  , FH  , ou  le  Centre  particulier  de  Gravité  du 
fcul  Cylindre  GF , il  fera  auflî  le  Centre  commun  de 
pefanteur  des  deux  Poids  D,  E,de  forte  que  ces 
dffux  Poids  D,  E,  doivent  demeurer  en  Equili- 
bre autour  du  Point  fixe  C.  Ce  ejtt’tl  fallait  dé- 
montrer.. 

■ ’ ‘ / ' 
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Corollaire. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition  » que  fi 
les  Poids  P & E font  égaux  entre  eux , Sc  leurs  dis- 
tances AC , BC , pareillement  égales  entre  elles  , les 
deux  Poids  D , E , feront  aulfi  en  Equilibre  autour 
du  point  fixe  C : & que  fi  les  mêmes  Poids  D , E , 
font  inégaux  , le  plus  petit  E doit  être  d’autant  plus 
éloigné  du  Point  fixe  C ,que  le  plus  grand  D , c’eft  à 
dire  que  la  diftance  BC  doit  être  d’autant  plus  gran- 
de que  la  diftanec  AC  , que  le  Poids  D eft  plus 
grand  que  le  Poids  E 5 de  forte  que  fi  ce  Poids  P eft 
par  exemple  double  du  Poids  E , il  faut  que  la  dif- 
tance  BC  foit  auifi  double  de  la  diftance  AC  » afin 
que  le  plus  petit  Poids  E puiffè  contre-pcfer  au  plus 
grand  D,  D’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  fi  peu  que 
l’on  augmente  la  diftance  BC,  le  Poids  E qui  répond 
à cette  diftanec  trébuchera  , & pareillement  fi  peu 
qu’on  augmente  la  diftance  AC  dû  Poids  D , ce 
Poids  D trébuchera  : ou  bien  fans  changer  les  dis- 
tances AC  , BC  , fi  peu  qu’on  augmente  l’un  des 
des  deux  Poids  E , D , il  trébuchera  , & l’emportera 
par  deftus  l’autre,  . 

S C O L I E. 

V . I 

La  Propofition  inverfe  eft  aufli  véritable  ,fçavoir 
que  fi  les  Poids  D ,E , fout  en  Equilibre  autour  dur 
Point  fixe  C , ils  feront  entre  eux  en  Rafon  récif  ro- 
que de  leurs  diflances  PC,  jiC , parce  qu’autte- 
ment  l’un  de  ces  ddux  Poids  trébucherait,  fçavoir 
ctluy  qui  auroit  plus  grande  Raifon  à l’autre  , que  la 
diftance  de  cet  autre , à la  diftanec  du  premier , 
comme  nous  venons  de  remarquer  dans  le  Corol- 
laire precedent, 

Isfpus  ayons  fuppofé  dans  la  Propofition , que  la 

B iiij 
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Balance  AB  étoit  horizontale,  neanmoins  la Propo- 
firion  fera  auflî  véritable  Hans  une  Balance  inclinée  „ 
parce  que  par  Supp.  z.  les  Lignes  de  dire&iondes 
deux  Poids  D , E , qui  pendent  librement  des  deux 
points  A , B , étant  parallèles  entre  elles  , les  deux 
Poids  D,  E,  agilfent  fur  la  Balance  inclinée  AB  , 
comme  fur  l’Horizontale  FG  , à canfe  des  deux 
Triangles  fcmblablcs  ACF,  BCG,  où  l’on  connoît 
que  les  deux  diftancesCF,  CG,  font  proportion- 
nelles aux  deux  lignes  AC , BC  , lcfquelles  par  confc- 
quent  peuvent  être  prifes  pour  les  véritables  diftan- 
ces  des  Poids  D , E , du  Point  fixe  C , étant  certain 
par  Ax.  9.  que  les  Poids  D,  E , qui  font  attachez 
aux  deux  extremitez  A , B , de  la  Balance  inclinée  A, 
B , ont  un  même  effet  que  s’ils  étoient  attachez  aux 
extremitez  F , G , de  la  Balance  Horizontale  FG  y 

dont  le  Point  fixe  eft  le  même  Point  C. 

* . . ‘ , 

PROPOSITION  II. 

Theoreme. 

Si  une  Balance  qui  a fin  Centre  de  Mouvement  en 
deffus , dr  qui  porte  à fis  extremitez,  deux  Poids 
égaux  egalement  éloignez,  du  Point  fixe  , eft  hori- 
zontale , elle  demeurera  dans  cette  fît  nation 
mais  fi  on  luy  donne  une  autre  fituation , en  l'in- 
clinant et  un  cité  ou  d autre  , elle  retourne  ra  dans 
fa  premiers  fituation. 

JE  dis  premièrement  que  û la  Balance  AB  qui  porte 
à fes  deux  extremitez  A , B , les  Poids  égaux  D , 
E,  qui  tirent  par  des  dift.mces  égalesAG,BG, 
qui  a Ion  centre  de  Mouvement  en  défias  au  point 
F,  qui  répond  perpendiculairement  au  point  C de 
milieu , qui  eft  le  Centre  commun  des  deux  Poids 
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égaux  D , E , en  forte  que  la  ligne  CF  foit  inflexible; 
cft  horizontale  , elle  demeurera  dans  cette  fituation, 
c’eft  à dire  quelle  demeurera  en  repos  étant  fufpen- 
duc  par  le  point  F. 

Demo  nstration. 

Puifque  la  Ligne  AB  eft  parallèle  à l’Horizon  , 
parSttpp  là  perpendiculaire  CF  fera  auflî  perpendi- 
culaire à l’Horizon  , 6c  fera  par  confcqucnt  la  Ligne 
de  direction  de  la  quantité  compolée  des  deux 
Poids  D,  E,  qui  eft  fjûrenuc  par  le  point  F , ainfi 
par  Ax.  9.  c’eft  comme  fi  la  Balance  étoit  fufpen- 
duc  par  le  point  C , milieu  de  AB , auquel  cas  par 
Prop.  1.  les  deux  Poids  D , E , doivent  demeurer 
en  Equilibre.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Je  dis  en  fécond  lieu , que  fi  on  incline  la  Balance 
AB  , en  forte  qu’une  de  fes  extremitez  , comme  A , 
baiflè  plus  que  l’autre  extrémité  B , cette  Balance  AB 
fe  remettra  d’elle-même  dans  fa  première  fituation, 
lorfqu’ellc  fera  libre,  c’eft  à dire  quelle  reprendra 
Ja  fituation  Horizontale. 

Démonstration. 

Parce  que  la  ligne  AB  eft  inclinée  à l'Horizon, 
fa  perpendiculaire  CF  fera  aufli  inclinée  à l’Hori- 
zon , 6c  s’écartera  par  confequent  de  la  ligne  FG,qui 
eft  oei  pendiculaire  à l'Horizon  , & qui  cft  la  Ligne 
de  direction  de  la  quantité  compofée  des  deux 
Poids  D , E , qui  cft  foûtenuë  par  le  point  F , ce  qui 
fait  par  Ax.  9.  <}ue  c’eft  comme  fi  elle  étoit  foute- 
nuc  par  le  point  G,  duquel  le  Poids  E étant  plus 
éloigné  que  le  Poids  D , a plus  de  force  pour  déccn- 
dre  que  le  Poids  D , par  Corotl.  Prop.  1.  6c  doit 
ainfi  faire  retourner  la  Balance  inclinée  AB  dans  fa 
fituation  horizontale.  Ce  y ut  refait  a démontrer . 
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On  peut  ajouter  pour  un  furcroît  de  démonftra- 
tion  , que  le  Poids  E doit  décendre , & la  ligne  CF 
fe  mettre  dans  la  ligne  FG,  parce  que  le  point  C* 
qui  eft  le  Centre  commun  de  gravité  des  deux 
Poids  égaux  D,E,  peut  en  cette  façon  décendre, 
comme  l’on  eonnoîtra  en  décrivant  du  point  F ,ou 
la  Balance  eft  fufpenduc,  par  le  point  C j l’arc  de 
Cercle  CO  , qui  eft  celuy  que  décrira  le  Centre 
commun  C de  pefanteur  , lorfqnc  la  Balance  incli- 
née AB  fe  remettra  dans  la  fituacion  horizontale  , 
&que  la  ligne  FC  s'ajuftera  avec  la  Ligne  de  direc- 
tion FG,  &c  qu’enfin  le  Centre  commun  C de  pe- 
fmteur  décendra  le  plus  bas  qu’il  pourra , fçavoir 
en  O , &c. 

PROPOSITION  III. 

Theoreme. 

Si  une  Balance  qui  a fon  Centre  de  Mouvement  en 
dejfous  , & qui  efl  chargée  de  deux  Poids  égaux  at- 
tachez, à fes  extremitez, , & également  éloignez,  du 
Point  fixe , efi  horizontale , elle  demeurera  dans 
cette  fituation-.mais fi  on  l'incline  tant  foit  peu  d’un 
cofié ou  d’autre , elle  continuera  de  s’incliner  Ivers 
le  mime  côté , jufqua  ce  qu’elle  ait  acquife  une 
fituation  perpendiculaire  à t Horizon. 

JE  dis  premièrement  , que  fi  la  Balance  AB  , qui 
porte  à fes  deux  extremitez  A > B , les  Poids 
égaux  D , E , qui  tirent  par  les  diftances  égales  AC  , 
BC  y & qui  a fon  Centre  de  Mouvement  en  deftbu9 
au  point  F , qui  répond  perpendiculairement  au 
point  de  milieu  C , en  forte  que  la  ligne  CF  foit  in- 
flexible, eft  horizontale , elle  demeurera  dans  cette 
fituation,  . ... 
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. Plan-*  ' 

Démonstration,  che  ».  . 

u.  fifc. 

Puifqu eparSttpp.  la  ligne  AB  eft  parallèle  à PHo- 
rizon  , la  perpendiculaire  FC  fera  aulîi  perpendicu- 
laire à l’Horizon  , & fera  par  confequcnt  la  Ligne  de 
direction  de  la  quantité  compoféc  des  deux  Poids 
D,  E,  qui  eft  foûtenuë  par  le  point  F,  fur  lcquél 
toute  cette  Pefantcur  s’appnye  :l  ainfi  par  Ax.  «J, 
c’eft  comme  fi  la  Balance  AB  ctoit  ftilpenduë  par  Ië 
point  C , milieu  de  AB , auquel  cas , far  Prof.  1 . les 
deux  Poids  égaux  D , E , doivent  demeurer  en  Equi- 
libre , c’eft  à dire  que  la  Balance  doit  demeurer  eft 
repos.  Ce  qtf  il  fallait  démontrer. 

Je  dis  en  fécond  lieu  , que  fi  l’on  incline  tant  loit  1 j . Fig, 
peu  la  Balance  AB , par  exemple  dy  côté  du  Poids  E, 
ce  Poids  E & toute  la  Balance  continuera  de  s’incli- 
ner autour  du  Centre,  du  Mouvement  F , jufqu’à  çc 
quelle  ait  pris  une  fitüation  perpendiculaire  aPHc*- 
rizon,  \ ' - • e..  - ~ •• 

D E ’MTl'N  s t R AT  ro'à.(  ' ' '•> 

Parce  que  la  ligne  AB  eft  inclinée  à l’Horizon , la 
perpendiculaire  GF  fera  auffi  inclinée  à l’Horizol^ 

Sc  s’écartera  panr:  confequcnt  de  là,  ligne  FG  » qui  1 
étant  perpendiculaire  à l’Horizo<ni,.& pafiantp^r le 
Centre  de  Mouvement  F , eft  la  Lijpac.de  dircétipii 
de  la  quantité  compofée  des  deux  Poids  D , E , qui 
s’appuye  fur  le  point  F,  ce  qui  fait  par.Ax.  9.  que 
c’eft  comme  fi  elle  érôit  foûtenuë  par  le  point  G, 
duquel  le  Poids  E étant  plus  éloigné  que  le  Poids 
D,  doit  contraindre  la  Balance  à s’incliner  déplus 
en  plus  vers  E , par  Coroÿ.  Propt.'  1,  & doit  ainfi 
donner  à la  Balance  AB  une  fituation  perpendieu-* 

Jairc  à l’Horizon.  Ce  ejtt’  il  fallait  démontrer. 

On  peut  ajouter  pour  un  (urcroît  de  démonftra-* 
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tion  que  le  Poids  E doit  continuer  de  détendre , 8c 
la  ligne  CF  s’ajufter  avec  la  Ligne  de  direction  FG  , 
parce  que  le  point  C , qui  eft  le  Centre  commun  de 
pcfantcur  des  deux  Poids  égaux  D , E >pcut  en  cette 
façon  décendre  & venir  audcftbus  du  point  F,  en 
O j qui  eft  le  lieu  le  plus  bas  où  il  peut  aller , com- 
me l’on  connoîtra  en  décrivant  du  point  F,  fur  le- 
quel s’appuye  la  Balance,  par  le  point  C,  l’arc  de 
Cercle  CO  , qui  eft  celuy  que  décrira  le  Centre 
commun  C de  pcfantcur,  lorfque  la  Balance  incli- 
née AB  continuera  de  fc  mouvoir  autour  du  point  F, 
pour  fc  mettre  perpendiculaire  à l’Horizon , 

... , proposition  'iv. 

:f  PROBLEME. 

■ * • r * • ' ^ „ ’ ► 

Etant  connu.:  la  pefanteur  de  deux  Poids  appliquez* 
aux  extremitez,  d’une  Balance , dont  la  longueur 
efi  connue , trouver  fur  cette  Balance  le  Centre 
commun  de  Mouvement . 

. ’ é ' • ‘ , • ; £ : r." 

SUppofons  que  le  Poids  D,  qui  pend  de  l’extre- 
mitc  A de  la  Balance  AB  , dont  la  longueur  eft 
de  Z4  Pouces,  foit  de  u livres  , & que  le  Poids 
E,  qui  eft  attaché  à l’antre  extrémité  B,  pcfe  6 li- 
vres, Pour  trouver  le  Centre  commun  de  pelàntcur 
de  ces  deux  Poids  , ou  le  Point  Exe  duquel  la  Ba- 
lance AB  chargée  des  deux  Poids  A , B , étant  fuf- 
penduc,  ces  deux  Poids  foient  en  Equilibre  ; cher- 
chez à ces  trois  nombres  18,  6»  14,  qui  font  la 
fortune  des  deux  Poids  D , E.,  le  Poids  E , 8c  la  Ba- 
lance AB , un  quatrième  nombre  proportionnel , 
qui  do  mera  8 PouceSf  pour  la  partie  AC.  Si  donc 
on  prend  AG  de  8 Pouces  > on  aura,  trouvé  le  Point 
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fixe  C , autour  duquel  les  deux  Poids  D , E , de-  Pfan- 

meureront  en  Equilibre.  c^®1‘ 

1 *-P‘g. 

Démonstration. 

' Parce  que  farconftr.  l’on  a cette  Analogie,  D-t-E, 
E::^B,  AC  , en  divifant  on  aura  cette  autre  Analo- 
gie ,D  ,E,  BC  , AC,  qui  fait  connoître  far  Prof.  i. 
que  les  deux  Poids  p,  E,  doivent  demeurer  en 
Equilibre  autour  du  Point  C.  Ce  qu  il  falloit  faire 
& démontrer. 

S C O l 1 E. 

Quoique  nous  n’ayons  attribué  aucune  pcfarttcur 
à la  Balance  AB,  neanmoins  il  tft  impoflîble  qu’elle 
n’en  ait  un  peu , ce  qui  fait  que  la  pratique  prece- 
dente n’eft  pas  bonne  dans  la  rigueur  : car  bien  que 
les  Poids  D , E , foient  cnRaifon  réciproque  de  leurs 
diftanccs  AC  , BC  , 8c  le  point  C par  confequcnt  le 
Centre  de  gravité  de  la  quantité  compofée  de  ces 
deux  Poids,  neanmoins  la  pefanteur  de  la  Balance 
AB  n’y  cft  pas  comprimée  qui  doit  empêcher  l’Equi- 
libre, & faire  trébucher  la  Balance  du  côté  du  plus 
petit  Poids  E-,  car  fi  l’on  fuppofe  par  exemple  que 
la  Balance  AB  pcfe  trois  livres , auquel  cas  le  Bras 
AC  en  pefera  une,  8c  l’autre  Bras  BC  deux , fçavoir 
Je  double, parce  que  le  Poids  D a été  fuppofé  double 
du  Poids  E,  puifque  nous  avons  donné  11  livres 
au  Poids  D , & 6 livres  au  Poids  E,  on  connoîtra  , 
que  la  quantité  compofée  de  la  pefanteur  du  Poids 
■D  , 8c  du  Bras  AC , eft  de  13  livres  , 8c  que  la  quan- 
tité compofée  du  Poids  E & du  Bras  BC,eftde  8 
livres,  & que  la  Raifon  de  1 3 à 8 étant  moindre 
que  celle  de  BC  à AC , le  point  C ne  peut  pas  être  le 
Centre  commun  de  gravité  de  la  quantité  corn- 
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pofée  des  deux  Poids  D , E , & de  la  Balance  A& 
Ainfi  pour  refoudre  le  Problème  propofé  avec 
plus  de  rigueur , ce  qu’il  faudra  faire  lorfque  la 
pefanteur  de  la  Balance  AB  fera  confiderable , il  faut 
imaginer  qu’il  pend  du  Centre  commun  de  gravité 
C , un  Poids  ég:il  aux  deux  D , E , ce  qui  ne  chan- 
gera point  l’effet  de  ces  deux -Poids  D , E , par  Ax . 
3 . & que  du  point  de  milieu  I , qui  eft  le  Centre  de 
gravité  de  la  Balance  AB , il  pend  un  autre  Poids 
égal  à ccluy  de  la  Balance  i 8c  confiderant  CI  com- 
me une  Balance  chargée  de  fes  deux  Poids  à fes  ex- 
tremitez  C , I , on  cherchera , comme  il  vient  d’être 
enfeigné  , le  Centre  commun  de  pefanteur  O , dé 
ccs  cfeux  Poids , 8cc. 

PROPOSITION  V, 

PROBLEME. 

Étant  connue  la  longueur  & la  pefanteur  d’une  Bal- 
lance ayant  a l’une  de  fes  extrémités  un  Poids  > 
dont  la  pefanteur  efi  aujfi  connue  , trouver  fur 
" Cette  Balance  le  Point  fixe , autour  duquel  fa  pe- 
fanteur (fr  celle  du  Poids > demeurent  en  Equi- 
libre» 

SUppofons  que  la  Balance  AB  pefe  1 6 onces  , 8c 
que  fa  longueur  foit  de  r z Pouces.  Pour  trou- 
ver fur  cette  Balance  le  point  C,  duquel  la  Balance 
étant  fuipenduç  , 8c  étant  aidée  de  fa  pefanteur  , foie 
en  Equilibre  avec  le  Poids  D , qui  pend  de  fon  ex- 
trémité A » & dont  la  pefanteur  eft  fuppofée  de  8 
otoces  , cherchez  à.  ces  trois  nombres  Z4 » 1 6,6  » 
qui  font  Iafomme  de  la  Pefanteur  du  Poids  & delà 
Balance  , la  pefanteur  particulière  de  la  Balance , & la 
moitié  de  fa  longueur,  un  quatrième  nombre  pro- 
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portionnel,qui  donnera  4 pouces  pour  la  partie  ACi 
Si  donc  on  prend  la  partie  AC  de  4 pouces  , on  aura  che  t]  - , 
le  point  C , duquel  la  Balance  AB  étant  foûtenue  , fa  +’ 
pefanteur  fera  en  Equilibre  avec  le  Poids  D» 


DEMONSTRATION 

Si  l’on  imagine  que  du  point  de  milieu  F , ou  du 
Centre  de  Peianteur  de  la  Balance  AB , que  je  fuppo- 
fe  uniforme  , Sc  également  pefante  dans  toutes  fes 
parties , il  pend  le  Poids  E , qui  prenne  toute  la 
peianteur  de  la  Balance  , ce  qui  n’apportera  aucun 
changement,  par  Ax.  3.  &c  que  l’on  conçoive  AF 
comme  une  Balance  fans  aucune  peianteur  , & char- 
gée des  deux  Poids  D , E , appliquez  à fes  extremi- 
tez  ; on  conlîdcrera  que  puifque  par  conjlr.  on  a 
cette  Analogie  , D-t-E  , È::AF , AC  , en  divifant  on 
aura  celle-cy,  D,  E::CF,  AC,  qui  fait  connoître 
par  Prop.  1 . que  le  point  C eft  le  Centre  commun 
des  deux  Poids  D , E , & par  confequent  en  ôtant  le 
Poids  E,  & en  reftituant  à la  Balance  AB  fa  pefan- 
teur, le  Centre  commun  de  pefanteur  du  Poids  D, 
& de  la  Balance  AB.  Ce  qu’il  fallôit  faire  & dé- 
montrer. 


PROPOSITION  VL 
Problème. 

Plufeurs  Poids  d' une  pefanteut  connue  /tant  appli- 
quera une  Balance , trouver  fur  cette  Balance 
le  Centre  commun  de  gravité  de  tous  ces  Poids . 

POur  trouver  fur  la  Balance  AB  , à laquelle  nous  1 / . Pigj 
n’attribuerons  aucune  pefanteur , le  Centre  de 
gravité  de  la  quantité  compofée  des  quatre  Poids 
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Cj  D,  E,  F,  dont  les  pefanteurs  /ont  connues* 
cherchez  par  Prop.  4.  fur  la  Balance  AB,  le  Centre 
commun  de  pcfanteurl  des  deux  Poids  G,  F,  & 
fur  la  Balance  GH  le  Centre  commun  de  gravité  K 
des  deux  autres  Poids  D , E , & enfin  fur  la  Balance 
IK  le  Centre  commun  de  gravité  L,  d*un  Poids  ap- 
pliqué en  I , & égal  aux  deux  C , F , 8c  d’un  autre 
Poids  attaché  en  K , & égal  aux  deux  D , E , & ce 
point  L,  fera  cciuy  autour  duquel  les  quatre  Poids 
C , D , E , F , feront  en  Equilibre. 

D E Mto  N S T R A T I O Ni 

Si  Ion  réduit  les  deux  Poids  C , F,  à leur  Centre 
commun  de  pcfanteurl,  & pareillement  les  deux 
Poids  D , E , a leur  Centre  commun  de  gravité  K,  ils 
agiront  fur  la  Balance  1K,  comme  fur  la  Balance 
AB , par  Ax.  3 • 8c  comme  ils  doivent  être  en  Equi- 
libre autour  du  point  L , fur  la  Balance  IK  , parce 
qu’ils  font  en  Raifon  réciproque  de  leurs  diftances 
LI,LK,  ils  demeureront  aum  en  Equilibre  autour 
du  même  point  L fur  la  Balance  AB.  Ce  qu'il  falloit 
faire  dr  démontrer.  # 

S c o l I E. 

S’il  y avoir  encore  un  Poids  , qui  pendit  de  qucl- 
qn’autre  point  de  la  Balance  AB , comme  du  point 
M , il  faudroit  réduire  la  pefanteur  des  quatre  Poids 
C,D,E,F,îi  leur  Centre  commun  de  pefanteur  L, 
en  imaginant  que  de  ce  point  L , il  pend  un  Poids 
égal  aux  quatre  C , D , E,  F , & divifer  la  Balance  LM 
en  un  point , comme  O , en  (brtc  que  ce  Poids  ap- 
pliqué en  L,  fût  à celuy  qui  eft  appliqué  en  M, 
comme  la  diftancc  OM  eft  à la  diftance  OL , 8c  ce 
point  O fera  le  Point  fixe  qu’on  cherche. 

PROPOSITION 
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PROPOSITION  V II. 

Prob  l eme. 

Deux  Poids  étant  donnez, , dont  le  plus  grand  eft  fuf- 
pendu  à l’une  des  deux  extrcmitez,  d’une  Balan- 
ce, dont  la  longueur  & la  pefanteur  font  connues, 

<$■  dont  le  Point  fixe  efl  aujfi  donné , fnfptndre  le 
plus  petit  , en  forte  qu’étant  aidé  de  la  pefan- 
teur de  la  Balance , il  tienne  le  plus  grand  en 
Equilibre  autour  du  Point  fixe.  * 

SUppofons  que  la  Balance  AB  pefe  deux  onces , pjan„ 
2c  que  fa  longueur  foitde  1 4 pouces.  Suppofons  che  ». 
encore  que  le  Poids  DO,  qui  eu  appliqué  à lbn  ex- 
tremité  A,  éloignée  du  Point  fixe  C par  exemple 
d’un  Pouce,  foit  de  1 ç onces  ; pour  trouver  le  point 
F , ou  le  Poids  E qui  pefe  par  exemple  , une  once , 
étant  appliqué  & aidé  de  la  pefanteur  de  la  Balance 
AB , tienne  l’autre  Poids  DO  en  Equilibre  autour  du 
Centre  de  Mouvement  C > divifcz  la  Balance  AB  en 
deux  également  au  point  G , qui  fera  fon  Centre  de 
pefanteur  , par  Ax.  1.  8c  faites  pendre  parpenfée 
de  ce  point  G , le  Poids  H , qui  tienne  lieu  de  la 
pefanteur  de  la  Balance  AB  , c’eft  à dire  qui  pefc 
deux  onces.  Après  cela  cherchez  à ces  trois  nombres 
I , 6 , z , qui  (ont  la  diftance  AC  , la  diftance  CG, 

8c  le  Poids  H , un  quatrième  proportionnel , qui 
donnera  1 1 onces  pour  la  partie  O du  Poids  DO  , 
c’eft  pourquojr  l’autre  partie  D fera  de  5 onces.  En- 
fin cherchez  à çcs  trois  autres  nombres  1,3,1, 
qui  font  le  Poids  E , la  partie  D , 8c  la  diftance  AC , 
un  quatrième  proportionnel , qui  donnera  3 pou- 
ces pour  la  diftance  CF.  Si  donc  on  applique  le 
Poids  E au  point  F éloigne  du  Point  fixe  C de  3 pou- 
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ces,  cc  Poids  E tiendra Je  Poids  DO  en  Equilibré 

autour  du  Centre  de  Mouvement  C> 


Démonstration. 


Puifque  par  confir.  la  diftance  AC  eft  à fa  dis- 
tance CG , comme  le  Poids  H , ou  la  pefanteur  de 
la  Balance  AB  , eft  au  Poids  O ! 8c  que  le  Poids  E eft 
au  Poids  D , comme  la  diftance  AC  , eft  à la  diftan- 
cc  CF  i il  s’enfuit  par  Prop.  i . que  le  point  C eft 
le  Centre  commun  de  gravité  des  deux  Poids  H, 
O,,  dans*  la  Balance  AG,  8c  des  deux  Poids  E , D , 
dans  la  Balance  AF.  D’où  il  eft  aifé  de  conclure  qu’il 
eft  aufti  le  Centre  commun  de  pefanteur  de  la  quan- 
tité compofée  des  deux  Poids  D,  O,  ou  du  feul 
Poids  DO , & de  la  quantité  compofée  des  deux 
Poids  E , H : 8c  qu’ainfi  on  a trouvé  le  point  F , du- 
quel le  Poids  E étant  fufpendu , & étant  aidé  de  la 
pefanteur  de  la  Balance  AB , tient  le  Poids  DO  en 
Equilibre  autour  du  Point  fixe  C.  Ce  qu'il  falloit 
faire  & démontrer . 

COROL  I A I R E. 

On  tire  de  la  pratique  de  ce  Problème  la  manière 
de  divifer  la  Balance  Romaine , qu’on  appelle  Am- 
plement Romaine,  8c  communément Pefon , 8cCro-\ 
chet , 8c  que  les  Latins  appellent  Statere , & les 
Grecs  Phàjan^ , ce  qui  fe  peut  faire  en  cette  forte* 
Préparez  une  longue  Verge  de  bois,  ou  de  quel- 
qu’autre  matière  folide,  comme  de  fer,  partout 
également  groftè,  8c  également  pefante  dans  tou- 
tes fes  parties , comme  AB , 8c  en  mefurez  exacte- 
ment la  pefanteur  avec  des  Balances  vulgaires.  At- 
tachez à fon  extrémité  A un  crochet , pour  y appli- 
. quer  tout  ce  que  l’on  voudra  pefer , 8c  marquez  uu 
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peu  proche  de  cette  extrémité  le  point  C pour  le 
'Centre  de  Mouvement , ou  pour  le  Point  fixe.  Ap- 
pliquez au  delà  de  ce  point  C , le  Poids  E mobile 
avec  Ton  anneau  F , qu’on  appelle  Contrepoids , dont 
Japefanteur  en  y comprenant  celle  de  fon  anneau  > 
doit  auffi  être  exa&emcnt  connue.  Enfin  marquez 
par  le  moyen  de  la  pratique  precedente , les  points 
1 , z j 3 > 4 j &c.  où  le  Contre-poids  E étant  appli- 
qué luccelfivemenr , tienne  en  Equilibre  la  pefan- 
teur  d’un  Poids  d’une  livre , de  deux  livres  , de 
'trois  livres  , de  quatre  livres , &c.  qu’on  imaginera 
appliqué  au  point  A , & tout  fera  fait. 

S C O t ï E. 

• 

Quoique  cette  Méthode  foit  allez  bonne  dans  là 
Théorie , je  ne  voudrais  pourtant  pas  trop  m’y  fier* 
à caufe  de  l’irrégularité  qui  fe  trouve  ordinaires 
ment  dans  la  matière  : c’cft  pôurquoy  dans  la  pra- 
tique , il  vaudra  mieux  marquer  grolfiercment  ces 
points  de  divilîon  , en  tenant  la  Balance  AB  lut- 
pendue  horizontalement,  & en  avançant  le  Poids  E 
de  C vers  B , aux  points  i , % , 3 , 4 , &c.  jufqu’à  cc 

3u’il  demeure  en  Equilibre  avec  le  Poids  , d’une,  de 
eux , de  trois , de  quatre  livres  > & aiiifi  enfuite 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  rempli  de  diverfes  marques  le 
Bras  lçplus  long  BC,  8c  alors  la  Balance  Romaine 
fera  achevée , qui  fera  propre  pour  pefer  des  Far- 
deaux extraordinairement  pefans  , à la  différence 
des  Balances  vulgaires , qui  n’en  fçauroient  pefer 
“que  de  petits. 
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PROPOSITION  VIII. 

PROBLEME. 

Confirutre  une  Balance  trompeufe , qui  demeure  eft 
Equilibre , étant  Uutde , & aujji  étant  chargée 
de  Poids  inégaux. 

F Aires  que  l’un  des  deux  Bras  de  la  Balance» 
comme  AC,  foir  un  peu  plus  long  que  l’autre 
BC  , comme  d’une  douzième  partie  , en  forte  que 
AC  foit  à BC  comme  1 2 eft  à i 1 : & réciproque- 
ment faites  que  le  Bafljn  E , qui  répond  au  Bras  le 
plus  court,  foie  auflx  d’une  douzième  partie  plus 

{icfant  que  le  Poids  D,  qui  répond  au  Bras  le  plus 
ong,  en  forte  que  la  pefantcur  du  PoidE,  foit  à 
celle  du  Poids  D , auffi  comme  1 1 à 1 1 , afin  que 
ces  deux  Baftîns  étant  vuides  , & leurs  pefanteurs 
étant  en  Raifort  réciproque  de  leurs  diftanccs  AC, 
BC  , demeurent  en  Equilibre  autour  du  Point  fixe 
C , par  Prop.  î. 

Si  dans  ces  B ’dfins  on  met  des  Poids , qui  foient 
dans  la  même  Raifon  de  1 2 à 1 1 , en  forte  que  le 

{dus  petit  Poids  foit  dans  le  Baflin  le  plus  leger , & 
c plus  grand  dans  le  Badin  le  plus  pelant , ces  Büf- 
fins  remplis.de  leurs  Poids  feront  des  quantitez  , 
qui  feront  dans  la  même  Raifon  de  1 2 à f 1 , & 
par  confequent  dans  une  Raifon  réciproque  de  leurs 
diftances  AC , BC,  ce  qui  (du  par  Prop.  1.  qu’ils  fe- 
ront aufti  en  Equilibre  autour  du  Centre  de  Mou- 
vement C. 

Ainfi  nous  avons  une  Balance  fauftè , qui  étant 
vuide  demeurera  en  Equilibre  , & étant  remplie  de 
Poids  inégaux  de  la  manière  que  nous  avons  dite, 
doit  auifi  demeurer  en  Equilibre  : mais  pour  con- 
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noîtrc  lafauflcté,  il  n’y  a qu’d  changer  les  Poids 
d’un  B iilîn  à l’autre , parce  que  (lia  Balance  cft  fauflè, 
l’Equilibre  ne  s’y  rencontrera  plus , car  les  Poids 
aidez  de  la  pefanteur  de  leurs  Balîins  ne  feront  plus 
en  Raifon  réciproque  de  leurs  diftances. 

1 

CHAPITRE  II. 

Du  Levier. 


LE  Levier  eft  une  efpece  de  Balance , ou  Verge , 
comme  AB,  qui  au  lieu  d’être  lùfpenduë,  eft 
appuyé  fur  un  Point  comme  C , que  nous  avons  ap- 

{jellé  Point  fixe , ou  Centre  de  Mouvement , ayant 
e Poids  d’une  part,  & laPuiflânce  de  l’autre.  Il  a 
été  ainfi  appellé , parce  qu’il  fert  à foûtenir , & à en- 
lever des  fardeaux  avec  facilité , & d’autant  plus  fa- 
cilement que  la  Puiftùncc  eft  plus  éloignée , ou  le 
Poids  plus  proche  du  Point  fixe,  comme  nous  dé- 
montrerons , après  avoir  expliqué  trois  ou  quatre 
fortes  de  Leviers,  qui  viennent  ordinairement  en 
u fige. 

Le  Levier  de  la  première  efpece , eft  celuy  où  le 
Point  d’appuy , ou  le  Point  fixe  C , eft  entre  le 
Poids  fufpendu  à l'extrémité  A , & la  Puiflànce  ap- 
pliquée à l’autre  extrémité  B.  Il  eft  évident  que  les 
Cizcaux  , les  Tçnailles,  les  Mouchcttcs  , &c.  font 
des  Leviers  de  la  première  efpece. 

Le  Levier  de  la  fe candi,  efpece  eft  celuy  où  le 
Point  fixe  C cft  à l’une  de  fes  extremitez , & la  Puif- 
fance  eft  appliquée  à l’autre  extrémité  B,  le  Poids 
D étant  fufpendu  au  point  A entre  les  deux  extre- 
mitez , c’eft  à dire  entre  la  Puiftance  & le  Point  fixe. 
Il  eft  évident  que  la  Rame  & le  Gouvernail  d’un  Ba- 

C iij 
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teau  font  des  Leviers  de  la  fécondé  clpece  : comme 
aufli  les  Civières  & les  Couteaux , qui  font  atta~ 
chez  par  un  bout ,,  & dont  les  Boulangers  fc  fervent- 
ordinairement  pour  couper  leur  pain,  & ceux  qui 
font  des  Formes  de  fouliers,  pour  couper  leur  bois:- 
comme  encore  les  Portes,  do^t  les  Gonds  fervent 
de  Point  fixe,  &c. 

Le  Levier  de  la  troijiéme  efpece  cft  celuy  dont  le 
Point  fixe  C cft  en  l’une  de  fes  extremitez  , & où  le- 
Poids  D eft  fufpendu  à l'autre  extrémité  A , la  Puif- 
Cmce  étant  appliqué  au  Point  B , entre  les  deux  ex- 
tremitez , c’eft  à dire  entre  le  Poids  Sc  le  Point  d’ap- 
puy,  Il  eft  évident  qu’une  Echelle  qu’on  leve  en  la 
fupportant  vers  le  milieu,  pour  l’appliquer  à une 
Muraille  , contre  laquelle  'elle  cft  appuyée  , eft  un 
Levier  de  la  troifiéme  efpece. 

Il  y a une  quatrième  forte  de  Levier,  qu’on ap- 

{>clle  Levier  recourbé  K dont  l’ufage  fe  verra  dans, 
a fuite:  comme  ACB  , ainfi  appelle  , parce  qu’if 
fe  recourbe  fur  le  Point  d’appuy  C-  On  void  évi- 
demment qu’il  cft  de  la  première  efpece  , parce  que 
le  Poids  D eft  fufpendu  àfon  extrémité  A,  &que 
laPuiflance  cft  appliquée  à l’aurtc  extrémité  B , où 
elle  tire  par  la  Ligne  de  direélion  BE.  Il  eft  évident- 
qu’un  Marteau  dont  on  fe  fèrt  pour  arracher  un 
clou  cft  un  Levier  recourbé. 

\ 
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PROPOSITION  I. 

Theoreme.  ^ 

Si  une  Puijfance  qui  a fa  Ligne  de  direction  perpen- 
diculaire à un  Levier  parallèle  a l'Horizon  Sou- 
tient un  Poids  X l’aide  de  ce  Levier  , il  y aura, 
meme  Raifon  de  la  Puiffance  au  Poids  , que  de  la 
difiance  du  Poids , a fa  dt fiance  de  la  Puijfance 
au  Point  fixe. 

JE  dis  que  fi  une  Puiflancc  appliquée  en  B , & dont  Plan- 
la  Ligne  de  direction  eft  perpendiculaire  àl’Hori-  che  i- 
zon,foutient  le  PoidsD»  donc  le  Centre  degra-  l8,  ^'8* 
vite  correfpond  au  point  A , par  le  moyen  du  Levier 
AB  parallèle  à l’Horizon  , dont  le  Point  fixe  , ou  le 
Centre  de  Mouvement  eft  C ; cette  Puiflànce  eft  au 
Poids  D , réciproquement  comme  la  diftance  AC  du 
Poids , à la  diftance  BC  de  la  Puiflànce,. 

Démonstration. 

Car  fi  au  lieu  de  la  Puiflànce  appliquée  en  B , on 
applique  le  Poids  E , qui  tienne  le  Poids  D en  Equi- 
libre autour  du  Point  fixe  C , on  connoîtra  aifément 
que  ce  Levier  AB , qui  eft  de  la  première  efpece , 
n’cft  autre  chofe  qu’une  Balance  Horizontal , oà 
nous  avons  démontré  que  le  Poids  E , eft  au  Poids 
D,  comme  la  diftance  AC  , à la  diftance  BC  & 
comme  le  Poids  E fait  le  même  effet  que  la  Puiflan- 
ce appliquée  en  B , &c  ayant  pour  Ligne  de  direc- 
tion la  même  ligne  BE , il  eft  neceflàiremcnt  égal  à 
cette  Puiflance,  laquelle  par  confisquent  fera  au 
Poids  D , comme  la  diftance  AG  , à la  diftançe  BC, 

Çe  qu’il  falloit  démontrer.  . > 
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S C O L I E. 


La  démonftration  fe  fera  de  la  même  façon  dans 
a./  Fie  un  ^-cv*cr  retombé  , comme  ACB  , mais  il  faut 
fuppofer  que  la  Ligne  de  direction  BE  delà  Puiflàn- 
ce  eft  parallèle  à l’Horizon  , ou  perpendiculaire  au 
Bras  recourbé  BC,  qui  dans  ce  cas  reprefenrera  la 
diftance  de  la  Puiflànce  au  Point  fixe  C - parce  que 
je  fuppofe  que  l’Angle  ACB  eft  droir  : car  fi  l’on  pro- 
longe le  Bras  AC  au  delà  du  Point  d’appuy  C , vers 
F , en  forte  que  CF  foit  égale  à CB  , & qu’on  appli- 
que la  Puiflànce  en  F,  pour  y agir  de  haut  en  bas, 
elle  produira  le  même  effet  en  F qu’en  B , à caufe  des 
diftances  égales  CB , CF , &c. 

i9-  & LaDémonftration  fera  auflî  la  même  dans  un  Le- 
l°*  Flg-  vier  de  la  fécondé  & de  la  troifiéme  efpece , car  fi 
l’on  prolonge  pareillement  le  Levier  au  delà  du 
Point  d’appuy  C , vers  E , en  forte  que  la  ligne  CE 
foit  égale  à la  diftance  BC  de  la  Puiflànce  , & qu’au 
i lieu  d’appliquer  la  Puiflànce  en  B , on  l’applique 
en  E , elle  aura  en  E le  même  effet  qu’en  B : & com- 
me la  Puiflànce  en  E eft  au  Poids  D , comme  la  dif- 
tance AC  , à la  diftance  CE,  dans  le  Levier EC A, 
qui  eft  de  la  première  efpece , la  même  Puiflànce  en 
B,  fera  auflî  au  Poids  D,  comme  la  diftance  AC,  à 
la  diftance  CE,  ou  BC  fon  égale. 


Corollaire. 

NOus  tirerons  de  cette  Propofition , les  mêmes 
confcquences  qui  ont  été  tirées  de  la  première 
Propofition  de  la  Balance  , fçavoir  que  plus  la  Puit 
fance  fera  éloignée  du  Point  fixe  C , plus  à propor- 
tion elle  aura  de  force , de  forte  que  fi  la  Puiflànce 
qui  eft  en  B , s’éloigne  du  Point  d’appuy  C , du 
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double  de  BC  , il  ne  luy  faudra  que  la  moitié  de  la  Pbn- 
force  qui  luy  étoitneccflàire  en  B , pour  foûcenir  le  cIlc  *: 
Poids  D.  C'eft  à dire  que  fi  !e  Poids  E par  exemple  1 8* 
de  100  livres  étant  appliqué  en  B,eft  capable  de 
foûcenir  le  Poids  D dans  la  diftance  BC  , un  Poids 


de  50  livres  feulement  pourra  foûtenir  le  même 
Poids  D , à une  diftance  double  de  BC. 


D’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  comme  dans  le  Plan. 
Levier  de  la  première  efpece  , & dans  le  Levier  re-  clic  j. 
courbé,  qui  cft  aufti  de  la  première  elpece,  la  difi  1T*  kl& 
tance  AC  du  Poids  peut  être  pins  ou  moins  grande 
que  la  diftance  BC  de  laPuiflànce,  aufti  la  Puiffancc 
peut  être  plus  ou  moins  grande  quele^oids,  de 
forte  qu’elle  luy  fera  égale  , lorfque  les  deux  diftan- 
ces  AC , BC , feront  égales  entre  elle? , comme  dans 
la  Balance. 

Or  comme  dans  l’ufage  du  Levier  de  la  fécondé  ip.JFig. 
efpece,  la  diftance  AC  du  Poids  D,  eft  neccflairc- 
ment  moindre  que  la  diftance  BC  delà  Puiflànce  en 
B,  aufti  le  Poids  cft  neceffhiremcnt  plus  grand  que 
laPuiflànce,  c’eft  à dire  que  la  Puiflànce  a plus  de 
force  que  le  Poids  qui  luy  feroit  égal , & qu’une  pe- 
tite force  peut  foûtenir  ou  enlever  un  plus  grand 
Poids:  & comme  tout  au  contraire,  dans  Tufage 
du  Levier  de  la  troifiéme  efpece  , la  diftance  AC  du 
Poids  D , cft  ncceflàircmenr  plus  grande  que  ladif- 
tarcc  BC  de  la  Puiftànce  en  B , 3uiîi  le  Poids  eft  ne- 


ccftàircment  moindre  que  la  Puiftànce. 

Il  eft  aufti  facile  de  conclure , que  ce  qui  a été  dé-  Plan- 
montré  du  Levier  de  la  première  efpece  parallèle  à c*16  3» 
l’Horizon,  eft  aufti  vray  du  Levier  incliné , comme  lt"  flS* 
AB,  pourvû  que  le  Poids  D pende  librement,  &: 
que  la  Ligne  de  Dire&ion  BE  de  la  Puiftànce  en  B , 
fiait  perpendiculaire  à l’Horizon  ; parcê  qu’ainfi  elle 
fera  parallèle  à la  Ligne  de  dire&ion  AD  du  Poids 
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D , qui  cft  aulli  perpendiculaire  à l’Horizon  , par 
Supp . z.  ce  qui  fait  que  les  deux  Triangles  rectan- 
gles ACF , BCG  , font  femblables  , en  fuppofant  la. 
ligne  FG  parallèle  à l’Horizon,  & que  le  Poids  D 
appliqué  en  A , & la  Puiflànce  appliquée  en  B , agif- 
fent  fur  le  Levier  incliné  AB , comme  fur  l’Horizon- 
t&l  FG. , &c. 

PROPOSITION  IL 

PROBLEME. 

Enlever  un  Fardeau , dont  la  pefanteur  efi  connut 
avec  uri% petite  force , parle  moyen  d'un  Levier. 

POur  enlever  le  Poids  D , dont  la  pefanteur  foit 
par  exemple  de  i oo  livres  , qui  cft  appliqué  à 
l’extrémité  A éloignée  du  Point  d’appuy  C du  Le- 
vier AB , d’un  Pouce  , avec  une  force  donnée  de  i o 
livres , confidcrez  cette  force  donnée  comme  un. 
Poids  de  dix  livres,  comme  E,  & cherchez  à ces 
trois  nombres  io,  IOO,  I , qui  font  le  Poids  E,. 
ou  la  force  donnée , le  Poids  donné  D , & fa  diftan- 
ce  AC , un  quatrième  nombre  proportionnel , qui 
donnera  io  pouces  pour  la  diftance  CB.  Si  donc 
on  prend  CB  de  jo  Pouces,  on  aura  le  Point  B , 
où  le  Poids  E étant  appliqué,  il  tiendra  le  Poids 
donné  D en  Equilibre  autour  du  Point  fixe  C , par - 
Trop.  i.  C’cftpourquoy  fi  l’on  applique  ce  Poids  E, 
tant  foit  peu  ait  delà  de  B , c’eft  à dire  quelque  peu 
plus  loin  du  Point  d’appuy  C,  il  enlèvera  le  Poids 
D , parce  que  fa  force  deviendra  plus  grande , com- 
me nous  avons  remarqué  dans  la  Propofition  prece- 
dente. 

Si  la  longueur  AB  du  Levier  eft  déterminée , il 
faut  partager  le  Levier  AB  au  point  C , en  forte  que 
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Je  Poids  E , ou  la  Puiflànce  , foit  au  Poids  donné  D, 
comme  AC  eft  à BC , comme  il  a été  enfcigné  dans, 
la  Balance,  & alors  le  point  C fera  le  Centre  commun 
de  pefantcur  de  la  quantité  compofée  des  deux 
Poids  E,  D;  c’eft  pourquoy  fi  l’on  prend  le  Point 
d’appuy  entre  A & C , il  eft  évident  que  la  Puiflànce 
en  B pourra  enlever  le  Poids  propofé  D. 

PROPOSITION  Ht, 
Theoreme. 

Ce  que  la  Puijfance  gagne  en  force , lorsqu'elle  meut 
un  Poids  avec  un  Levier,  elle  le  perd  enefpace 
de  temps  & de  lieu. 

SUppofons  le  Levier  AB,  dont  le  Point  fixe  foit  plan- 
C , & qu’y  ayant  un  Poids  , dont  le  Centre  de  ^ 
gravité  correfponde  à l’extrémité  A , 8c  une  Puiflàn-  1 5 lo* 
ce  à l’autre  extrémité  B , cette  Puiflànce  en  mouvant 
le  Poids,  donne  au  Levier  AB  la  fituation  DE,  au, 
quel  cas  le  Poids  parcourra  l’arc  de  Cercle  AD,  & 
la  Puifiànce  l’arc  de  Cercle  BE,  autour  du  Point 
d’appuy  C.  Si  la  Puiflànce  en  B , ne  faifoit  que  foû- 
tenir  le  Poids  en  A , elle  auroit  même  Raifon  au 
Poids,  que  la  diftance  AC  du  Poids , à la  diftance 
BC  de  la  Puiflànce,  par  Prop.  1.  8c  comme  l’on 
fuppofe  qu’elle  le  peut  mouvoir , il  s’enfuit  qu’elle 
a plus  grande  Raifon  au  Poids  que  l’efpace  AD , à 
l’elpace  BE,  de  forte  que  fi  la  Puiflànce  eft  bien  pc-*. 
titc  à l’égard  du  Poids,  réciproquement  la  diftance 
AC  du  Poids  eft  bien  petite  à l’égard  de  la  diftance 
BC  de  la  Puiflànce , 8c  par  confequent  l’efpacc  AD 
que  parcourt  le  Poids , bien  petit ,,  étant  comparé 
à l’efpace  BE  que  parcourt  la  Puiflànce  , parce  que. 

^es  arcs  AD,  BE,  qui  melûrent  les  angles  égaux  AÇD», 
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pian_  BCE , font  femblablcs , 6c  par  confequent  comme 
clic  j.  leurs  Rayons  AC  , BC. 

a i . fig.  D'cù  il  cft  ailé  de  conclure  , que  la  Puifîànce  fiait 
plus  de  chemin  que  le  Poids  , à proportion  qu’elle 
elt  moindre  que  le  Poids,  parce  que  d’autant  plus 
qu’elle  cft  moindre  , d’autant  plus  grande  doit  eue 
fa  diltance  BC , pour  pouvoir  mouvoir  le  Poids»,  ce 
qui  fait  croître  à proportion  l’cfpacc  BE  , qu’elle 
parcourt  : de  forte  que  fi  la  di fiance  BC  eft  par  exem- 
ple dix  fois  plus  grande  que  la  diftancc  ÀC , aufîï 
î’efpace  BE  de  la  Piifiànce  fera  dix  fois  plus  grand 
que  l’clpacc  AD  du  Poids , parce  que  comme  nous 
avons  déjà  du  , les  deux  arcs  AD  , BE  étant  fcmbla- 
blcs  , font  entre  eux  comme  leurs  Rayons  AC  , BC. 
D’où  il  fuir  que  la  Puifîànce  employera  dix  fois  plus 
de  temps  à faire  moüvoir  le  Poids  par  le  moyen  du 
Levier  AB , quelle  ne  feroit  fi  clic  ne  fe  fervoir  point 
de  Levier. 

Ainfi  vous  voyez  , que  fi  l’on  gagne  des  forces  en 
éloignant  davantage  la  Puifîànce  du  Point  fixe , on 
perd  auffi  d’un  autre  côté  quelque  chofe  de  l’cfpa- 
ce , ou  du  temps.  De  forte  que  fi  l’on  peut  enlever 
un  fardeau  de  i oo  livres  avec  le  Levier  AB , la  Puif- 
fance  étant  en  B,  & le  Poids  en  A , on  en  pourra 
bien  lever  un  de  zoo  livres , appliqué  toujours  en  A» 
pourvu  que  l’on  double  la  diftancc  BC  de  la  Puifîàn- 
ce  : mais  fi  l’on  fe  décharge  ainfi  de  la  moitié  du 
fardeau  , on  y doit  employer  le  double  du  temps, 
parce  que  dans  cette  Suppofition , la  Puifîànce  aura 
plus  de  chemin  à faire. 

Par  là  vous  voyez  que  plus  la  Puifîànce  a de  mou- 
verftent , plus  elle  a de  force  , ce  qui  arrive  nom 
feulement  dans  le  Levier  , mais  encore  dans  toutes 
les  autres  Machines  , comme  vous  verrez  dans  la. 
fuite  : & c’eft  par  ce  principe  de  vîtefte  6c  d’cfpacq 
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que  Galilée  8c  Del'cartes  onc  expliqué  l’effet  des  Plan* 
Machines  ; &c  quoique  ce  Principe  ait  quelque  cho-  chc  * • 
fe  qui  ne  fatisfafle  pas  lî  fortement  l’efprit,  qu’il  l,‘  Fl^‘ 
fuffife  pour  faire  des  démonftrations , il  n’y  a pour- 
tant plus  lieu  d’en  douter  après  ce  qui  aéré  dit  juf- 
ques  à prefent , & ce  que  nous  dirons  dans  les  aile- 
ttes Machines. 

S c o 1 1 c. 

Parce  que  le  Levier  paiïc  par  le  Centre  de  gra- 
vité du  Poids , il  cft  évident  que  la  force  de  la  Puif- 
fance  fera  par  tout  la  même , c’eft  à dire  que  la  Puif- 
fance  ne  peinera  pas  plus  fur  le  Levier  horizontal 
AB,  que  fur  l’incliné  DE:  mais  il  n’en  fera  pas  de 
même  , lorfque  le  Levier  ne  paflera  pas  par  le  Cen- 
tre de  gravité  du  Poids , comme  vous  allez  voir  dans 
les  deux  Propofitions  fuivantes. 

PROPOSITION  IV. 

THEOREME. 

Si  une  Puijfance  dont  U Ligne  de  direSlionefiper- 
pendtcnlaire  À un  Levier,  foûtient  Ji  l’aide  de  ce 
Levier  un  Poids  , dont  le  Centre  de  gravité / bit  en 
dejfus , elle  doit  être  plus  grande  pour  le  foâtenir , 
lorfque  le  Levier  fera  horizontal , que  quand  il 
fera  incliné  çfr  que  le  Poids  fera  élevé  : & encore 
plus  grande  quand  il  fera  abaijfé. 

JE  dis  que  la  Puifîànce  qui  afa  Ligne  de  dire&ion  *4.  ïig, 
perpendiculaire  à un  Levier  , & qui  à l’aide  de  ce 
Levier  , dont  le  Point  fixe  eft  C , foiitient  un  Poids 
tellement  appliqué  au  Levier , que  le  Centre  depe- 
fantcurO,  foit  endeflùs;  a plus  de  peine  aie  foû- 
tenir  quand  il  eft  horizontal , comme  AB , que  quand 
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il  cil  incliné,  & que  le  Poids  eft  haufle , comtftè 
DE,  8c  encore  plus  de  peine  quand  le  Poids  eft  abaif- 
l'é,  comme  FG  : c’eft  a dire  qu’il  faut  un  plus  grand 
effort , le  refte  étant  égal , pour  foûtenir  le  Poids  O* 
quand  le  Levier  a la  fîtuation  AB , que  quand  il  a la 
fîtuation  DE , & encore  un  plus  grand , quand  il  a 
la  fîtuation  FG. 

Démonstration. 

Parce  que  la  Ligne  de  direction  OI  du  Poids  cou- 
pe le  Levier  au  point  I , qui  eft  plus  éloigné  du  Point 
d’appuy  C dans  le  Levier  FG , que  dans  le  Levier 
AB , 8c  encore  plus  dans  ce  Levier  que  dans  le  Le- 
vier DE  , cela  Fait  que  le  Poids  étant  confideré  com- 
me appliqué  en  I , a moins  de  force  pour  déccndrè 
dans  le  Levier  DE , que  dans  le  Levier  AB,  & encore 
moins  dans  ce  Levier  que  dans  le  Levier  FG  , 8c  que 
par  confequent  il  peut  demeurer  en  Equilibre  avec 
un  moindre  Poids  appliqué  au  Levier  DE , qu’au  Le- 
vier AB , 8c  encore  un  moindre  appliqué  à ce  Levier 
AB , qu  au  Levier  FG  , pourvû  que  la  Ligne  de  direc- 
tion de  ce  Poids  foit  perpendiculaire  au  Levier , par- 
ce que  la  diftance  de  ce  Poids  au  Point  fixe  C,  de* 
meure  toûjours  la  même. 

S C O t I E. 

Ce  Theorême  eft  auiîi  vray , lorfque  la  Ligne  dè 
direction  de  la  Puiflincc  eft  perpendiculaire  à l’Ho- 
tizon  , comme  fi  à la  place  de  laPuiflance  on  met- 
tait un  Poids  qui  pendît  librement , parce  que  bien, 
que  par  la  diverfe  fîtuation  du  Levier , la  diftance  de 
laPuiflance  change,  auffi-bien  que  celle  du  Poids  , 
neanmoins  elle  ne  change  pas  à proportion  •.  comme 
fi  la  diftance  CK  du  Poids  diminue  dans  le  Levier 
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DE , la  diftance  CL  de  la  Puiflânce  ne  diminuera 

Î>as  à proportion , de  forte  que  fi  dans  le  Levier  AB, 
a diftance  BC  de  la  Puiflânce  eft  par  exemple  dou- 
ble de  la  diftance  Cl  du  Poids , dans  le  Levier  DE , 
la  diftance  CL  de  la  Puiiïànce  fera  plus  que  double 
de  la  diftance  CK  du  Poids,  à caufe  de  CI  dans  ce 
Levier,  moindre  que  CI  dans  le  Levier  AB  , 8c  des 
Triangles  femblables  CLE , CIK , où  l’on  void  que 
l’hypotenufe  CE  contient  autant  de  fois  l’hypote- 
nufe  CI , que  le  côté  CL  contient  CK  ; 8c  comme 
CE  contient  plus  de  fois  CI  dans  le  Levier  DE , que 
BC  égale  à CE  ne  contient  CI  dans  le  Levier  AB, 
aulfi  CL  contient  plus  de  fois  CK  , que  BC  ne  con- 
tient CI,  cela  fait  que  CL  eft  plus  que  double  de 
CK , 8c  que  par  confequent  la  Puiflânce  en  H,  a 
plus  de  force  qu’en  B , 8cc. 

PROPOSITION  V. 

T HEORIMI. 

Si  une  Puijfance  , dont  la  Ligne  de  direction  efl per- 
pendiculaire à un  Levier , foûtient  a l'aide  de  ce 
Levier  un  Poids , dont  le  Centre  de  gravité foit 
en  dejjous , elle  doit  être  moindre  pour  le  foâtenir  , 
lorfque  le  Levier  fera  horizontal , que  quand  il 
fera  incliné , fir  que  le  Poids  fera  élevé , & en- 
core moindre  quand  le  Poids  fera  abaijfé. 

JE  dis  que  la  Puiflânce  qui  a fa  Ligne  de  dircétion 
perpendiculaire  à un  Levier,  & qui  par  le  moyen 
de  ce  Levier , dont  le  Point  d’appuy  eft  C , foûtient 
un  Poids  tellement  appliqué  au  Levier , que  le  Cen- 
tre de  pefanteur  O foit  en  deflbus , a moins  de  peiné 
aie  foutenir  quand  il  eft  horizontal,  comme  AB, 
que  quand  il  eft  incliné , 8c  que  le  Poids  eft  haufle , 
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Plan-  comme  DE,  & encore  moins  de  peine  quand  Id 

chc  3 p01ds  eft  abaifle  , comme  FG  : c’eft  à dire  qu’il  faut 

moins  d’effort  à la  Puiflànce , le  refte  étant  é^al , 
pour  foûtenir  le  Poids  O , quand  le  Levier  a la  fi- 
tuation  AB , que  quand  il  a la  fituation  DE  , & encore 
moins  quand  il  a la  fituation  FG. 

Démonstration. 

Parce  que  la  Ligne  de  direction  OI , coupe  le  Le- 
vier au  Point  I,  qui  eft  plus  pioche  du  Point  d’ap- 
puy  C dans  le  Levier  FG , que  dans  le  Levier  AB  , 
& encore  plus  proche  dans  ce  Levier  que  dans  le 
Levier  DE , cela  fait  que  le  Poids  étant  confideré 
comme  appliqué  en  I , a plus  de  force  pour  décen- 
dre dans  le  Levier  DE,  que  dans  le  Levier  AB  , & 
encore  plus  dans  ce  Levier  que  dans  le  Levier  FG  , 
& que  par  confequentil  peut  demeurer  en  Equilibre 
avec  un  plus  grand  Poids  appliqué  au  Levier  DE  , 
qu’au  Levier  AB  , & encore  un  plus  grand  appliqué 
à ce  Levier  AB,  qu’au  Levier  FG  , pourvu  que  la 
Ligne  de  direction  de  ce  Poids  qui  tient  lieu  de 
Puiffancc , foit  perpendiculaire  au  Levier  , parce  que 
la  diftance  de  cette  Puiflànce  au  Point  d’appuy  C , 
demeure  toujours  la  même. 

S c o l 1 E. 

Ce  Theorême  eft  aulTî  vray  , lorfquc  la  Ligne  de 
direction  de  la  Puiflànce  eft  perpendiculaire  à l’Ho- 
rizon, comme  fi  à la  place  de  la  Puiflance  on  met- 
toit  un  Poids  qui  pendît  librement  de  l'extremité 
du  Levier , parce  que  bien  que  par  la  diverfe  fitua- 
tion du  Levier , la  diftance  de  la  Puiflance  change  , 
aufli-bien  que  celle  du  Poids,  neanmoins  elle  ne 
change  pas  à proportion  : comme  fi  la  diftance  CK 

du 
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du  Poids  diminue  dans  ie  Levier  DE  , la  diftancé  Plan* 
CL  de  la  Puiflance  ne  diminuera  pas  à proportion , cl,e  K 
de  forte  que  fi  dans  le  Levier  AB,  la  diftancé  BC  de  l*‘  Fl®' 
là  Puiflance,  cft  par  exemple  double  de  la  diftancé 
CI  du  Poids,  dans  le  Levier  DE,  la  diftancé  CL  de 
la  Puiflance  , fera  moindre  que  le  double  de  la  dift- 
tance  CK  du  Poids , à caüfe  de  Cï  dans  ce  Levier 
( plus  grande  que  CI  dans  le  Levier  AB , & des  Trian- 
gles lemblables  CLE , CKl,  où  l'on  void  que  l’hypo- 
ttnufe  CE , contient  autant  de  fois  l’hypotenùfe  CI , 
que  le  côté  CL  contient  le  côté  CK:  & comme  CE 
contient  moins  de  fois  CI  du  Levier  DE,  que  BC 
égale  à CE , ne  contient  CI  du  Levier  AB  , auîfi  CL 
contient  moins  de  fois  CK , que  BCne  contient  CI, 
ce  qui  fait  que  CL  eft  moindre  que  le  double  de  CK, 

& que  par  confequent  la  Puiflance  en  E , a moins  de 
force  qu'en  B , Scc. 

PROPOSITION  VL 

THEOREME. 

Si  deux  Puijfances  foâtiennent  un  Poids  à l’aide  d’uri 
Levier  parallèle  à V tiorisuOn  , celle  qui  fera  la 
pim . proche  de  et  Poids , in  foûtiendra  me  plus 
grahde  partie  que  Celle  qui  en  fera  plue  éloignée. 

JE  dis  que  fi  deux  Puiiïànces  appliquées  aux  deux  Fig* 
extremitez  A , B , du  Levier  AB  parallèle  à l’ Hori- 
zon, foûtiennent  le  Poids  ÉF  , dont  la  Ligne  de  di- 
rection eft  CD , qui  pafle  par  fon  Centre  de  gravité 
D , la  Puiflance  en  A » qui  eft  plus  proche  du  Poids, 
fupporte  une  plus  grande  partie  de  ce  Poids,  que 
la  Puiflance  en  B , qui  en  cft  plus  éloignée. 


Plan- 
che 3. 
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Démonstration. 

La  Puilfance  étant  en  A , le  Point  B peut  être  con* 
fideré  comme  le  Point  d’appuy,  & pareillement  la 
Puiflancc  étant  en  B , l’on  doit  conndcrer  le  Point 
A comme  le  Point  fixe,  & dans  ce  Levier  de  la  fé- 
condé cfpece , l’on  connoîtra  par  Prop.  i.  que  la 
Puiilancc  en  A , eft  au  Poids  EF , comme  la  diftance 
BC  du  Poids  , ù la  diftance  AB  de  la  Puiftànce  , 8C 
que  pareillement  la  Pmftànce  en  B,  eft  au  Poids  EF, 
comme  la  diftance  AC  du  Poids,  à la  diftance  AB 
de  la  Puifîàncc.  D’où  il  eft  aile  de  conclure  en  per- 
mutant dans  ces  deux  Analogies , que  la  Puiftance 
en  A , eft  à la  Puiftànce  en  B,  comme  BC , eft  à 
AC  : 8c  parce  que  BC  eft  plus  grande  que  AC , aufli 
là  Puiftànce  en  A fera  plus  grande  que  la  Puiftànce  en 
B.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Corollaire. 

On  tire  de  cette  Propofition  îa  maniéré  dccon-* 
noître  la  partie  du  Poids  EF , que  chaque  Puiftànce 
foûtient , lorfquc  la  pefanteur  du  Poids  eft  connue, 
8c  aufti  la  longueur  du  Levier  , & les  diftances  AC  , 
CC  des  Püiftàncés  : comme  fi  la  diftance  AC  eft  de  x 
pieds  , & la  diftance  BC  de  3 pieds , en  forte  que  la 
longueur  du  Levier  AB  foit  de  ^ pieds , & que  lq 
Poids  EF  foit  par  exemple  de  60  livres  j on  confide- 
reta  que  puifque  la  Puiftànce  en  A,  eft  à la  Pui  fian- 
ce en  B , comme  BC  eft  à AC  , en  centpofant,  la 
fomme  dés  deux  Puiifances  » oude  Poids  £F , qui  eft 
de  60  livres  vfera  à la  Puiftànce  en  B , comme  la 
longueur  AB  du  Levier , jqae.nous  avons  fnppoCee 
de  ç pieds , eft  a la  diftance  AC , qui  a été  fuppofée 
de  x pieds  ; c’eft  pourquoy  fi  à ces  trois  nombres  5 , 
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2 , 60  > on  trouve  un  quatrième  proportionnel , on 
aura  14  livres  pour  la  Puiff’ance  en  B , & en  ôtant 
ces  2,4  livres  de  tout  le  Poids  EF , ou  de  60  livres , 
ïe  refte  donnera  3 6 livres  pour  la  Puiflànce  en  A. 


.CHAPITRE  III. 

De  U Poulie . 

LÀ  Poulie  eft  une  Rouë  de  bois  où  'de  métal , 
comme  AB } qui  eft  mobile  autour  d’un  petit 
uiflîeu  qui  la  traverfe  par  le  milieu , & que  les 
Vriers  appellent  Goujon,  auquel  dans  la  Théorie  on 
n’attribue  aucune  épaifleur.  Elle  eft  enchaflëe  dans 
une  pièce  de  bois  ou  de  fer , femblable  à CD , qu’on 
appelle  Echarpe , & auffi  Chape , 8c  encore  Moufle 
8c  Palan),  que  les  Latins  appellent  Trochlea,  quoi- 
que plus  ordinairement  pn  appelle  Moufle , pluueurs 
Poulies  enchaflëes  fur  un  même  aiftieu  dans  une 
même  Echarpe , comme  AB , qui  fert  extrêmement 
à multiplier  les  forces , par  le  moyen  de  la  Corde 
qui  p.ifte  par  un  Canal  fait  aùtour  de  chaque  Poulie  * 
pour  l’empêcher  lorfqu’on  la  tire  de  fe  détourner  » 
& qui  foûtient  par  un  Dout  le  fardeau  qu’on  veut  en- 
lever) laPuiftàncc  tirant  la  Corde  par  l’autre  bout» 
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j Ivrfquune  Puifiance  tire  ou  foûtient  un  Poids  à l’ai * 
de  de  plufieurs  Poulies , chaque  Poulie  par  défia 
laquelle  pafie  la  corde  , efi  équivalente  à un  Le- 
vier de  la  première  efpece,  & chaque  Poulie  pat 
defious  laquelle  la  Corde  pafie,  Yeprefente  un  Le- 
vier de  la  fécondé  efpece. 

Plan-  r Oit  la  Poulie  PC  attachée  par  Ion  Écharpe  art 

<chc  4.  O Point  fixe  A , & une  Corde  CD  , qui  partant  par 

*9-  Fig.  Jeiftis  cette  Poulie  reparte  par  déflous  la  Poulie  EF  , 
qui  porte  par  l’extremifé  G de  Ton  Echarpe  le  Poids 
H Que  la  meme  Corde  aille  pafl'er  enfoirc'par  dertus 
la  Poulie  IK , à laquelle  elle  eft  attachée  en  N , après 
qu’elle  a reparte  -par  deifous  la  quatrième  Poulie  LM. 
Cela  étant , je  disque  chacune  des  deux  Poulies  BC, 
Ht,  par  dclTuS  lcfquelles  la  Corde  parte,  eft  équi- 
valente à un  Lévîet  de  la  première  efpece , & que 
chacune  des  deux  autres  Poulies  EF, LM,  pardef- 
fous  lefquelles  parte  la  Corde , reprefente  un  Levier 
de  là  féconde  efpece. 

j \ 

* Démonstration» 

Parce  que  chacune  des  Poulies  BC , IK , LM  , 
EF  , eft  mobile  autour  de  fon  Centre  O , & que  cha- 
cune des  deux  plus  hautes  BC , IK , fur  leiqucllcs 
parte  la  Corde  , la  partie  de  la  Corde  qui  eft  du  côté 
de  la  Puirtànce , tire  de  haut  en  bas , en  faifant  tour- 
ner la  Poulie  autour  de  fon  Centre  O , ce  Centre  O 
peut  être  confideré comme  le  Centre  de  Mouvement 
d’un  Levier  de  la  première  efpece  , qui  (croit  la  li- 
gne droite  BC , ou  IK,  qui  parte  par  le  Centre  O , 
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& par  les  points  oàla  Corde  touche  de  part  & d’au- 
tre la  circonférence  de  la  Poulie». car  il  eft  évident 
qu’un  femblablc  Levier  auroit  le  même  effet  que  la 
Poulie  , la  partie  de  la  Corde  qui  eft  du  côté  de  Içt 
Puiflànce ,,  ik.  qui  tire  de  hauten  bas , comme  CD  , 
&KF,  pouvant  partir.  pour  la  Puiffàncc,  & l’autre 
partie  BE.,  & IL  , qui  s’oppofe  à.  ce  Mouvement  , 
à caufe  de  la  pefanteur  du  Poids  H , pouvant  partes 
pour  un  Poids qui  dans  ce  cas  eft  égal  à la  Puiflàn* 
ce , parce  que  la  Puiflànce  & le  Poids  font  égale- 
ment éloignez  du  Centre  de  Mouvement  O.. 

De  plus  , la  liaifon  qui  eft  entre  toutes  ces  Poulies 
par  la  Cqrde  qui  les  embraflè  toutes  fait  que  la. 
Puiflànce  en  D tirant  cette  Corde  de  haut  en  bas  * 
pour  foûtenir,  ou  pour  enlever  le-  Poids  H,  la  par- 
tie BE  de  la  Corde  tire  de  bas  en  haut , ce  qui  rend 
ïa  Poulie  EF  équivalente  d un  Levier  de  la  fécondé 
elpecc , comme  la  ligne  droite  EF , dont  Te  Point  fixe 
feroit  en  F , le  Poids  en  O , & fa  Puiffàncc  en  E , fa 
Ligne  de  dire&ion  étant  la  ligne  BE.  Parcillcmenj 
la  partie  IL  de  la  même  Corde  tirant  de  basen  haut, 
fait  que  la  Poulie  LM  eft  auflî  équivalente  àun  Le- 
vier de  la  fécondé  clpccc , comme  la  ligne  droite 
LM , dont  le  Point  fixe  feroit  en  M , le  Poids  en  O, 
&la  Puiflànce  enL,fa  Ligne  de  dire&ion  étant  la 
droite  IL.  Ainfi  fort  voici  que  chacune  des  deux 
Poulies  d’erv  haut  BÇ , IK , fur  Lesquelles  la  Cordé 
parte,  eft  un  Leviet  de  la  première  efpcce',.&  que 
chacune  des  Poulies  d’en  bas  LM  , EF , par  deflou$ 
lefquclles  la  corde  parte  , eft  un  Levier  de  la  fécondé 
dpece.  Ce  qu'il  falloir  démontrer » 

$ C O 11  I. 

Puifqpe  les  Poulies  d’en  haut  font  desLcviers  do 
la  première  cfpece , ou  le  Point  fixe  eft  au  milieu. » 

D iij, 
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Plan-  il  eft  évident  que  la  Puiflànce  eft  égale  au  Poids  , & 
thC  f*  <lu’ainÛ  de  femblables  Poulies  ne  contribuent  point 
à augmenter  la  force , mais  feulement  à faciliter  le 
Mouvement,  en  évitant  le  frottement  desCÎordes, 
Mais  parce  que  le  Diamètre  de  chaque  Poulie  d’en 
bas  eft  comme  un  Levier  appuyé  fur  un  bout , & le- 
vé de  l’autre  , il  eft  aifé  ae  connoîtrc  que  par  une 
femblabtc  Poülie  on  double  la  force , parce  que  la 
diftance  de  la  Puiflànce  eft  double  de  celle  du  Poids^ 
comme  nous  dirons  plus  particulièrement  dans  I& 
fuite,  - • 

; PROPOSITION  l L 

■ * *'  / • •*•«*••  • « 

T H E Ô R E M I. 

Lorfaitune  Putjfance  foûtient  un  Poids  par  le  moyen- 
dé  plujieurs  Poulies , toutes  les  parties  de  la. 

Corde  font  également  tendues. 

SUppofons  qu’une  Puiflànce  appliquée  en  D , {où- 
tienne  le  Poids  H,  par  le  moyen  des  quatre  Pou-- 
lies  BC , lK,LM,EF,dont  les  deux  premières  B.C,IK, 
font  des  Leviers  de  la  première  efpece , & les  deux 
autres  LM , EF , font  deux  Leviers  de  la  fécondé  ef. 
pece , parProp.  i . & dont  la  première  8c  plus  haute 
BC  4 qui  eft  liée  avec  les  autres  par  le  moyen  de  la 
Corde  qui  les  embraflè  toutes , eft  attachée  à quel- 

3ue  ehofè  de  fixe  par  fon  crochet  A.  Cela  étant,  je 
is  que  toutes  les  parties  de  la  Corde  font  égalée 
tticnt  tendues.  • 

Démonstration» 

Il  eft  déjà  évident  que  les  deux  parties  CD  , BE* 
font  tendues  également,  parce  que  la  Poulie  BQ 
i tant  un  L évier  de  la  prcnnçre  elpece , dont  le  Point 


Digitized  by  Google 


Des  Machines  simp.  it  comp.  Ch.  III.  j ç 
fixe  eft  au  milieu  O , la  Puiflànce  en  C , & le  Poids  Plan- 
en  D font  égaux , ce  qui  fait  que  la  partie  CD  de  la  <rhc  * ‘ 
Corde  eft  tirée  pat  la  Puiflànce  avec  la  même  force  ls’ 
que  la  partie  BE  par  le  Poids , & que  par  confequent 
ces  deux  parties  font  également  tendues.  Il  en  eft  de 
même  des  deux  parties  IL , KF , qui  font  attachées 
aux  extremitea  du  Levier  IK , qui  eft  aulfl  de  la  pre- 
mière efpece. 

Il  eft  aufli  évident  que  les  deux  parties  BE,  KF» 
qui  font  appliquées  aux  extremitez  du  Levier  EF» 
par  le  moyen  duquel  elles  portent  le  Poids  H pen- 
dant du  point  G , qui  répond  au  milieu  O de  ce  Le- 
vier , font  également  tendues,  parce  que  fi  Tune, 
par  exemple  BE,  qui  tire  de  bas  en  haut , étoit  plifs 
tendue  que  l’autre  KF , qui  tire  de  haut  en  bas  » 
elle  emporteroit  le  Poids  H , & le  mettroit  en  mou- 
vement , ce  qui  eft  contre  la  fuppofition , parce  qufe 
nous  avons  fuppofé  que  la  Puiflànce  foutenoit  le 
Poids,c’eftà  dire  que  la  Puiflànce  & le  Poids  étoient 
en  Equilibre.  On  connoîtra  par  un  fcmblable  rai- 
fonnement  que  les  deux  parties  IL , MN , font  éga^ 
lement  tenduës  j d’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  tou- 
tes les  parties  de  la  Corde , font  également  tendues* 

Ce  qti tl falloit  démontrer . 


"Corollaire. 

‘ - • • ' \ \ 

j — - * 

On  conclud  aifément  de  cette  Propofition , que 
puifque  toutes  les  parties  de  la  Corde  font  égale- 
ment tendues , celles  qui  font  appliquées  aux  Pou* 
lies  d’en  bas  , qui  font  des  Leviers  de  la  fécondé  ef. 
pece , fçavoir  les  quatre  BE.,  KF,  IL  , MN , foûticn- 
nept  des  parties  égales  du  Poids  H »qu  elles  portent- 


D iüjt 


Digitized  by  Google 


Plan- 
che 4. 
‘S-  *»g 


\ 


5 6 Traite’  de  Mécanique,  Liv.  I. 

PROPOSITION  III. 
Theoreme» 

Lorfqu’  une  Putjfance  foâtient  un  Poids  parle  moyen 
de  plujîeurs  Poulies , elle  eft  telle  partie  du  Poids , 
que  l'unité  eft  du  nombre  des  parties  de  la  Corde, 
appliquées  aux  Poulies  d’en  bas • 

JE  dis  que  fi  une  Puiflàncc  appliquée  en  D , foûr 
tient  le  Poids  H , par  le  moyen  des  quatre  Pou- 
lies BC , IR , LM  , EF,  dont  la  première  eft  acrochée 
au  point  A , cette  Puiftancc  eft  la  quatrième  partie  du 
Poids  H » parce  qu’il  y a quatre  parties  de  la  Corde , 
fçavoir  BE , KF , IL,  MN , qui  font  appliquées  aux 
deux  Poulies  d’en  bas,  EF,  LM,  lesquelles  font, 
comme  vous  avez  vû , des  Leviers  de  la  féconds 
cfpcce. 

Démonstration. 

Puifque  par  le  Corollaire  de  la  Proportion  pre- 
cedente, toutes  les  parties  delà  Corde  , appliquées 
aux  Poulies  d’en  bas  , foûtiennent  des  parties  égales 
du  Poids , il  s’enfuit^  caufe  des  quatre  Cordes  , que 
chacune  foûbentla  quatrième  partie  du  Poids,  & 
que  par  confequenr  La  Corde  CD  , ddnt  la  force  eft 
égale  à la  refftancc  qui  fe  fait  en  B , par  la  pefonteur 
du  Poids,  eft  juftemeni  chargée  de  la  quatrième 
partie  du  même  Poids  , c’eft  à dire  que  la  Puiflànce 
en  D,  eft  la  quatrième  partie  du  Poids  H*  Ce  qu’il 
fallost  démontrer. 

Corollaire., 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofdon  , que 
le  nombrc„des  Cordes  appliquées  aux  Poulies  d’en 
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bas  cft donné,  & auffilePoidsH  , la  Puiflànce  qui  Plan- 
le  foûticnc  à l’aide  de  ces  Poulies , eftaufli  donnée, cllc  + . 
comme  ici  elle  eft  égale  à la  quatrième  partie  du  l9f 
Poids,  de  forte  que  fi  ce  Poids  cftpar  exemple  de 
iOO  livres,  la  Puiflànce  fera  à peu  prés  de  50  li- 
vres: j’ay  dit  à peu  prés,  parce  qu’elle  doit  être  un 
peu  plus  grande,  à caufe  du  frotement  de  la  Corde 
& des  Pivots,  de  leur  pefanteur,  & de  celle  des 
Poulies , étant  certain  que  toutes  chofes  augmen- 
tent la  pefanteur  du  Poids,  8c  diminuent  la  force 
de  la  Puiflànce , mais  cela  eft  peu  à comparaifon  des 
forces  qu’on  gagne  par  le  moyen  des  Poulies  d’en 
bas. 

S c 0 u ï. 

Comme  les  Poulies  d’en  haut,  qui  font  immobi- 
les , étant  dans  une  même  Moufle  immobile  8c  acro- 
chéc , au  point  A , 8c  qui  f<*nt  comme  vous  avez  vu  , 
des  Leviers  de  la  première  efpece , ne  fervent  que 
pour  empêcher  les  frotemens  de  la  Corde  , & la 
mouvoir  plus  facilement  , iàns  autrement  multi- 
plier les  forces , on  pourra  feulement  fe  fervir  des 
Poulies  d’en  bas,  qui  font  mobiles,  8c  qui  font , 
comme  vous  avez  aufli  vu , des  Poulies  de  la  fécon- 
dé efpece , comme  vous  voyez  dans  cette  figure , j 0.  Fig. 
qu’il  ne  faut  que  regarder  pour  la  comprendre , car 
il  cft  aifé  de  voir  que  toutes  les  Cordes  qui  fontar- 
tachées  aux  points  C , D , E , F , de  la  Murai ile  AB , 

&c  qui  foûtiennent  les  Poulies  G , H , I , K ,&  par 
leur  moyen  le  Poids  L attaché  à la  plus  baflè  G par  le 
milieu,  fe  rapportent  à la  Poulie  immobile  M fer- 
mement attachée  par  fon  crochet  N , par  defïus  la- 
quelle paflè  la  Corde  qui  eft  tirée  de  haut  en  bas  par 
la  Puiflànce  appliquée  en  O , laquelle  dans  cette  dif. 
pofitiqn  cft  la  iciaiéme  partie  du  Pojds,  parce  qu’il  y 
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a quatre  Poulies  mobiles,  & que  dans  chacune  fe 
Poids  perd  la  moitié  de  fa  rcfiliance , puifqu’ellcs. 
font  des  Leviers  de  la  fécondé  efpcce , &c. 

On  connoîtra  de  la  mê  me  façon , que  la  Puif- 
fance  en  A,  n’eft  que  la  huitième  partie  de  la  quan- 
tité compoféc  des  quatre  Poids  égaux  B , C , D , E, 
qu’elle  foûtient  par  le  moyen  des  quatre  Poulies  mo- 
biles F , G , H , I , & des  quatre  immobiles  K , L , 
M , N , qui  font  liées  avec  les  quatre  premières  F , 
G , H , I , par  le  moyen  de  la  Corde  qui  eft  attachée 
au  Point  fixe  O. 

PROPOSITION  IV.  . 

T HEOREME. 

Ce  que  la  Puijfance  gagne  en  force , quand  elle  meut 
un  Poids  à l’atde  de  plujteurs  Poulies , elle  le 
perd  en  efpacSdc  temps  & de  lieu. 

SUppofons  qu’une  Puiflànce  appliquée  en  A , & 
tirant  la  Corde  de  haut  en  bas  vers  R , faflè  mou- 
voir Içs  Poids , B , C , D , E , ou  la  Chape  PQ^i 
laquelle  ils  font  attachez  de  bas  en  haut.  Cela  étant» 
je  dis  que  la  Puilïàncc  fera  beaucoup  de  chemin, lorf- 
que  le  Poids  en  parcourra  un  petit , c’eft  à dire  que 
la  Puilïànce  tirera  beaucoup  de  Corde  , pour  faire 
monter  tant  foit  peu  le  Poids,  de  forte  que  pour 
faire  monter  le  Poids  par  exemple  d’un  Pied , il  faut 
dans  cet  exemple  que  la  Puilïàncc  décendc  de  huit; 
pieds , parce  qu’il  y a huit  parties  de  Corde  appli* 
quées  aux  Poulies  d'en  bas. 

Démonstration. 

Il  arrive  dans  l’ufage  des  Poulies  comme  dans  le 
Levier , que  Fefpaçe  que  parcourt  le  Poids , eft  4 
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l’efpace  que  parcourt  laPuiflànce,  comme  la  Puif- 
fance  cft  au  Poids,  ou  comme  l’unitc  eft  au  double 
du  nombre  des  Poulies  d’en  bas , parce  que  le  Poids 
ne  fçauroit  être  élevé  par  exemple  d’un  Pied , que 
chacune  des  Cordes  qui  font  appliquées  aux  Pou- 
lies d’en  bas,  ne  foit  racourcie  auffi  d’un  Pied,  & 
par  confequent  toutes  ces  Cordes  de  huit  pieds,  par- 
ce qu’il  y en  a huit , ce  qui  ne  fçauroit  arriver  fans 
que  la  Puiflànce  ne  tire  auflï  huit  pieds  de  Corde  de-s 
puis  A vers  R,  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

S C ® L I E. 

Ainfi  vous  voyez  dans  cette  Machine , comme 
dans  le  Levier,  que  cette  Loy  generale  de  Mécani- 
que s’obfcrve,  fçavoir  que  plus  la  Puiflànce  a de 
mouvement,  plus  elle  a de  force  à proportion , ce 
qui  s’obfèrvc  auffi  dans  la  Roue  par  fon  Aiflieu , com- 
me  vous  allez  voir  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  IV. 

De  U Rouie  par  fon  Aijficu. 

LA  Roué  par  fon  Atjfiet* , que  les  Latins  appel- 
lent Axis  in  Peritrochio  > c’cft  à dire  Aijfieu 
(tans  U Roué , & le  commun  le  Tour , cft  une  Roue, 
comme  AB  , qui  eft  traverfée  à Angles  droits  par  un 
Aiflieu  CD  fait  en  Cylindre , qu’on  appelle  Tympan* 
ou  T ambour , & qui  eft  mobile  autour  de  fon  Cen- 
tre C , avec  fon  Aiflieu  CD  : qu’on  appelle  aùfl* 
Treuil , autour  duquel  s’entortille  une  Corde  qui  y 
eft  attachée , & qui  porte  le  Poids  E , qu’elle  tire 
quand  on  fait  tourner  l'Aiflîeu  parle  moyen  de  la 
Rouç,  laquelle  pour  cette  fin  a de  petites  dents  % 
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comme  GF,  qui  fervent  à la  faire  mouvoir  plus  fu- 
tilement, Iorîque  IaPuiflàncc  agit  fur  lacirconfe- 
ce  de  la  Roue-. 

Il  eft  évident  que  cette  Machine  n’eft  autre  choie 
qu’un  Levier  perpétuel  & retourné  , qu’un  des 
Rayons  de  la  Roue  repreience  , comme  CH.  Elle 
prend  le  nom  de  Tour  feulement  quand  fon  Aiffieu 
CD  , qui  eft  appuyé  for  deux  pièces  de  bois , tourne 
horizontalement  , & la  Roue  AB  verticalement , 
comme  il  arrive  lorlqu’on  s’en  fert.  pour  tirer  les 
pierres  des  Carrières  , ou  pour  tirer  de  l’eau  des 
Puits  bien  profonds  : car  l’Aiftieu  CD  eft  quelque- 
fois vertical,  & alors  la  Roue  CD  tourne  horizon- 
talement , comme  quand  on  s’en  fert  pour  tirer 
l’eau  des  lieux  où  l’on  veut  bâtir,  &c.  Touteslcs 
Machines , dont  on  fe  fert  pour  élever  hors  de  terre 
les  Fardeaux  par  le  moyen  de  la  Roue  par  fon  Ai(r 
fieu , s’appellent  Guindés. 

PROPOSITION  I. 
Theoreme. 

Si  Un  Poids  eft  foutent*  par  le  moyen  d’une  Roué  mo- 
bile avec  Jon  Aiffieu  autour  de  fon  Centre  , par 
une  Puijfance , dont  la  Ligne  de  direction  touche  ta 
circonférence  de  cette ftioué  ; la  Puijfance  fera  au 
Poids , comme  le  Rayon  de  /’  Aiffieu  eft  au  Rayon 
de  la  Roué. 

SOit  la  Roue  ABCD  , fermement  attachée  autour 
de  fon  Aiflïou , dont  le  Profil  eft  le  Cercle  EFG , 
avec  lequel  elle  peut  tourner  autour  de  £on  Centre 
O.  Que  l’on  applique  la  Puiflàncc  en  tel  point  que 
l’on  voudra  de  la  circonférence  de  cette  Roue,  com- 
me en  A»  en  forte  que  là  Ligne  de  dire&ionAH 
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Touche  la  circonférence , & que  par  confequenc  Plai* 
l’Angle  HAO  foit  droit  ; & que  tirant  de  haut  en  cl,c  *•. 
bas  elle  foûtienne  le  Poids  I > qui  pend  au  bout  d’u-  î4’  fl&' 
ne  Cordc  attachée  par  l’autre  bout  à la circonferen-  ( 
ce  EFG  de  l’Aiflieu.  Cela  étant , je  dis  que  k PuiA 
An  ce  en  A,  ou  en  H,  eft  au  Poids  I,  comme  le 
Rayon  OG  de  l’Aifîicu , eft  au  Rayon  AO  de  la  Roue. 

Démonstration. 

II  eft  évident  que  fi  l’on  ôte  par  penfée  toutes  les 
parties  de  la  Roue , excepté  le  Rayon  AO , ce  Rayon 
AO  fera  le  même  effet  que  la  Roue  , pourvu  que  la 
Ligne  de  dir-c&ion  AH  luy  demeure  toujours  per- 
pendiculaire, & alofs  cette  ligne  ou  Rayon  inflexi- 
ble AÛ , ou  AOG , ne  différera  point  d’un  Levier  de 
la  première  efpecc , dont  le  Point  fixe  eft  au  Centre 
O,  la  Puiflànce  eft  à l’extrcmité  A,  & le  Poids  eft  à 
l’autre  extrémité  G : & dans  ce  cas  il  a été  démon- 
tré dans  la  première  Propofition  du  Levier,  que  la 
Puiflànce  en  A , eft  au  Poids  I , en  G , comme  la  diA 
tance  OG  du  Poids , eft  à la  diftance  AO  de  la  Puif- 
fance  , c’eft  à dire  comme  le  Rayon  de  l’Aiflïeu  , eft 
au  Rayon  de  la  Roue.  Ce  falloit  démontrer. 

S C O L I 1, 


On  void  aiTernent  par  cette  Propofition , que  plus 
k Rayon  de  la  Roue  eft  grand  à comparaifon  du 
Rayon  de  fon  Aiflieu,  plus  la  Puiflànce  a de  force, 
en  fiippofànt  toujours  que  la  Ligne  de  dirc&ion  de 
la  Puiflànce  touphe  la  circonférence  de  la  Roue, 
parce  xju’ainfi  la  diftance  de  la  Puiflànce  au  Point 
fixe  O , fera  toûjours  la  même  , en  quelque  point 
de  la  circonférence  que  la  Puiflànce  foit  placée  : cac 
aitrçmcnc  il  n’en  fera  pas  de  même , comme  fi  la 
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Plao-  Puiftânce  cft  appliquée  en  L , 8c  que  fa  Ligne  dé 
lhcL\  direction  LK  l'oit  perpendiculaire  à l’Horizon,  fà 
5+  ^g*  diftanee  au  Point  fixe  O,  fera  la  droite  KO  qui  luy 
eft  perpendiculaire , laquelle  étant  moindre  que  le 
Rayon  AO , ou  HO , diminue  la  force  de  la  Puiflàn- 
ce , ou  augmente  la  refiftance  du  Poidsi 

On  démontrera  de  la  même  façon , que  lorique 
}j.  Fig.  la  Roue  eft  horizontale  : comme  ABCD  , en  forte 
que  fon  Aiflieu  foit  perpendiculaire  à l’Horizon  * 
comme  il  arrive  lorsqu’on  veut  s’en  fervir  pour  tirer 
le  Poids  I , qui  eft  fur  le  Plan  de  l’Horizon , ou  bien 
fur  un  Plan  incliné  J la  Puiftânce  eft  à ce  Poids  * 
comme  le  Rayon  de  l’Ailfieu  eft  au  Rayon  de  la 
Roue , en  fuppofant  toujours  que  la  Ligne  de  di* 
reéfcion  de  la  Puiftânce  touche  fa  circonférence  dé 
cette  Roue , &c. 

PROPOSITION  IL 

. *»  » . ) 

THEOREME. 

1 Ce  que  U Puiffance  gagne  en  force , quand  elle  meut 
un  Poids  à l'aide  d’une  Roué  par  fon  Aiflieu  , 
elle  le  perd  en  efpace  de  temps  & de  lieu. 

Ji.  Fig.  N connoîtra auffi  dans  cette  Machine, comme 
dans  les  deux  precedentes , que  la  Nature  n’eft 
point  trompée , ni  futmontée , c’cft  à dire  qu’elle  né 
donne  rien  d’un  côté  qu’elle  ne  fe  recompenfe  d’aiU 
Içurs  * de  forte  que  l’on  ne  gagne  rien  par  le  moyen 
dé  la  Roué  ABCD , qu’on  ne  le  perde  en  efpace  dé 
temps  & de  lieu;  parce  que  par  la  Propofition  pre- 
cedente , fi  le  Poids  I a par  exemple  dix  fois  plus 
de  refiftance  que  la  Puiftânce  , aufîi  la  diftanee  AO 
de  la  Puiftânce  cft  dix  fois  plus  grande  que  la  diftan» 
ce.QG  du  PoLi&>  afin  que  cette  Puiftânce  le  puifle 
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ïoùtenir , ce  qui  fait  que  la  circonférence  de  la  Roue  Pla«k- 
ABCD  eft  dix  fois  plus  grande  que  la  circonférence  c^c  /*. 
EFG  de  i’Aiffieu , & que  par  confequent  la  Puiflàncc  *t§  Fl^* 
a dix  fois  plus  de  mouvement  que  le  Poids  , lorf- 
quclle  eft  capable  de  le  mouvoir  , car  quand  elle 
aura  fait  un  tour  entier  de  la  Roue  , le  Poids  aura 
auffi  fait  un  tour  entier  du  Cylindre , qui  n’eft  que 
la  dixiéme  partie  du  chemin  qu’aura  fait  la  Puif- 
fancc. 

S c o L I E. 

Ainfi  vous  voyez  que  dans  cette  Machine  la  lof 
commune  aux  deux  precedentes , eft  gardée  fcnfiblc- 
ment  , fçavoir  que  la  Puiflànce  a plus  de  force  à pro- 
portion qu’elle  a plus  de  mouvement , de  forte  que 
nous  pouvons  hardiment  nous  appuyer  fur  ce  Prin- 
cipe de  Mécanique  comme  infaillible,  pour  expli- 
quer l'effet  de  la  Vis  8c  du  Coin  , qui  fans  ce  Prin- 
cipe ne  peut  pas,  à mon  avis,  être  expliqué  fi  clai- 
rement. 

On  connoît  par  cette  Machine  la  raifon  pour  la-  Pfan- 
quelle  dans  les  petites  Horloges , ou  Montres  de  po-  che  #.• 
che , qui  au  lieu  d’un  Contrepoids  ont  un  Reflort , 3 * •^,S^ 
comme  AB , ont  la  Fuféc  CD  plutôt  faite  en  Cône 
qu’en  Cylindre  , parce  que  quand  le  Reflort  AB  eft 
tendu , auquel  cas  la  Corde  CE  eft  à la  pointe  de  la 
Eufée , il  a plus  de  force  qui  fe  diminué  à mefurc 
qu’il  fe  lâche , & réciproquement  la  Corde  CE  a 
moins  de  force  en  C , qui  s’augmente  à mefurc 
qu’elle  décend  vers  D : 8c  afin  que  la  force  foit  pat 
tout  égale , il  faut  que  la  grande  force  du  Reflort  AB 
au  commencement , foit  diminuée  par  celle  que  la 
Corde  a au  commencement , ou  à la  pointe  de  la 
Fufée , & que  la  force  du  Reflort  qui  fe  diminue  fut 
la  fin  , foie  tecompenfce  par  celle  que  la  Corde 

• » L. 
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acquiert  quand  elle  eft  au  bas  uelaFuféeCD  , où 
tirant  a une  plus  grande  diftance , parce  que  la  Fufée 
étant  p'us  large  à cet  endroit  ; elle  a ncccflàircmcnt 
plus  de  force , &c. 


C4d  A P I T R E V. 
Tut  Coin. 


J ^ E Coin  eft  la  Machine  la  plus  fimplc  de  toutes  * 


Ptan- 

j1*'  JL/ ayant  la  forme  d’un  Triangle  lolide , comme 
a*  ABCD  , qui  eft  quelquefois  de  bois , & ordinaire- 
ment de  fer , afin  qu’étant  plus  gliflànt  * on  puiflb 
plus  facilement  s’en  lèrvir  pour  fendre  des  Corps , 
parce  qu’il  n’agit  qu’en  gliflànt  contre  les  paities  du 
Corps  qu’il  feparc» 

Pour  connoître  la  force  du  Coin , on  cottfidcrcra 
Tune  de  fes  deux  faces , qui  font  inclinées  l’une  à 
l'autre,  comme  un  Plan  incline,  & l’autre  comme 
un  Plan  horizontal , en  concevant  que  ce  Plan  in- 
cliné peut  fervir  à une  Puiflànce  pour  lever  un  far- 
deau , que  làns  cette  Machine  elle  ne  pourroit  pas 
feulement  foûtenir. 

plan-  Que  le  Triangle  DBC  reûangle  en  B , reprefente 
chc  6.  un  Coin , dont  le  taillant  ou  la  pointe  foit  en  D , & 
*6’  *'§•  la  tête  loit  BC,  & pour  une  plus  grande  facilité, 
fuppofons  que  la  longueur  DB  de  ce  Coin  foit  dou- 
’ blc  de  fa  hauteur  BC , & que  la  Bafc  BD  foit  par- 
faitement polie , en  forte  qu’étant  appliquée  fur  la 
Surface  horizontale  AB  , que  je  fuppofe  auifi  entiè- 
rement polie , le  Coin  DBC  puifle  gliffer  fur  ce  Plan 
horizontal  AB  fans  aucune  difficulté.  Suppofons  en- 
core que  le  Poids  E,  foit  empêché  d’aller  vers  A»; 
par  le  Plan  HIK  pcrpendiculairo'à  l’Horizon , fans 
‘ que 
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que  neanmoins  ce  Plan  empêche  que  le  Coin  ne  Plan* 
glifle  fur  ic  Plan  horizontal  AB  , lorfqü’il  fera  tiré  ou  clic  6*. 
poulie  de  B vers  A , par  une  Puilïincc  , dont  la  Li-  * C‘ 
gne  de  dire&ion  foie  parallèle  à l’Horizon. 

Si  donc  la  Puil/ànce  poullè  le  Coin  DBC  régu- 
lièrement de  B vers  A , en  le  faifant  gliflèr  fur  le 
Plan  horizontal  AB,  elle  fera  monter  le  Poids E, 
par  un  mouvement  li  régulier , que  fon  Centre  de 
pefanteur  E n’abandonnera  jamais  la  ligne  EF  per- 
pendiculaire à l’Horizon  : de  forte  que  qüyid  le 
Point  fi  fera  parvenu  enD,  le  point  C en  F,  & le 
point  D en  G , c’eft  à dire  lorfque  le  Coin  DBC  aura 
pris  lafituation  GDF,  le  Poids  E , par  la  refiftance 
du  Plan  HIK  , aura  été  contraint  de  monter  par  le 
• Plan  incliné  CD  , ou  FG , qui  l’aüra  poulie  en  haut 
jufqu’en  F,  de  forte  qu’il  fera  monté  de  toute  la  ligne 
DF,  lorfque  la  PuilîùnCc  fe  fera  mûc  de  toute  la  li- 
gne BD , ou  DG , qui  a été  fuppofée  double  de  DF. 

Puifque  donc  dans  Cette  fuppolîciôn , la  Puiflànce 
a deux  fois  plus  de  mouvement  que  le  Poids  > elle 
doit  avoir  deux  fois  plus  de  force  que  ce  Poids , c’eft 
d dire  quelle  ne  doit  être  que  la  moitié  de  la  pefan- 
teur  relative  de  ce  Poids  lur  le  Plan  incliné  CD , 
pouf  l'y  pouvoir  foûtenir , félon  cette  Loy  generale 
des  Mécaniques , que  nous  avons  remarquée  dans 
les  Machines  precedentes,  fpivoir  que  la  force  de 
la  Pu i Bànce  croît  à proportion  qu’elle  aplus  de  mou- 
vement. D’où  il  eft  aifé  de  conclure  , que  quand 
une  Puijfance , dont  la  Ligne  de  direction  eft  parallèle 
à i Horizon , foûtient  un  Poids  à l’aide  d’un  Coin  , 
dont  la  Bafe  eft  aujft  parallèle  a 1’Horiz.on , cette 
Puijfance  eft  au  Poids  quelle  foûtient  comme  la  Hau^ 
ttur  dtt  Coin  eft  a fa  Baf  r. 
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Corollaire. 

îl  fuit  de  ce  qui  vient  d’être  dit  & démontré , qué 
plus  le  Coin  fera  aigu , plus  Ton  effet  fera  conhdera- 
olc , parce  que  le  mouvement  GD  de  la  Puiflànce 
fera  plus  grand  à comparaifon  du  mouvement  DF 
du  Poids  s & que  quand  ce  Coin  fera  appliqué  pour 
fendre  un  Corps,  comme  ABCD , les  Plans  EFOI  » 
GFOH  , qui  compofent  ce  Coin  , étant  plus  incli- 
nez l’Un  à l’autre , les  parties  Ê , G , peuvent  gliflèr 
plus  facilement  ; où  vous  remarquerez  que  le  Plan 
EFOI  étant  pris  pour  un  Plan  horizontal , & l’au- 
tre Plan  GFOH  |3ôur  un  Plan  incliné , comme  il  eft 
effectivement  à l’egard  du  premier  Plan  , la  rcfiftance 
que  la  partie  fuperieure  du  Corps  ABCD  oppofe  à (à 
defunion  d’avec  l’inferieure  , peut  palier  pour  un 
Poids , dont  la  Ligne  de  direction  eft  perpendicu- 
laire à la  partie  inferieure  , ou  horizontale* 

S c o L I E. 

. Dans  tout  de  que  nous  avons  dit  touchant  la 
Théorie  du  Coin  , l’on  en  doit  rabatre  la  force  qu’il 
faut  pour  vaincre  la  rudeffe  & l’inégalité  du  Plan  ho- 
rizontal, fur  lequel  on  fait  rouler  tout  le  Plan  in- 
cliné, & auflî  la  force  qu’il  faut  pour  vaincre  la  ru- 
defle  du  Plan  incliné  fur  lequel  on  fait  monter  le 
fardeau  , & encore  la  rudeffe  du  même  fardeau  * 
quand  il  n’cft  pas  Sphcrique, 

Ce  frottement  eft  peu  de  chofe  dans  les  autres 
Machines , mais  dans  le  Coin  il  eft  fort  confiderablc, 
l’experienec  faifant  connoître  qu’un  Coin  chargé 
d’un  fardeau  d’une  pcfanteür  énorme  , n’a  prefque 
aucun  effet , parce  que  les  Surfaces  tant  du  Coin  que 
des  parties  du  Corps  que  f on  veut  fendre , font 
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’toûjuors  raboteufcs  , & fi  ferrées  que  leur  frotement 
Apporte  neceflairement  un  grand  obftacle  au  mou- 
vement , que  l’on  tâche  de  vaincre  par  la  percuÆon, 
qui  fait  ici  des  merveilles , Car  on  a expérimente 
qu’en  frapant  fur  la  tête  d’un  Coin , on  le  fait  entrer 
facilement  dans  un  Corps  dur  , ce  qui  vient , com- 
me je  crois  , de  ce  que  la  pereuffion  imprime  un 
mouvement  à toutes  les  parties  du  Coin , qui  les 
fait  trembler  & defunir,  & en  cette  forte  diminué 
le  frottement , & facilite  le  mouvement  du  Coin. 
Où  l’on  peut  remarquer  que  l’effet  de  l^percuflîon 
fera  d’autant  plus  grand , que  le  poids  qui  la  produit 
fera  plus  grand , & qu’il  fera  mû  avec  plus  de  vî* 
teflè. 


CHAPITRE  VI. 

De  U Vis. 

LA  Vis,  que  les  Grecs  & les  Latins  appellent 
Cochlea  , efl  un  Cylindre  taillé  en  plusieurs  Sur- 
faces concaves , continuellement  inclinées  en  forme 
de  Spirale , ou  c’cft  un  Plan  Spiral  incliné  & entor- 
tillé autour  d\m  Arbre , ou  Aiflîeu , comme  AB , 
ou  CD,  dont  chaque  tour,  ou  arête  s’appelle  Pas 
•de Vis,  ou  Helice,  dont  on  envoid  ici  la  moitié* 
comme  BE , ou  DE.  On  s’en  fett  tres-utilement 
pour  arrêter  , pour  faire  mouvoir , &pour  pre(fet 
avec  une  tres-grande  force. 

Pour  connoître  cette  force , on  confidereraque  fi 
une  Puifiànce  poufloic  le  Poids  E , pour  le  faire  mon- 
ter fur  le  Plan  incliné  CD , dont  la  bafe  DB  eft  pa* 
rallcle  à l’Horizon , depuis  D jufqu’en  C,pat  une  Li- 
gne de  direction  parallèle  à U longueur  BC , le  mou* 

E*j 
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Plan-  vement  de  taPuiflance  feroit  reprefetué  par laligne 
chc  6.  j)(3 1 & jc  mouvement  du  Poids  par  la  ligne  BG 

perpendiculaireà  l’Horizon  , pnifque  ce  Poids  feroit 
monté  au  deflùs  de  la  Bafe  DB , de  toute  la  hau- 
teur BC  du  Plan  incline  CD  : 8c  dans  ce  cas  on 
connoitra  par  le  Principe  general  des  Mécaniques  , 
que  la  Puiflànce  auroit  une  force  proportionnée  à 
fon mouvement, & quelle feroit  au Poids qu’elle foû-  - 
ticndroit  fur  le  Plan  incliné  CD,  en  le  pouflâflt  ou 
en  le  tirant  par  une  Ligne  de  direction  parallèle  à la 
longueur  CD , ou  ce  qui  eft  la  même  enofe , la  Pe- 
fantcur  relative  du  Poids , feroit  à (à  Pcfantcur  abfo- 
luc , comme  la  hauteur  BC , cft  à la  longueur  CD. 

AU  lieu  d’imaginer  que  la  PuilTance  tire  le  Poids 
E , pour  le  faire  monter , c’cft  la  même  chofe  que  fi 
elle  poufloit  le  Triangle  folide  BCD  félon  fa  lon- 
gueur CD,  car  ainfi  le  Poids  E fe  trouvant  foûtenu 
par  le  Plan  perpendiculaire  H1K  , comme  nous  avons 
luppofé  en  parlant  du  Coin , contraindroit  pat  fa 
pefantcur  le  Triangle  folide  BCD  , de  déccndre  au 
deflbus  de  ce  Poids , ou  bien  ce  qui  eft  équivalent  » 
le  Poids  E feroit  contraint  de  monter  fur  le  Plan  in- 
- cliné  CD , & de  s’élever  au  deffus  de  la  Bafe  BD  , 
qui  reprefencc  l’Horizon , en  parcourant  la  longueur 
GD , fans  s’éloigner  de  la  perpendiculaire  DF  , qui 
eft  fa  Ligne  de  dirc&ion , cette  longueur  CD  étant 
l’efpace  que  parcourt  la  Puiflànce , en  pourtant  le 
Triangle  folide  BCD  fous  le  Poids  E , jufqu’à  ce  que 
le  point  B foit  venu  en  D. 

D’où  il  fuit  que  la  nature  de  la  Vis  n’cft  autre 
chofe  que  le  Triangle  BCD  , lequel  étant  poufleen 
avant  lelon  (à  longueur  CD , glifle  fur  le  Plan  hori- 
zontal AB , & enleve  le  Poids  : de  forte  que  la  lon- 
gueur du  Plan  incliné  reprefentc  la  moitié  BE  , ou 
3 j,  Fig.  i)E  d’une  Helice  , la  hauteur  reprefente  la  hauteur 
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EF  de  la  même  Hclicc , la  Bafe  du  rocroc  Plan  incliné  Plan- 
reprefentc  le  Plan  horizontal , ou  la  Bafe  de  l’Arbre  c^c  6*  - 
de  la  Vis,  Si  le  Poids  tient  lieu  de  Y Ecrous , ou 
Ecron , qui  cft  un  trou  fait  au  Colet  G de  la  Vis  avec 
un  Tareau , en  forme  de  Spire , dans  lequel  tourne 
laVis.  On  appelle  aufli  Ecroui  le  Colet  mobile 
de  la  Vis , fur  lequel  s’appuye  le  fardeau  qu’on  veut 
lever  par  le  moyen  de  cette  Vis,  en  la  faifant  tour- 
ner, ce  qui  fait  monter  l’Ecrou , & en  même  temps 
le  fardeau  qu’il  foûtient  , avec  une  facilité  furpre- 
nante. 

C’eft  donc  par  le  moyen  du  Triangle , ou  Plan  in- 
cliné , que  la  Vis  a été  inventée , Si  qu’on  s’eft  avi- 
fé  d’environner  le  Cylindre  ou  Arbre  HlPQ^du 
du  même  Triangle , afin  de  le  réduire  dans  une  Ma- 
chjne  beaucoup  moindre  & plus  commode.  Pouc 
cette  fin  l’on  a donné  la  hauteur  du  Triangle  à la  hau- 
teur IK  du  Cylindre,  Si  l’inclinaifon  de  l’hypote- 
nufe  du  même  Triangle  à l’Helice  HK  , Si  à toutei 
les  autres  qui  fuivent  de  bas  en  haut  tout  autour  de 
l'Arbre  de  la  Vis,  Si  qui  font,  le  Plan  Spiral  conti- 
nuel HKLMNOP  , qu’on  appelle  ordinairement 
Trait  de  ta  Vis. 

Ainfi  l’onvoid  ,.  que  f une  Puijfance  foûtient  un 
Poids  à l’aide  d’une  Vis , elle  fera  à ce  Poids  , com- 
me la  hauteur  de  la  Vts , efi  au  Tra;t  de  la  meme 
Vis , c’cft  à dire  à la  Ligne  qui  naît  du  dévclopc- 
ment  de  fes  Pas , ou  Hçlic.es.  JD’oii  il  cft  aifé  de  con- 
clure , que  dans  laVis  la  Puiflàncc  cft  d’autant  plus- 
forte  , que  les  Helices  font  plus  ferrées  , & plus  cou- 
chées Si  inclinées  à l’Horizon,  le  refte  étant  égal  , 
parce  que  la  longueur  des  hypotenufes  des  Trian- 
gles fur  lclquels  elles  font  formées , ont  une  plus 
grande  Raifon  à leur  hauteur. 

Neanmoins  pour  juger  de  la  force  d’une  Vis  pro- 

E iij 
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Han-  pofée  , il  n’cft  pas  neceffaire  de  mefurer  la  lion- 
chc  r gucur  de  tout  le  Trait  de  la  Vis,  ni  la  hauteur  en- 
*9’  ^ tiere  de  l’Arbre  y car  il  fuffit  de  {çavoir  combien  de 
fois  la  ligne  égale  au  circuit  d’une  Hclice , contient 
fa  h tuteur , par  exemple  combien  de  fois  la  hauteur 
HL  eft  contenue  dans  le  contour  de  l’HeHce  HKL  x 
parce  que  la  hauteur  entière  HP  du  Cylindre  eft  con- 
tenue autant  de  fois  dans  tout  le  Trait  de  la  Vis 
HKLMNO.P  , comme  il  eft  aife  à démontrer. 

S c O L 1 s. 

Sans  qu’il  foit  befoin  de  recourir  au  Plan  incliné ,, 

Sour  connoîtrc  la  force  de  la  Vis , il  fuffit  de  conf- 
érer que  la  Puiflànce  qui  aura  fait  un  tour  entier 
pour  faire  mouvoir  un  Poids  depuis  E par  exemple 
en  F,  à la  hauteur  d’une  Hclice,  elle  aura  parcouru 
un  elpace  fort  grand  à comparaifon  de  t’efpacc  EF 
parcouru  parle  Poids  , ce  qui  fait  connoître  par  le 
Principe  general  des  Mécaniques , qu’elle  doit  avoir 
une  grande  forée  par  le  moyen  de  cette  Machine  * 
de  forte  que  fi  l’efpace  qu’elle  a parcouru  pour  faire 
monter  le  Poids  à la  hauteur  EF,  eft  par  exemple  diiç 
fois  plus  grand  que  cet  efpace , la  dixiéme  partie  de 
la  pelanteur  du  Poids  fera  à peu  prés  capable  de  lç- 
foucenirpar  le  moyen  de  cette  Machine , Sec. 

v-,  ■ — — "a — ~ — ■ — « 

CHAPITRE  VIL 

Des  Machines  tempo  fée  s. 

ON  appelle  Machine  compof/e  , celle  qui  effi 
compofée  de  plufieurs  Machines  fimples , lef- 
quelles  on  peut  employer  en  une  infinité  de  manierez 
differentes,  félon  l’occafion  & la neçeffité , ce  qui 
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fait  quon  nefçauroit  faire  un  jufte  dénombrement 
des  Machines  compofces  : c’eft  pourquoy  nous  par- 
lerons feulement  de  celles  qui  font  les  plus  faciles  , 
& le  plus  en  nfage. 

De  U Balance . 4 


QUoique  la  Balance  foit  une  Machine  tres-fin>  pjan 
pic,  ilfemhle  neanmoins  qu’on  la  peut  met-  chc7. 


tre  où  nombre  des  Machines  compofées  ^lorfqu’on  +1 
s’en  fêrt  pour  fouffler , ce  que  l’on  fera  avec  d’au>- 
lant  plus  de  facilité  qae  plus  la  Puiflànce  en  A , qui 
tire  de  haut  en  bas  par  la  Ligne  de  direction  AB,  fera, 
éloignée  du  Point  fixe  C , 8c  que  cette  Ligne  de  dû- 
rcétion  AB  approchera  plus  d’être  perpendiculaire  à 
la  Verge  BD,  dont  l’extremité  D étant  élevée , ou- 
vre le  foufflet  EF,  dont  le  Point  F eft  comme  le 
Centre  de  mouvement  d'un  Levier  , qui  fe  mouvra 
d’autant  plus  facilement  que  fa  longueur  EF  fera  plus 
grande  : ce  qui  lait  que  cette  Machine  étant  compoi- 
lees  de  deux  Leviers , ou  d’une  Balance  8c  d’un  Le^ 
vier  peut  être  mife  au  nombre  des  Machines  com- 
parées, 

• Z>«  Levier. 


Fig. 


LE  Levier  AB  appliqué  horizontalement  au  Plan- 
Treuil , ou  Aifiieu  CD , perpendiculaire  à l’Ho-  c^c  7* 
rizon,  autour  duquel  s'entortille  la  Corde  EF,  qui  41'  & 

eft  attachée  par  un  bout  au  Fardeau  G pofé  fur  hi 
terre , fert  merveillcufcment  bien  en  faifant  tourner 
horizontalement  l’Aiflieu  CD  i force  de  bras  ,•  par 
plufieurs  Puiflânccs  appliquées  aux:  extremirez  des 
Leviers  AB,  pour  faire  mouvoir  le  Fardeau  G ,&  le 
tirer  vers  H. 

Cette  Machine  qu’on  appelle  communément  Fi»* 

E iiij 
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Plan-  das , & que  les  Latins  appclIenî>Er^4f4 , ôc  les  Mari- 
che  7*  niers  Cabeftan , eft  cres-tftfle  pour  tirer  les  pierres 

tics  Bateaux , & celles  qui  font  fur  le  bord  des  Ri-  . 
vicres , & les  Bateaux  mêmes.  Elle  a ordinairement 
4 j.  Fig.  une  forme  fembfable  à celle  de  la  Fig.  43.ÔC  l’on  s’en 
fert  rres-commodémcm  dans  les  Vai fléaux , pour  ti- 
rer les  Ancres , où  il  faut  une  grande  force  pour  les 
déraciner  de  la  terre. 

On  fe  fert  aulfi  du  Cabeftan  dans  lesVaiflèaux 
pour  lever  les  Mats  de  Hunes , & les  grandes  Ver- 
gues, & quand  il  fc  peut  tranfportcr  d’un  lieu  à un 
autre  , on  le  nomme  Cabeftan  volant  : mais  on 
l’appelle  Cabeftan  ftmple , ou  Petit  Cabeftan , quand 
il  eft  pofé  fur  le  fécond  Pont , & qu’il  ne  fert  que 
pour  lever  les  Mats  de  Hunes , .les  Vergues  , ôc  les 
autres  chofes  qui  ne  demandent  pas  une  fl  grande  „ 
force  que  pour  lever  les  Ancres:  car  celuy  qui  fert 
pour  lever  les  Ancres , s’appelle  Cabeftan  double , 
ou  Grand  Cabeftan  , qui  eft  pofé  fur  le  premier 
Pont,  & fert  à deux  Etages,  par  ce  qu’il  peut  s’éle- 
ver de  quatre  à cinq  pieds  au  defliis  du  fécond 
Pont. 

Pkn-  Quelquefois  les  Leviers  AB  font  appliquez  verti- 
ehe  s.  • ealcment  , pour  faire  tourner  horizontalement  le 
4J*Fig  Treuil  CD,  ôc  lever  en  même  temps  le  Poids  G at- 
taché au  bout  de  h Corde  EF,  qui  s’entortillé  au- 
tour du  Cylindre  CD , à mefure  que  plufieurs  Puif* 
fanccs  appliquées  aux  cxtremitczA,  B,  des  Leviers 
le  font  tourner  autour  des  deux  points  immobiles 
C,  D. 

Un  femblable  AiflSeu  fans  aucune  Roué  eft  appelle 
Moulinet , 8c  les  Latins  le  nomment  SuecuU  , 8c  les 
Mariniers  qui  s’en  fervent  pour  lever  leurs  Ancres  » 
le  nomment  Guindau,  &c  F'irevau  : ôc  lorfquc  ceo 
Aiffiçu  eft  employé  pour  enlever  un  Fardeau  hier* 
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haut,  en  faiffant  paffer  la  Corde  par  defliis  deux^3115* 
Poulies  élevées , pour  faciliter  fon  mouvement , une  c^c  *£. . 
telle  Machine  s’appelle  Engin,  qui  eft  fort  en  ufige  4 
dans  les  Bâtimens , pour  enlever  des  pierres. 

; La  piece  de  bois  FK , contenant  les  deux  Poulies 
qui  font  ordinairement  de  cuivre , s’appelle  Fau- 
conneAM , Sc  Etourneau , où  l’on  va  pour  y mettre  la 
Corde  , en  montant  par  la  piece  de  bois  XT , qu’on 
appelle  Rancher  & Echelier  , parce  qu'il  eft  garni  de 
petites  Chevilles  de  bois,  appcllécs  Ranches , & 
Echelons.  Ce  Rancher  fert  d’appuy  à l’Engin , Sc  il 
eft  chevillé  dans  une  morraife  faite  en  X fur  la  Four- 
chette XI , Sc  par  une  aurre  morraife  faite  en  T fur  le 
Poinçon  1TV,  au  deflbus  de  la  Sellette  NQTur  la- 
quelle s’appuyent  les  Liens  R , S , qui  foûtiennent 
le  Fauconneau  , ou  Etourneau  FK. 

Le  Poinçon  IV  eft  non-feulement  appuyé  par  le 
Rancher  XT , mais  encore  par  les  deux  Bras , TL  * 

TM , qu’on  appelle  aulE  Liens  en  Contre-fiche,  qui 
s’appuyent  par  en  basfur  les  deux  extremitez  de  la 
SoleLlA,  qui  eft  perpendiculaire  à la  Fourchette  XI, 

Sc  par  en  haut  dans  un  Bojfage , ou  avance  de  bois 
T : Sc  qui  font  embraflèz  avec  le  Poinçon  IV  , pour 
le  mieux  tenir  en  état , par  des  Moifes  OP , qui  font 
des  pièces  de  bois  afïèmblées  avecTenons  & Mor- 
taifes  , fur  Icfquclles  il  y a des  pièces  de  bois  paral- 
lèles à la  Fourcnctte  XI,  qui  eft  a;  tachée  à la  Sole  LM 
par  des  Liens.  Ces  pièces  de  bois  parallèles  fervent 
à tenir  & affermir  le  Rancher,  & la  pièce  ZH , qui 
leur  eft  perpendiculaire,fert  à foutenir  le  Trciiil  CD. 

On  appelle  Tenon , le  bouc  d’une  piece  de  bois  , 
qui  entre  dans  une  Mortaifè  : Sc  Mort  ai/e  une  ou- 
verture ordinairement  faite  dans  le  bois  en  quarré  ,• 
pour  y affèmbler  les  Tenons  qui  font  auffi  ordinaire- 
ment coupe*  en  quarré.  Les  Bras  Sc  le  Rancher  font 
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Haïr-  liez  & arrêtez  an  Poinçon  par  des  Moifes  afîèmbléel 

c^c  avec  Tenons  & Mortaifes , & des  Chevilles  Coulijfés » 
*6 * qui  font  des  Chevilles  de  bois  ou  de  fer , qui  fe  met- 

tent & s’ôtent  quand  on  veut,  pour  pouvoir  dé- 
monter l’Engin  , lorfqu’on  le  veut  transporter  d’un 
lieu  à un  autre.  La  première  & plus  baffe  des  deux 
Moifes  OP  , qui  embraflètu  le  Poinçon  & fes  deux 
Bras , s’appelle  Grande  Moife  : & la  picce  de  bois 
ZH  , qui  lertà  foûtenir  le  Treuil  CD  , fe.  nomme 
gambette. 

Lorfque  le  meme  Aiflieu  ou  Moulincrcftappnyc 
fur  deux  pièces  de  bois  mifes  en  croix  de  faint  An- 
dré, une  fcmblable  Machine  s’appelle  Singe , dont 
on  fe  fert  auiîi  dans  les  Bâtimens  pour  tirer  de  l’eau, 
ou  pour  lever  & décendre  despierres,  ou  de  grof- 
fes  pièces  de  bois , & encore  dans  les  Battcaux  pour 
décharger  les  Marcha  difes..  On  fe  fertauffi  pour 
eulever  les  pierres  & les  pièces  de  Charpenterie  d’u- 
ne efpece  d’Engin , qu’on  appelle  Gruau , & Efco - 
perche , dont  le  Fauconneau  eft  fort  long , & pofé  de 
bas  en  haut. 


De  la  Poulie. 

‘CT-*  * * v 

LA  Machine  où  il  n’jracqu’iînePoulie , foit  pour 
augmenter  la  force  de  la  Puiflâncc  , ou  pour  fa- 
ciliter le  mouvement , s’appelle  Monofpafte  : &c  celle 
qui  a deux  Poulies  fe  nomme  Dtfpafte  : & Trifpajh 
celle  qui  a trois  Poulies,  Tetrafpafte  celle, qui  en  a 
quatre  , Pentafpafie  celle  qui  en  a cinq,  & généra- 
lement Pulyfpafi e celle  qui  en  a plufîeurs.  n.  * 
Prefque  toutes  les  Machines  augmentent  la  force 
delà  Puiflàncc  , excepté  celle  que  les  Latins  appela 
lent  Fifhtcd,  & que  nous  appelions  communément 
Sa#jwm,.dant  on  fe  fert  dans  les  Batimens  pour 


«* 
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enfoncer  en  terre  des  Pieux  ou  Pilotis , par  le  moyen  Phn- 
d’un  gros  billot  de  bois  A , cju’on  appelle  Mouton , clle 
quand  la  Machine  eft  grande  comme  ici,  & Hie  47‘ 
quand  la  Machine  eft  petite,  de  laquelle  on  fe  1ère 
ordinairement  pour  arracher  les  Pieux  qui  ont  été 
plantez,  lorlqu’ils  ne  peuvent  plus  fervir,  ce  qui  le 
fait  en  frapant  médiocrement  fur  la  tète  de  ces 
Pieux  , qui  font  tirés  par  une  corde  fortement 
roidie. 

Ce  Mouton  A eft  attaché  par  deux  Mains  de  fer, 
ou  Crampons  B , attachez  à deux  Cordes  qui  partent 
fur  des  Poulies  D , & qui  ont  à leurs  extremitez  O , 
ordinairement  feize  bouts  de  Cordes  N , ferme- 
ment attachez , qui  font  tirez  tous  à la  fois  par  au- 
tant d’Hommes,  qui  lèvent  le  Mouton  versD,  Sç 
le  lairtènt  tomber  tout  d’un  coup  fur  la  tête  du  Pi- 
lotis M,  que  l’on  veut  enfoncer,  ce  qui  s’appelle 
Battre  le  Mouton. 

Le  même  Mouton  A , a deux  Tenons  arrêtez  par 
derrière  avec  des  Clefs , ou  des  Clavettes , qui  font 
des  Chevilles  de  bois , que  l’on  ôrc  quand  on  veut. 

Ces  Tenons  fervent  pour  entretenir  le  Mouton  en  le 
hauflànt  & en  le  baillant  dans  les  Coulirtès  , qui  font 
pratiquées  entre  les  deux  Montant  G , H , ou  deu* 
pièces  de  bois  perpendiculaires  à la  Sole  IK , & foû- 
tenuës  par  deux  bras  ou  Liens  en  Contre-fiche  C,  SC 
auflî  par  un  Rancher  EF , qui  s’appuye  en  F fur  la 
Foorchete  LF.  Il  eft  ordinairemenrferré  par  en  bas 
avec  u Frété , ou  grande  Virole  de  fer  , pour  em- 
pêcher qu’il  ne  fe  fende  en  frappant  les  Pieux , Sec. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Machines  corapolées  pfen- 
Ja  Chevre  y dont  on  fe  fert  dans  les  Bâtimens  pour  chc 
lever  de  grortes  pièces  à plomb,  comme  A,  par  le 
moyen  des,  deux  Poulies  B , C , dont  la  plus  baflè  B 
double  la  force  de  la  Puiflànçc , qui  eft  encore  raid- 
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tipliée  par  les  Bras  ou  Leviers  DE  r appliquez  aa 
TreiiilFG  , au  lieu  de  Roue.  Ce  Treuil  FGeft  ap- 
puyé fur  deux  longues  pièces  de  bois  KL , MN , qui 
s’écartent  l’une  de  l’autre  par  en  bas  ,&fe  joignent 
en  haut  par  une  Clef,  ou  Clavette.  Elles  fervent  de 
Bras  pour  appuyer  contre  les  Murailles  quand  il  y en 
a , & quand  il  n’y  en  a point , on  les  foûtient  par 
une  troifiéme  piece  HI , qu’on  appelle  Bicoc  , & 
Pted  deChevre. 

De  l’ Aijfieu  dans  la  Roué. 

QUoique  la  Grtté  foit  tres-fimple,  n’ayant  qu’une 
Roue  , qu’on  appelle  Tympan , comme  A , 
que  l’on  fait  tourner  avec  fon  Aiflieu  ou  Treuil  BC  , 
en  la  tirant  par  le  dehors , ou  en  marchant  par  le  de- 
dans , & mouvoir  en  même  temps  la  Corde  DE  , 
qui  luy  eft  attachée,. & qui  padint  par  deflus  les 
Poulies  F , M , N,  levé  le  Poids  H;  neanmoins 
comme  cette  Machine  eft  des  plus  confiderables , & 
tres-utile  dans  les  Bâtimens  pour  lever  de  grofles 
pierres,  & les  tranfporterlà  où  l’on  veut  ,&  quelle 
eft  compoféc  de  plufieurs  grandes  pièces  de  bois , 
elle  mérité  bien  d’être  mife  au  nombre  des  Machi- 
nes compofées. 

Cette  Machine  eft  fi  commune,  qu’elle  eft  pres- 
que connue  de  tout  le  monde,  & il  ne  faut  qu’en 
regarder  la  figure  pour  la  comprendre.  C’cft  pour- 
quoy  nous  dirons  feulement , que  l’extrcmfté  C du 
Treuil  BC,  s’appelle  Lumière , & l’autre  extrémité 
B Mammelon . La  pièce  K qui  foùticnt  lcRancher 
FG , qui  tourne  avec  la  Roue  A , autour  de  l’cxtre- 
mité  1 du  Poinçon , où  il  y a un  pivot  de  fer  , fe 
nomme  Arbre  de  laGrtiè , qui  fert  de  Poinçon  par 
en  haut , Sc  qui  eft  pofé  à Angles  droits  fur  huit  pic- 
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ces  de  bois  L mifes  en  croix,  qu’on  appelle  Em- 
brasures , Empatemens  , &C  Racine  aux.  La  piece  de 
bois  O,  qui  i'ertà  foùtcmr  le  Rancher  FG,  & le 
Tympan  A,  s’appelle  Soupente,  &c. 

Par  le  moyen  des  Roues  à dents,  on.peutaug-  Plan- 
menterla  force  de  la  Puiflànce  autant  que  l’on  vou-  c^c 
dra , car  fi  l’on  n’a  qu’une  feule  Roue , dont  le  Rayon  * +‘ 
foit  par  exemple  dix  fois  plus  grand  que  celuy  de 
fon  Aiflieu , la  Puiflànce  appliquée  à la  circonféren- 
ce de  cette  Roue  , aura  dix  fois  plus  de  force  : & fi 
l’on  ajoute  une  féconde  Roue,  comme  A,  qu’on 
appelle  Pignon , quand  elle  cft  petite , dont’les  dents 
engrainent  avec  celles  de  la  plus  grande , la  force  de 
la  Puiflànce  s’augmentera  encore  dans  la  même  pro- 
portion que  le  Rayon  de  ce  Pignon  fera  plus  grand 
que  celuy  de  fon  Aiflïeu  , comme  fl  le  Rayon  eftfix 
fois  plus  grand  que  celuy  de  fon  Ailfieu , la  Puiflànce 
fera  foixante  fois  plus  grande  à l’aide  de  ce  Pignon  , 

& elle  deviendra  encore  plus  grande , fl  elle  fe  fert 
de  la  Manivelle  DBC,  qui  luy  donnera  d’autant 
plus  de  force  que  la  ligne  BD  fera  plus  grande  \ de 
forte  que  fi  le  Poids  E eft  par  exemple  de  foixante 
livres,  la  Puiflànce  appliquée  en  C,  avec  la  force 
d’une  Livre  fera  capable  de  l’enlever. 

Si  l’on  multiplie  le  nombre  des  Roues  & le  nom-  Plan-' 
bre  des  Pignons,  comme  dans  la  Fig.  çj.onmul-  ***c 
tiplicra  prodigieufement  la  force  de  la  Puiflànce,  ° 
ce  qui  a fait  que  les  Grecs  Sc  les  Latins  ont  appellé 
cette  Maçhine  Pancratium , parce  que  par  fon  moyen 
il  n’y  a point  de  fardeau  fi  pefant  qu’on  ne  puifle  le- 
ver , & ce  n’eft  pas  fans  railon  qu’Archimede  ne  de- 
mandoit  qu’un  point  pour  appuyer  fa  Machine  , afin 
de  pouvoir  enlever  toute  la  Terre.  Damtht  punc- 
tum , & Terram  movebo . Mais  fll’on  multiplie  le* 

Roues  & les  Pignons  tant  que  l’on  veut,  pouraug- 
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mcntcr  en  cette  façon  la  force  de  la  PuilTance , aihfl 
on  eft  plus  long-temps  à lever  le  Poids  A , attaché  i 
la  Roué  BC , qui  tourne  plus  lentement. 

Plan-  On  augmente  auiîî  extrêmement  la  force  de  la 
chc  9.  PuilTance  par  le  moyen  du  Cric,  dont  on  fe  fert  or- 
48.  Fig,  dinairement  pour  relever  les  Caroiïès  8c  les  Charet- 
tes  verfees , par  le  moyen  d’une  Roue  dentelée  AB, 
& d’une  Manivelle  CD , qui  fait  tourner  le  Pignon 
C , dont  les  dents  s’engrainant  à celles  de  la  Roui* 
AB , fait  auflî  tourner  cette  Roué , & fon  Pignon  à 
trois  dents  E,  lefquellcs  s’engrainant  auflî  avec  les 
Crans » ou  dents  du  Cric  FG  , le  font  lever  avec  le 
fardeau  qui  eft  appuyé  fur  la  Fourchette  GH.  La  Fi* 
gure  1KL  fait  Voir  la  forme  extérieure  du  Cric  , que 
î’on  peut  rendre  fl  fort  en  multipliant  les  Roués  * 
qu’il  pourra  lever  une  maifon  toute  entière*  mais  fon 
effet  fera  plus  lent. 

Flan-J  , Il  y a des  Machines  compofécs , où  le  Vent  fert  dd 
che  i).  Puiflànce,  comme  dans  le  Moulin  a Vent  , où  lô 
SS-  f*3-  Vent  frappant  contre  les  Volans  AB,  lorfque  leur 
toile  eft  tendue , & que  les  Volans  qui  fervent  de 
Leviers  , font  tournez  i côré  du  Vent , fait  mouvoir 
ces  Leviers,  & tourner  horizontalement  l’Aiflîcit 
CD,  & verticalement  la  Roue  EF,  dont  les  dents 
engrainant  avec  les  Fufeaux  de  la  Lanterne  GH , la 
font  tourner , & en  même  temps  la  Roue  I , dont  les 
dents  engrainant  pareillement  avec  les  Fufeauxdela 
Lanterne  K,  la  font  tourner,  8c  avec  elle  la  Meule 
L , qui  fert  à moudre  le  Grain. 

On  appelle  Lanterne  une  efpece  de  Pignon , qui 
eft  compofé  de  plufi  urs  Fufeattx , ou  petites  pièces 
de  bois  longues  8c  fortes , qui  acrochcnt  ou  font 
acrochées  par  les  dents  des  autres  Roués , que  dans 
ce  cas  on  appelle  Herijfons  , 8c  Rouets.  Le  Corps  dtt 
Moulin , qui*  eft  garni  de  Planches  & de  Poteaux , 
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tè  nomme  Cage  , que  l’on  fait  tourner  comme  l’on 
veut  avec  fes  Volans,pour  leur  faire  prendre  le  Vent. 

Elle,  tourne  avec  l’Arbre  du  Moulin  fur  une  efpece 
de  gros  Rouleau  de  fer  au  bout  de  cet  Arbre  , que 
les  Meuniers  ajppellent  Tonnllon:  & ils  appellent 
JLatcs  les  Echelons  qui  font  aux  Volans  , fur  lef-  » 
quels  on  tend  les  Voiles. 

Onfc  fert  encore  tres-commo dément  de  la  force  Plan- 
du  Vent  pour  animer  une  Machine  qu’on  appelle  c^c  1 ** , 
jinemofeope , où  l’on  void  le  Vent  qui  fouffle  par  le  * “* 

moyen  de  l’Aiguille  AB,  avec  fon Cadran NOSE  , 
fur  la  circonférence  duquel  font  marquez  les  nom* 
des  Vents,  comme  dans  les  Boufloles  ordinaires , 

& de  la  Girouette  CD,  qui  eft  attachée  par  l’extre- 
mité  D d’en  haut  du  long  Aiffieu  DF , qui  eft  per- 
pendiculaire à l’Horizon,  & qui  s’appuye  par  fon 
autre  extrémité  F d’en  bas  fur  le  Plan  GH  , laquelle 
fe  fait  pointue  , afin  qu’au  moindre  Vent  il  fe  puifle 
mouvoir  plus  facilement , & faire  tourner  en  même 
temps  le  Pignon  1K,  qu’il  traverfe  , lequel  a huit 
Aîles  ouCanelures  égales,  pour  les  huit  Vents  pre» 
miers. 

Ces  Canelures  font  acrochées  par  les  huit  dents 
égales  du  Rouet  LM  perpendiculaires  à l’Horizon  , 

& le  font  tourner  avec  fon  Aiffieu , PE , & l’Aiguille 
AB  , qui  eft  attachée  à l’extremité  de  cet  Aiffieu , ôc 
montre  par  fa  pointe  B,  fiir  le  bord  du  Cadran  le 
Vent  qui  fouffle.  Le  grand  Aiffieu  DF  paffè  par  un 
trou  fait  en  Q^fur  le  Plan  horizontal  RS  , afin 
qu’il  puiffè  demeurer  toujours  droit , ou  perpendi* 
culaire  à J’Horizon  ; & l’Aiffieu  PE  du  Rouet  LM 
traverfe  une  Muraille  , & paffè  par  le  Centre  T du 
Cadran  , comme  l’on  void  à Paris  à la  Bibliotcque 
du  Roy , & auffi  fur  le  Pont-neuf  à l’Horloge  de  U 
Samaritaine. 
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Plan*  Au  lieu  du  Vêtu  * on  fc  fert  quelquefois  de  la  for-» 
ef1c  1 J • ce  de  la  fumée , pour  faire  tourner  une  Broche  char* 
*6  ^ gee  de  Viande  avec  une  grande  facilité , parce,  que 
bien  que  la  fumée  ait  d’clle-mèmc  peu  de  force* 
neanmoins  fa  force  s’augmente  beaucoup  par  le 
le  moyen  des  Roues  G,D,  E,F,  dont  les  dents 
engrainent  les  unes  avec  les  autres  : car  la  fumée  eu 
montant  pouflè  la  Roue  AB > & la  fait  tourner  avec 
fa  Lanterne  C , dont  les  Fufeaux  engrainant  avec  les 
Dents  de  la  Roue  D , la  font  tourner  avec  fa  Lanter- 
ne E , dont  les  Fufeaux  engrainant  pareillement  avec 
les  Dents  de  la  Roue  F , la  font  aulli  tourner  avec  fon 
Aiffieu,  ou  Broche  FG. 

On  fe  fert  auffi  trcs-utilement  de  la  force  de  l’Eau 
courante  pour  faire  des  Moulins  à Eau  , & d’autres 
Machines  tres-propres  pour  élever  les  Eaux , 6c  def- 
fécher  un  lieu  rempli  d’eau , où  l’on  veut  bâtir  : car 
l’Eau  courante  en  poulTant  par  fa  rapidité  les  Ailes 
d’une  grande  Roue , qui  entrent  en  partie  dans  UEau, 
a allez  de  force  pour  faire  tourner  la  Roue  avec  fon 
Ailfieu , & tout  le  refte  de  la  Machine. 

Comme  ces  Machines  font  trcs-communcs , nous 
n’en  parlerons  pas  dava:  tage.  On  peut  voir  à Paris 
la  Machine  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont-neuf,  qui 
eft  alfez  belle  : mais  la  plus  belle  de  toutes  les  Ma- 
chines que  l’on  puifte  voir  en  Europe  , eft  celle  de 
Marly  proche  de  Paris , qui  fert  d’admiration  à tous 
les  Etrangers , & qbi  fera  connoîtrc  à la  Poftcrité 
la  grandeur  Sc  la  magnificence  de  Louis  le 
Grand. 

JDtt  Coin.  • 

LE  Coin  n’a  aucune  force  de foy-mème , comme 
vous  avez  vu,  étant  certain  qu’il  do  t être  ponfte 
par  .quelque  Puiflàncc  , dont  la  plus  efficace  e ftla 
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pcrcuifion,  principalement  celle  qui  fe  fait  pat  la 
chute  de  quelque  Poids» 

On  rapporte  à cette  Machine  qui  eft  la  plus  Am- 
ple de  toutes,  tous  les  Inftrumens  qui  fe  terminent 
en  pointe,  & en  taillant,  qui  fervent  à couper, 
àf  fendre,  à tailler,  à trancher,  à piquer , apercer , 
à trouer , 8cc.  comme  font  les  Couteaux , les  Ha- 
ches , les  Cizeaux , les  Epées  , les  Poinçons , &c. 

De  la  Vis. 

LA  force  de  la  Vis  fera  d’âütaM  plus  grande  j Plan- 
qu’eilc  fera  aidée  d’un  Levier  plus  long  appliqué  che  6. 
à fon  Colet  G , pour  la  faire  tourner.  Ou  en  fait  des  * 9 ' 
Vérins  , dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  charger 
de  grollès  pierres  dans  des  Charettes  * ou  à relever 
quelque  Logis  avec  un  Pointai , qui  eft  une  piece  de 
bois  comme  HI,  que  l’on  met  debout  fur  la  piece 
d’en  bas  KL  , dans  laquelle  il  y a deux  Ecrous, par  où 
paftl-nt  deux  Vis , que  fon  fait  tourner  par  des  Le- 
viers attachez  au  Colet  G de  chaque  Vis , ce  qui 
donne  une  grande  force  à la  Puiflàncc  , principale- 
ment fi  les  filets  de  la  Vis  font  bien  ferrez. 

Le  Levier  appliqué  à une  feule  Vis , fert  aulfi  à la 
conftruttion  de  hPrejfe>  dont  on  fe  fert  dans  les 
Imprimeries,  pour  imprimer  ce  que  l’on  veut  fur 
une  feuille  , & aulfi  dans  les  Monnoyes , pour  im- 
primer l’effigie  du  Prince  fur  du  Métal.  On  la  fait 
aulfi  avec  deux  Vis  , ayant  une  forme  à peu  prés 
femblable  à Celle  que  vous  voyez  dans  la  Fig.  35^ 
dont  on  fe  fert  pour  prelfcr  du  Linge  & des  Livres. 

On  en  fait  une  grande  > qü’on  appelle  Prejfoir,  pour  • 
preffiirer  le  Vin.  Plan- 

On  fait  aulfi  une  Vis  qui  engraine  dans  une  Roue  che  i+« 
à Dents , 8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  Vis  fans  fin , parce  f 7 ***>• 
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qu’étant  tournée  avec  une  Manivelle , elle  fait  tour- 
ner continuellement  la  Roue,  & avec  elle  fon  Aif 
fieu , & le  Poids  qui  luy  eft  attaché  avec  une  Corde 
qui  fc  dévide  autour  de  l’Aiflieu  :&  cela  a une  tres- 
grande  force , que  l’on  peut  augmenter  en  multi- 
pliant le  nombre  des  Vis  & des  Roues. 

Comme  dans  cette  Figure  , fi  l’on  fait  mouvoir 
l’Aiflïeu  AB  , qui  contient  les  Vis  C,D,E,  avec 
la  Manivelle  ou  Levier  FG,  les  Vis  engrainant  avec 
la  grande  Roue  HI , la  feront  tourner , & avec  elle 
fon  Ailîieu  PQ^,  qui  lèvera  le  Poids  K attaché  à la 
Corde  QR.  Mais  fi  l’on  ajoute  un  fécond  Aifficu 
LM  avec  les  Vis  qui  engrainent  avec  les  Dents  de 
la  fécondé  Roue  ST,  en  faifant  tourner  cet  Ailficu 
LM  avec  le  Levier  NO  ',  la  Roue  ST  tournera  en 
même  temps  avec  fon  Ailfieu  AB,  & la  force  redou- 
blera, &c. 

Nous  parlerons  ici  par  occafion  de  la  Vis  d’Ar- 
ehimede , qu’on  appelle  Limace  , dont  l’effet  eft 
d’autant  plus  admirable  que  la  caufe  femble  plus 
éloignée  de  la  raifon , parce  que  par  le  moyen  de 
cette  Machine  on  fait  monter  l’Eau  en  décendanr. 
C’cft  un  Canal  appliqué  en  forme  de  Vis  autour  d’un 
Cylindre , qu’on  appelle  Noyas* , dont  on  fe  fert 
pour  faire  monter  l’Eau  en  plaçant  l’une  de  fes  deux 
extremitez  , comme  A,  dans  l’Eau  que  l’on  veut 
élever , car  ainfi  l’Eau  entrant  par  l’ouverture  A de  ce 
Canal , trouvant  de  la  pente  , décendra  vers  B qui 
eft  plus  bas,  & la  Machine  tournant  » qui  doit  être 
inclinée  , la  partie  B montera  vers  C , Sc  la  partie 
C décendra  vers  D , ce  qui  fera  couler  l’Eau  de  B en 
C , de  C en  D , & ainfi  enfuite  jufqu’à  l’autre  ou- 
verrure  E d’en  haut,  par  où  l’Eau  fortira.  On  dit 
qu’Archimedc  donna  autrefois  l’invention  de  cette 
Machine  aux  Egyptiens , pour  defïécher  leurs  Ma- 
rais caufez  par  l’inondation  du  Nil. 
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Quoiqu’avcc  cette  Machine  l'on  puifle  puifer 
beaucoup  d'eau  > on  ne  peut  pas  la  faire  monter  bien 
haut , à caufe  de  la  pente  qu’on  donne  à cette  Lima- 
ce, pour  attirer  par  l'on  moyen  l’eau  plus  facilement: 
, mais  on  la  peut  élever  aulfi  haut  que  l’on  veut  par  le 
moyen  d’une  autre  Machine  qui  eft  aflei  commune  * 
& qu’on  appelle  Chapelet, parce  qu’elle  eft  Faite  com- 
me un  Chapelet , car  elle  eft  compofée  de  plufieurs 
Godets , ou  petits  Vafes  plus  larges  par  le  haut  que 
par  le  fonds , qu’on  attache  à une  Chaîne  de  fer, 
qui  fe  meut  fur  un  Ailfieu,  que  l’on  fait  tourner  à 
l’aide  d’une  Roue  , que  des  hommes  meuVent  à for- 
ce de  bras  , ou  bien  des  Chevaux  attachefc  à des  Le- 
viers , ou  bien  encore  elle  reçoit  fon  mouvement 
par  le  coulant  de  l’eau , quand  il  y a une  Riviere  tout 
proche , ce  qui  fait  monter  ou  décendre  les  Go- 
dets, dont  ceux  d’en  bas  puifent  l’eau  , & l’élevent 
en  haut , pour  la  décharger  là  où  l’on  veut* 

On  fe  lert  quelquefois  de  Chapelets  plus  petits  , 
que  trois  ou  quatre  hommes  font  tourner  par  le 
moyen  d’une  Manivelle  , comme  AB , qui  eft  atta- 
chée au  Cylindre  CD,  qu’on  appelle  Tambour , ce 
qui  fait  rouler  ce  Cylindre,  & rouler  en  même  temps 
la  Chaîne  DG,  qui  parte  par  deftùs , 8c  qu’on  appelle 
Chaîne  fans  fin , parce  qu’elle  fe  meut  continuelle- 
ment dans  le  Tuyau  ÉF , qui  eft  dans  l’eau , & par 
deflous  lequel  parte  la  Chaîne  avec  des  pièces  de 
cuir  faites  en  demi-Globes , qu’on  met  a la  place 
des  Godets  pôur  élever  l’eau  par  ddïiis  le  Tambour 
. CD  : & pour  empêcher  que  l’eaü  ne  tombe  en  mon- 
tant , on  fait  tourner  le  Chapelet  un  peu  vîte. 

Une  femblabie  Machine,  8c  toutes  les  autres  qui 
fervent  à lever  l’eau  par  l’eau  même  , ou  parquel- 
qu’autre  force  mouvante  , fe  nomme  Machine  Hju 
dr antique,  & l’on  appelle  Machine  Pneumatique , 
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celle  qui  par  l’impulfion  de  l'Air , imite  le  Ton  des 
Inftrumcns  que  l’on  touche , comme  l’Orgue , oti 
bien  la  voix  humaine , ou  celle  des  Animaux , com- 
me l’Horloge  qui  eft  en  l’Eglife  de  faint  Jean  à Lyon, 
où  l’on  entend  chanter  unCocq  avant  que  de  Ton-, 
ner  les  heures. 

LIVRE  SECOND. 

DE  LA  STATI  QJJ  E. 

COmme  la  Mécanique  ne  confidcrc  propre- 
ment que  les  Forces  mouvantes  , en  tant  qu’el- 
les font  appliquées  à des  Machines  , ce  n’eft  pas 
fans  raifon  que  nous  l’avons  fcparéc  de  la  Statique  , 
qui  s’applique  à la  connoiflancc  des  Poids  , des 
Centres  de  gravité , & de  la  décente  des  Corps  pe- 
fans.  Cette  partie  comprend  pluficurs  Queftions 
Pliyfiques  qui  ne  font  point  d’un  Mathématicien  , &c 
que  par  confequcnt  nous  négligerons  ici , pour  ne 
nous  point  éloigner  du  deflein  que  nous  nous  fom- 
mes  propofé,  qui  eft  de  parler  aux  Gens  de  Guer- 
re , qui  aiment  la  Pratique  , £c  qui  font  ennemis 
de  la  diipute. 
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CHAPITRE  L 

De  la  Dccentc  libre  des  Corps pefans * 

NOus  entendons  ici  poar  la  Décente  libre  du» 
Corps  pefant , la  chute  dé  ce  Corps  dans  l’air, 
lorfqu’il  ne  rencontre  point  d’autre  Corps  qui  s’op- 
pofe  a fon  mouvement.  Nous  avons  remarqué  au 
commencement  du  Livre  precedent, que  leCorps  qui 
fe  meut  dans  l’air  en  tombant  librement , acquiert 
en  chacun  des  momens  égaux  de  fa  chutedes  cfegrez 
égaux  de  Vîtelfe  , & que  les  efpaccs  parcourus  par 
le  mobile  croillènt  à chaque  moment , félon  la  fuite 
des  premiers  nombres  impairs  I , 3 > Ç > 7 » 9 , &c. 
qui  font  les  différences  des  quarrez  1,4,9,16» 
1 j , &c.  des  nombres  arithmétiquement  propor- 
tionnels I ,2 ,3 , 4 , J,  &c.  & qucparconfcqucnt 
les  efpaces  que  les  Corps  pefàns  parcourent  en  tom- 
bant de  haut  en  bas,  depuis  le  commencement  de 
leur  chute  font  en  Raifon  doublée  , ou  comme  les 
quarrez  des  temps  ou  momens  : & nous  n’avons  que- 
la  feule  expérience  pour  rendre  raifon  de  cette  pro- 
portion , qui  nous  fervira  de  fondement  pour  une 
bonne-  partie  de  ce  que  nous  avons  à dire  dansla 
fuite. 

PROPOSITION  L 

PROBLEME. 

Etant  connu  1 efpace  qu'un  Cor  fi  pefant  parcourt  en 
un  temps  déterminé , trouver  l’efpace  qu'il  par- 
courra dans  un  temps  donné. 

SUppofons  qu’en  une  Minute  de  temps  un  Mobile 
ait  parcouru  en  détendant  l’cfpace  de  24  pieds  j 
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pour  trouver  1’efpace  que  le  même  Mobile  doit  par- 
courir dans  le  même  Milieu , par  exemple  dans  trois 
Minutes  de  temps , cherchez  à ces  trois  nombres  i * 
9 , 24 , dont  les  deux  premiers  1,9,  font  les 
quarrez  des  temps  donnez  1 , 3 , & le  troisième  14 
eft  l’efpace  parcouru  dans  le  premier  temps  , un 
quatrième  proportionnel , qui  donnera  n 6 pieds , 
pour  l’efpjce  que  le  Mobile  parcourra  dans  le  fé- 
cond temps , c’eft  à dire  dans  trois  Minutes. 

Demonst  ration. 

Parce  que  les  efpaces  parcouius  font  comme  les 
quarrez  des  temps  , & que  dans  cet  exemple  les 
temps  font  1 , 3 , & leurs  quarrez  t,  9,il  eft  évident 
que  puifqu’il  y a même  Raifon  du  premier  quarré  1, 
au  f coud  9,  que  del’cfpace  14  parcouru  au  premier 
temps,  à l’efpace  qui  doit  être  parcouru  dans  le  fé- 
cond temps , cet  cfpacc  fe  doit  trouver  en  cherchant 
aux  trois  nombres  1 , 9 , 24 , un  quatrième  propor- 
tionnel , comme  il  a été  fait. 

PROPOSITION  II. 

PROBLEME. 

$tànt  co  un  h le  temps  qu'm  Corps  pefant  employé 
pour  d°  cendre  d' mm  efpa.ee  déterminé  , trouver  le 
temps  qu'il  doit  employer  pour  de  cendre  d’un  autre 
efpace  donné. 

SUppofons  qu’un  Corps  pefânt  ait  employé  une 
Minute  de  temps  pour  décendrc  de  24  pieds  j 
Pour  trouver  le  temps  qu’il  doic  employer  pour  dé- 
cehdre  dans  le  même  Milieu,  par  exemple  de  % 16 
pieds , cherchez  à ces  trois  nombres  24,216,  I * 
dont  les  deux  premiers  24,216,  font  le  premier  & 
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le  fécond  efpace  donné , & le  troifiémc  i , eft  le 
quatre  du  temps  donné , un  quatrième  proportion- 
nel , qui  donnera  9 jpinutes  quarrées  pour  le  quarré 
du  temps  qu’on  cherche  , lequel  par  confequent  fera 
de  3 minutes , comme  l’on  connoît  en  tirant  la  Ra- 
cine quarrée  du  quatrième  nombre  trouvé  9. 

Démonstration. 

Parce  que  les  efpaccs  parcourus  font  comme  les 
quarrez  des  temps,  & que  dans  cet  exemple  les  cf- 
paces  font  24 , 2 1 6 , il  eft  évident  que  puifqu’il  y a 
meme  Raifon  du  premier  temps  14,  au  fécond  216» 
que  du  quarré  1 du  premier  temps  qui  répond  au 
premier  efpace  24 , au  quarré  du  fécond  temps  qui 
répond  au  fécond  efpace  216  , le  quarré  de  ce  fé- 
cond temps  fe  doit  trouver  en  cherchant  aux  trois 
nombres  24,21 6 , 1 , un  quatrième  proportion- 
nel, comme  il  a été  fait. 


PROPOSITION  III. 

. * 1 

/ 

T heoreme. 


La  force  qui  porte  un  Corps  perpendiculairement  en 
haut  y fe  diminue  également. 


JE  dis  que  fi  l’on  pouftè  perpendiculairement  un 
Corps  pefant  en  haut,  en  luy  imprimant  une  force 

Oendiculaire  qui  foit  continué,  ce  mouvement 
minuërapeuapeu. 


Démonstration. 


Parce  que  la  pefantcur  du  Corps  jetté  en  haut , le 
porte  en  bas,  fon  mouvement  doit  diminuer  con- 
tinuellement » ôc  il  doit  entièrement  fc  détruire, 
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loiTque  la  force  de  l’imprellion  qui  le  porte  en  haut, 
cauféepr  la  Puiflànce  qui  l’a  jette,  eft  égale  à celle 

3u’il  a par  fa  gravité,  de  fe  porter  en  bas , c’cftà 
ire  que  le  Coips  jette  en  haut  doiteeflèr  de  mon- 
ter au  moment  que  les  deux  impreifions  font  égales, 
après  quoy  il  doit  immédiatement  détendre , parce 
qu’alors  celle  de  la  pefanteur  commence  à prévaloir 
à celle  de  la  projeétion.  Puifque  donc  la  pefanteur 
empêche  que  le  mouvement  imprimé  de  bas  en  haut, 
n’ait  autant  de  vîteflè  , & que  par  cet  effet  contraire 
elle  détruit  la  force,  du  mouvement  de  bas  en  haut , 
autant  que  feroit  celuy  quelle  produiroit  de  haut  en 
bas , qui  croît  également  , la  force  qui  poulfê  en 
haut , doitauiîj  décroître  également.  Ce  qu'il  falloir 
démontrer \ 

S C O l I E< 

* 

„ « 

On  voîd  aifément,  que  comme  un  Corps  tom- 
bant acquiert  en  temps  égaux  des  degrez  égaux  de 
vîteffe,  & qu’au  contraire  en  montant  il  perd  en 
temps  égaux  des  degrez  égaux  de  vîtçflc  , c’ctl  à dire 
que  les  vîteflès  diminuent  en  montant  en  la  même 
proportion  inverfe  qu’elles  augmentent  en  décen- 
dant  ; ce  Corps  pafTe  par  les  mêmes  efpacesdans  des 
temps  égaux  en  montant  & en  décendant.  D’où  il 
fuit  que  les  efpacçs  parcourus  par  le  mobile  jette 
vers  le  haut  font  les  mêmes  dans  un  ordre  renverfé 
que  ceux  qui  font  parcourus  dans  le  même  temps  par 
le  mobile  tombant  : de  forte  que  fi  le  Corps  em- 
ployé cinq  fécondés  de  temps  à monter  à la  hauteur 
de  zf  pieds  , 8c  que  l’efpace  qu’il  parcourt  à la  pre- 
mière Seconde,  foitpar  exemple  de  neuf  pieds  , ce- 
luy de  la  deuxième  Seconde  fera  de  fept , celuy  de  la 
rroifiéme  de  cinq  , celuy  de  la  quatrième  de  trois  , 8ç 
Celuy  de  la  cinquième  8c  dorniero  d’un  picdijuf- 
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qu’au  moment  où  il  fe  trouve  en  équilibre  fans  mon* 
ter  ni  décendre  j après  quoy  il  commencera  d’abord 
à décendre  en  parcourant  dans  la  même  proportion 
inverfe  les  mêmes  cfpaccs  dans  le  même  temps  j de 
forte  qu’à  la  première  Seconde  de  temps  il  décen- 
dra  d'un  pied , à la  deuxième  de  trois , à la  troifiéme 
de  cinq , à la  quatrième  de  fept , & à la  cinquième 
& derniere  de  neuf,  mettant  en  cette  façon  cinq  Se- 
condes de  temps  à déccndre  de  x ç pieds , comme  il 
en  a demeuré  à monter  auffi  de  x ç pieds. 

PROPOSITION  IV. 

PROBLEME. 

Etant  connu  le  temps  qu'un  Corps  pefant  demeure  à 
de'cendre  d’une  hauteur  connue , trouver  de  com- 
bien il  de'cendra  à chaque  partie  de  ce  temps . 

SUppofons  qu’un  Corps  pefant  ait  demeuré  cinq 
Secondes  de  temps  pour  décendrc  de  1 x$  toi- 
fes  ; Pour  trouver  de  combien  de  toifes  il  décendra  à 
chaque  Seconde  de  temps , mettez  x pour  le  nombre 
des  toifes  qu’il  doit  parcourir  à la  première  Secon- 
de, & alors  parce  que  les  efpaccs  que  le  Mobile 
parcourt  en  temps  égaux,  cro:  fient  fc  Ion  la  progref- 
fion  des  nombres  impairs  I , 3 , 5 > 7 , 9 , &c.  l’ef- 
pacc  parcouru  en  la  deuxième  Seconde  fera  3* , l’cf- 
pacc  parcouru  en  la  troificme  Seconde  fera  5.V , l’cl- 
pace  parcouru  en  la  quatrième  Seconde  fera  yx,Sc 
l’efpacc  parcouru  en  la  cinquième  & dernière  Secon- 
de fera  9*  : 8c  comme  tous  ces  efpaccs  font  enfem- 
ble  x fx , & qu’on  les  fuppofe  égaux  à 1 x Ç , on  aura 
cette  Equation  x^xw  1 1 f, laquelle  étant  divifee  par 
,on  aura  x vî  5,  ce  qui  fait connoîtrc qu’à  lapre- 
Rucrc  Seconde  le  Mobile  fera  déccndu  de  j toifes , 
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&que  par  confcquent  il  aura  parcouru  en  déccndant 
I 5 toifes  pendant  la  deuxieme  Seconde  , à caufc  de 
3*,  Sc  25  toifes  pendant  la  troifiéme  Seconde , à 
caufc  de  $x,ôc  35  toifes  pendant  la  quatrième  Se- 
conde , à caufc  fie  enfin  4 y toifes  pendant  la 

dernicre  fie  cinquième  Seconde  , à caufe  de  9*.  Ce 
qu’il  fallait  faire. 

S C O t I E. 

Ce  Problème  cft  fi  facile , qu’il  n’eft  pas  befoin 
d’Algebre  pour  le  refoudre  : car  il  eft  évident  que 
pour  le  refoudre  , il  n’y  a qu’à  partager  le  nombre 
donné  I2y  en  cinq  autres  qui  foient  proportion- 
nels à ces  cinq  I , 3 , y , 7 , 9 , ce  qui  fe  peut  aifé- 
ment  faire  par  la  Réglé  de  Compagnie.  Mais  pour 
venir  à la  pratique , multipliez  chacun  de  ces  nom- 
bres I > 3 » 5 * 7 » 9 » par  le  nombre  donné  1 2 5 , 8c 
divifez  chacun  des  produits  125  > 375  > 625  , 
87 y , 1 12$  , par  lafomme  iy  des  mêmes  nom- 
bres 1 , 3 , y , 7 > 9 , fie  les  quotiens  y , 1 y , 2 5 , 
3 y , A 5 ,>  feront  les  efpaces  parcourus  par  le  Mobile 
dans  la  première,  la  féconde,  la  troifiéme,  la  qua- 
trième , fie  la  cinquième  fie  derniere  Seconde  de 
temps. 

L E M M E. 

Dans  une  Progreffton  arithmétique , toutes  les  fem- 
mes de  deux  termes  également  éloignez,  des  deux 
extrêmes  font  égales  chacune  à la  fomme  des  deux 
extrêmes. 

PRopofons  une  Progrcffion  arithmétique  compo- 
féc  de  ces  fept  termes,  a,  a-*- b , a-t-ib,a-t-  5 b, 
a-*- 4b,  a-y-^b,  a-+-6b.  On  void  que  la  fomme 
2 a-r-ôb  des  d,eux  termes  a+-b , 4-4-5 b,  ou  des 


Digitized  by  Google 


De  ia  Stàtiquh  , Chapitre  I.  91 
de ux  4-*- 1 b , a~¥- 4^ , également  éloignez  des  deux 
extrêmes  4,  a-*-6b,  eft  égale  à la  fomme  des  deux 
mêmes  extrêmes , $c  que  par  confequent  toutes  ces 
fommes  font  égales  entre  elles.  Ce  qu'il  falloit  de- 
montrer. 

CoROLLA  IRE. 

Il  fuit  de  cette  Propofition , que  quand  le  nom- 
bre des  termes  eft  impair , comme  ici,  la  même  lom- 
me  za-*-6b  eft  double  du  terme  moyen  A-4-$b. 

PROPOSITION  V. 

T HEOREME. 

La  force  qui  poujfe  de  bas  en  haut  un  Corps  pefant  à 
une  certaine  hauteur , le  porterait  dans  le  mémo 
' temps  à une  hauteur  double , Ji  elle  ne  fe  dimi- 
nuait point. 

SUppofons  qu’avec  une  certaine  force  on  poufle 
un  Corps  pefant  à la  hauteur  par  exemple  de  fept 
toifes  dans  une  Minute  de  temps  j je  dis  que  fi  cette 
force  demeuroit  Jà  même  fans  le  diminuer,  elle  por- 
teroit  Ion  Mobile  à une  hauteur  double , c’eft  à dire 
à quatorze  toifes  dans  la  même  Minute  de  temps. 

Démonstration.  / 

Si  l’on  divife  le  temps  par  exemple  en  fept  Mo- 
mens , & pareillement  la  force  en  fept  degrez , on 
connoîtra  aifément , que  pnifque  parProp.  3.  cette 
force  décroît  également , &c  que  l’on  fuppofe  qu’au 
commencement  du  premier  Moment  elle  avoir  fept 
degrez  de  vîteflè,  à la  fin  de  ce  premier  Moment  elle 
n’aura  que  fix  degrez  de  vîteflè , à la  fin  du  fécond 
elle  en  aura  cinq  , à la  fin  du  troifiéme  elle  en  aura 
quatre  , à la  fin  du  quatrième  elle  en  aura  trois , à U 
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tin  du  cinquième  elle  en  aura  deux , à la  fin  du  fixié- 
mc  elle  en  aura  un  , 8c  à la  fin  du  feptiéme  8c  der- 
nier Moment , elle  n’aura  plus  aucun  degré  de  vîtef- 
1c.  Ainfi  nous  avons  une  Progreflîon  arithmétique 
compofée  de  ces  huit  termes  > 7 , 6 , 5 , 4 , 3 » 1 , 
I , o > où  la  fomme  des  deux  extrêmes  , 8c  aulîi  celle 
de  deux  quelconques  également  éloignez  de  ces  ex- 
trêmes > cft  par  Lem.  prec . par  tout  la  même  , fça* 
voir  7;  ce  qui  fait  en  tout  quatre  fois 7,  ou  z8.  Or 
fi  la  force  ne  fc  fût  point  diminuée , elle  auroit  pro- 
duit en  chaque  Moment  fept  degrez  de  mouvement» 
& comme  elle  doit  faire  parcourir  au  Mobile  un  ef- 
pace  proportionné  à (es  forces  , & qu’il  y auroit  en 
* tout  huit  fois  7 degrez,  ou  degrez  de vîtefle.» 
qui  font  le  double  de  28  , elle  auroit  auflî  porté  ft>n 
Mobile  à une  hauteur  double.  Ce  qu'il  fallait  dé- 
montrer. 


PROPOSITION  VL 
Theoreme. 

Deux  Puiffances  pouffent  un  meme  Corps  pefant  de 
bas  en  haut , à des  hauteurs,  qui  font  entre  elles 
comme  les  quarrez,  des  deux  nombres  qui  expri- 
ment la  Raifon  de  ces  deux  Puiffances. 

JE  dis  que  fi  par  exemple  une  Pui  (lance  eft  triple 
d’une  autre  Puiflànce  , en  forte  que  ces  deux  Puif- 
fances foicnr  dans  la  Raifon  de  ces  deux  nombres  3 , 
I , elle  élevera  en  pondant  félon  fa  force  triple  un 
Corps  pefant  à une  hauteur  qui  fera  noncuplc  de  cel- 
le à laquelle  la  petite  Puidànce  peut  élever  avec  fa 
force  le  meme  Corps  pefant , de  forte  que  ces  deux 
hauteurs  feront  comme  ces  deux  nombres  1,9,  qui 
font  les  quarrez  des  deux  I > 3 » qui  expriment  la 
Raifon  des  deux  PuiiTanccs. 

i 
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Démonstration. 

Parce  que  c’eft  le  même  Corps  , ou  la  même  pe- 
santeur qui  fait  diminuer  la  force  dans  ces  deux 
Puiflànces  , elle  fc  doit  diminuer  dans  chacune  par 
des  degrez  égaux  , & celle  qui  cft  triple  de  l’autre  , 
doit  par  coni'cquent  employer  le  triple  du  temps  à 
décroître  •,  fi  donc  elle  employé  par  exemple  trois 
Minutes  de  temps , & la  moindre  une  Minute , la 
plus  grande  doit  faire  parcourir  à fon  Mobile  dans  la 
derniere  & troifiéme  Minute , un  efpace  égal  à celuy 
que  la  petite  a fait  parcourir  au  même  Mobile  dans 
la  première  Minute , & dans  la  fécondé  Minute  elle 
doit  faire  parcourir  au  Mobile  un  efpace  trois  fois 

[dus  grand  , & un  efpace  cinq  fois  plus  grand  dans 
a première  Minute , parce  que  ces  elpaces  décroj,f- 
fent  en  montant , ou  croiflènt  en  décendant  félon  la 
proportion  des  nombres  impairsscomme  nous  avons 
remarqué  dans  la  Prop.  3.  De  forte  que  fi  dans  la 
première  Minute  la  plus  petite  Puiflànce  poulie  le 
Mobile  à la  hauteur  par  exemple  d’une  toife  , la  plus 
grande  Puiflànce  qui  eft  triple , aura  fait  parcourir  au 
même  Mobile , dans  la  troifiéme  Minute,  aulfi  l’ef* 
pace  d’une  toife,  & de  trois  toifes  dans  la  fécondé 
Minute , & enfin  de  cinq  toiles  dans  la  première  Mi- 
nute , ce  qui  fait  en  tout  neuf  toifes.  Ainfil’on  void 
que  quand  la  plus  petite  Puiflànce  a poulie  fon  Mo-* 
bile  à la  hauteur  d’une  toife  , la  Puiflànce  triple  la 
fait  monter  à la  hauteur  de  neuf  toifes,  & que  par 
confequent  ces  hauteurs  font  entre  elles  comme  1 à 
$ , qui  font  les  quarrez  de  ces  deux  nombres  1,3, 
qui  expriment  la  Raifon  des  deux  Puiflànces.  Çg, 
q Hilfalloit  démontrer. 
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Corollaire. 

On  conclud  évidemment  de  cette  Proportion, 
que  Ci  la  force  qui  pouffe  droit  en  haut , eft  double  , 
l’efpace  fera  quadruple , & que  par  confequent  un 
Arc  double  en  force  d’un  autre  Arc,  doit  pouffer 
une  flèche  quatre  fois  plus  haut. 

PROPOSITION  VII. 

T heoreme. 

La  force  qu'un  Corps  pefant  acquiert  en  tombant  , 
le  fait  remonter  a la  même  hauteur . 

CEtte  Propofition  eft  évidente  premièrement 
par  l’experience  , fecondement  parce  que  le 
Corps  pefànt  en  tombant  acquiert  une  vîteffe , qui 
l’oblige  à remonter  en  le  pouffmt  de  bas  en  haut, 
lorfqu’il  a trouvé  le  lieu  le  plus  bas  , où  il  a pû  dé- 
cendre  , & que  rien  ne  l’empêche  de  tomber  : & fl' 
cette  force  ou  vîteffe  acquife  demeuroitlà  même  , 
elle  poufleroit  le  Corps  à une  hauteur  double  , par 
Trop.  f.  mais  comme  la  pefanteur  du  Corps  la  fait 
continuellement  diminuer  par  les  mêmes  degreu 
qu’elle  étoit  crue  , elle  ne  peut  porter  ce  Corps  & le 
faire  remonter  qu’à  la  même  hauteur  , de  laquelle  il 
a décendu.  Ce  qu’il  falloit  démontrer . 

S C O L 1 E. 

I 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  dit , il  faut  faire  ab- 
ftrâétion  de  la  pefanteur  & de  la  refiftance  de  l’Air  qui 
eft  la  caufc  que  toutes  les  Propofitions  precedentes 
ne  s’accordent  pas  exa&ement  avec  l’cxperience-,. fut 
tout  celle-cy , car  nous  voyons  que  les  Pendules  ne 
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retournent  pas  tout-à-fait  à la  même  hauteur,  de 
laquelle  ils  etoient  dccendus , autrement  ils  auroient 
un  mouvement  perpetuel,&  cependant  nous  voyons 
qu’ils  s’arrêtent  en  peu  de  temps. 

De  la  pefanteur&  de  la  refiftance  de  l’air,  on  tire 
plufieurs  confequences  qui  fe  confirment  par  Pexpc- 
rience.  La  première  eft , que  le  mouvement  d'un 
Corps  pefant  ne  s’ accéléré  pas  toujours , mais  dune 
certaine  hauteur  il  devient  égal  & uniforme  dedans 
l’air , parce  que  la  refiftance  de  l’air  croiflànt  comme 
les  efpaces , & par  confcquent  en  raifon  doublée  des 
vîteiTes  ou  des  temps , cette  refiftance  peut  devenir 
fi  grande  quelle  détruira  autant  de  la  vîteflè  qu’il 
s’en  devroit  produire  ,&  par  ce  moyen  le  mouve- 
ment n’augmentera  plus  en  vîteflè. 

La  féconde  eft , que  Divers  Corps  dans  le  même 
milieu  n’ont  pas  un  mouvement  accéléré  de  la  même 
façon , à caufe  de  la  différence  de  leurs  volumes  , 
contre  lefqucls  i’air  fait  plus  ou  moins  de  refiftance 
au  mouvement, parce  que  ceux  qui  ont  un  plus  grand 
volume , chaflènt  plus  d’air  en  haut  que  ceux  qui  en 
ont  un  plus  petit. 

La  troifiéme  eft,  que  le  mouvement  des  Corps 
pefans  s’ accéléré  diverfement  dans  des  Milieux  dif- 
ferent, & dans  le  Milieu  le  plus  épais,  il  arrive 
plutôt  à l’égalité , parce  que  ce  Milieu  plus  épais 
fait  (ès  circulations  avec  plus  de  difficulté , & refifte 
par  confequent  plus  facilement  au  mouvement. 

La  quatrième  eft , que  les  Corps  les  plus  petits 
de  même  matière  homogène  tombent  avec  moins  de 
vîteffe , & arrivent  plutôt  d l’égalité , parce  que  le 
Corps  qui  a plus  de  Surface  trouve  plus  de  refiftance 
que  celuy  qui  en  a moins,  & que  les  plus  petits 
Corps  ont  plus  de  Surface  que  les  grands  à propor- 
tion de  leur  foliffité  ou  pefanteur , car  la  Géométrie 
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nous  enfcigUe  qu’un  Cube  qui  a par  exemple  un  pied 
de  Surface  , un  Cube  huit  fois  plus  pelant  rt’aiua 
que  quatre  pieds  de  Surface.  C’eft  par  ce  principe 
que  les  grains  de  poufficre  élevez  en  l’air  tombent 
fort  lentement,  & que  les  Oi féaux  étendent  leurs  ai- 
les pour  fe  foütenir  dans  l’air , & qu’enfin  une  Pique 
jettée  en  l’air,  ou  danà  l’eau,  tombe  fur  fa  poin- 
te , &c. 

La  cinquième  cft,  qu'il  y aune  hauteur  qui  pro- 
duit dans  un  Corps  pefant  la  plus  grande  vitejfe 
qu’il  puijfe  acquérir  en  tombant , de  forte  que  quand 
il  tomberoit  de  plus  haut,  il  n’auroit  pas  plus  de 
vîteflê,  ce  qui  cft  évident  par  la  première  confequen- 
cc  , où  nous  avons  reconnu  que  le  mouvement  du 
Corps  pefant  ne  s’accclcre  pas  continuellement , 8c 
qu’à  une  certaine  hauteur  il  devient  égal. 

La  lixiéme  cft , qu’il  y a une  hauteur  la  plus  gran- 
de de  toutes , a laquelle  la  force  acquife  par  la  chute 
d'un  Corps  pefant,  le  peut  faire  remonter , parce 
que  par  la  confequencc  precedente  , il  y a une  hau- 
teur qui  produit  la  plus  grande  vîtelfe  que  le  Corps 
puiftè  acquérir  en  tombant,  & que  cette  vîteflè  ne 
le  peut  faire  remonter  qu’environ  à la  même  hau- 
teur. 

Lafepriémeeft  , qu 'ttn  Corps  péfant  poujfe' en  haut 
par  une  force  qui  furpajfe  la  plus  grande  qu’il  peut 
acquérir  en  tombant , doit  employer  plus  de  temps  a 
de'cendre  qu’à  monter,  parce  que  la  vîtefla  du  Corps 
jette  à quelque  hauteur  que  ce  foit,  diminue  conti- 
nuellement , au  lieu  que  la  vîceftè  du  même  Corps 
en  tombant  n’augmente  qu’à  une  certaine  hauteur , 
étant  certain  que  fi  elle  augmentoit  continuelle- 
ment , le  Mobile  demeureroit  autant  de  temps  à dé- 
cendre qu’à  monter. 

La  huitième  çft  , que  Ji  un  Corps  pefant  efi pouffé 
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'tn  bas  par  une  force  qui  furpajfe  la  plus  grande  qu’il 
peut  acquérir  en  tombant , a un  mouvement  Retardé, 
parce  que  par  la  première  confequence  le  Corps  qui 
tombe  par  la  plus  grande  vîtcïïe  qu’il  peut  avoir  en 
tombant , l’air  luy  fait  une  refiftance  égale  à la  force 
de  fapcfantcur,  & que  quand  il  cft  poulie  par  une 
plus  grande  force , l’air  luy  fait  une  refiftance  qui 
furpafTe  la  force  de  fa  pefanteur,  ce  qui  doit  détruire 
une  partie  du  mouvement»  lequel  en  celte  façoft 
fera  ralenti  & retàrdé. 

Par  cette  dernière  confequence  on  vord  lataifon , 
par  laquelle  un  Boulet  de  Canon  tiré  de  haut  en  bas 
retarde  fon  mouvement  \ car  ce  Boulet  eft  pouffé 
par  l’effort  de  ta  Poudre , qui  luy  donne  une  plus 
grande  vîteffèque  celle  qu’il  auroitacquife  en  tom- 
bant librement  par  fa  pefanteur  abfoluc  : & par  la 
feptiéme  confequence  on  void  aufiî  la  raifon  de  cette 
expérience  , que  le  P.  Mcrfenne  rapporte  dans  fa 
Baltftique  , ou  l’art  de  jetter  les  Corps  pefans  * 
frop.  1 5 . 

Cet  Auteur  dit  qu’il  a expérimente  plufieurs  fois» 
qu’une  flèche  qui  avoit  employé  trois  fécondés  de 
temps  à monter , en  a demeuré  cinq  à décendre  : 8c 
quoy  qu’il  ajoute  qu’il  a expérimenté  qu’un  Boulet 
de  fer  pefànt  trois  livres , ayant  été  poufle  perpendi- 
culairement en  haut  par  un  Mortier  long  d’un  Pied  » 
a demeuré  autant  de  temps  à décendre  qu’à  monter, 
fçavoit  fix  Secondes  de  temps  ; il  ne  faut  pas  croire 

{>our  cela  que  lachofc  doive  toujours  arriver  ainfi  , 
a différence  n’étant  pas  fi  confiderablc  dans  le  Bou- 
let d’un  Mortier  que  dans  une  flèche , dont  le  mou* 
vement  arrive  plutôt  à légalité,  à caufé defalège» 
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PROPOSITION  VIII. 

THEOREME. 

Si  une  P tu  fiance  poufie  hortz,t>ntalement  un  Corps  pi* 
fant  de  bas  en  haut , elle  luy  fera  parcourir  en 
montant  & en  dé  Cendant , une  Ligne  Parabolique» 

t f . * * 

LA  projeCtion  perpendiculaire  de  bas  en  haut , 
ou  bien  de  haut  en  bas  , dont  nous  avons  parlé 
dans  les  Proportions  precedentes , fe  fait  toujours 
à nôtre  egard  par  une  ligne  droite  perpendiculaire  à 
l’Horizon,  de  laquelle  la  direction  n’cft  point  alté- 
rée par  la  pefimteur  du  Mobile , qui  racourcit  feu- 
lement la  ligne  droite  vers  le  haut  ,&  l’alonge  vers 
le  bas. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  mouvement  des  Corps 
jettez  horizontalement,  ou  bien  à côté,  dont  la 
Ligne  de  direction  fc  trouve  altérée  par  lapefan- 
teur  , qui  empêche  que  cette  Ligne  ne  demeure 
droite , à caufe  du  mouvement  horizontal  ,ou  obli- 
que qui  fe  mêle  avec  le  perpendiculaire , ce  qui  fait 
changer  de  route  au  Corps  jette  horizontalement,ou 
à côté,  & luy  fait  parcourir  une  ligne  courbe , qui 
cft  la  circonférence  d’une  Parabole,  comme  nous 
allons  premièrement  démontrer  dans  la  Projection 
.horizontale , en  fuppofant  que  l’air  ne  fait  aucune 
refiftancc  au  mouvement , & que  les  Lignes  de  di- 
rection des  Corps  pefans  font  parallèles  entre  elles. 

I 

Démonstration. 

Plan  - Suppofons  donc  par  exemple  , que  le  Boulet  A de 
chc  io.  matière  uniforme,  tres-durc,  & parfaitement  ron- 
de  , foit  poufle  par  quelque  caufe  externe,  comme 
feroit  la  force  de  la  Pouare , avec  un  certain  degré 
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^e  vîceflè  , qt#le  dirige  vers  D , félon  la  ligne  hori- 
zontale AD , dont  il  parcourrait  les  efpaces  égaux 
AB , BC , CD , en  des  temps  égaux  , s’il  n’avoit  au- 
cune pefanteur  , où  s’il  étoit  poulie  fur  le  Plan  hori- 
zontal AD  > mais  en  ôtant  ce  Plan  horizontal , & en 
laiflant  le  Boulet  A dans  une  entière  liberté  de  fe 
mouvoir  félon  ! a force  qui  luya  été  imprimée  paf 
l’effort  de  la  Poudre,  elle  continuerait  fon  mouve- 
ment vers  D,  fans  une  nouvelle  impreffion  qu’elle 
reçoit  par  fa  propre  gravité , qui  l’obligera  de  fe  dé- 
tourner de  fa  droiture  AD , 8c  de  parcourir  dans  fon 
paffage  la  ligne  courbe  AEFG , formée  par  deux  mou- 
vemens , dont  l’un  eft  égal  8c  uniforme  qui  luy  vient 
de  l’impreflîon  de  la  Poudre,  8c  l'autre  cft  unifor- 
mément accéléré  qui  luy  eft  communiqué  par  fa  pro- 
pre  pefanteur.  De  forte  que  fi  dans  le  premier  Mo- 
ment le  Boulet  A a parcouru  félon  fa  Ligne  de  di- 
* reétion  AD , l’efpace  AB  par  le  mouvement  égal  de 
l’impulfîon , 8c  l’efpace  BE  parle  mouvement  accé- 
léré de  Ta  pefanteur,  dans  le  fécond  Moment  l’efpa- 
ce  BCégal  au  premier  AB,  par  le  mouvement  égal, 
&refpaccCF  quadruple  du  premier  BEyouAH, 
par  le  mouvement  accéléré,  & au  troifiéme  Mo- 
ment l’cfpace  CD  égal  au  premier  AB,  parle  mou- 
vement égal , 8c  l’efpace  DG  noncuple  de  BE , par  le 
mouvement  accéléré,  &ainfi  enfuite  félon  les  quar- 
rez  des  temps  , lefquels  temps  font  reprefentez  par 
les  lignes  AB , AC , AD  , ou  leurs  égales  HE , ÎF , 
KG,  parallèles  à l’Horizon  , & terminées  par  la 
ligne  AK  perpendiculaire  à l’Horizon , comme  les  li- 
gnes BE,  CF,  DG,  ou  leurs  égales  AH, AI, AK, 
reprefentent  les  chutes  du  Boulet  A,à  chaque  temps: 
& comme  ces  lignes  fo n t co m me  les  q narrez  1,4, 
9 , des  lignes  HE  , IF , KG  » il  eft  aifé  de  conclure 
par  la  Définition  de  la  Parabole , que  la  courbe 


Plan- 
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AEFG»  eft  une  ligne  Parabolique , dont  l’Axe  cïl 
AK , & les  ordonnées  font  HE , IF , KG.  Ce  qu’H 
falloit  démontrer . 

PROPOSITION  I X. 

T H <E  O R E M E. 

Les  lignes  des  projetions  obliques  font  aujfi 
Paraboliques. 

Plan-  T E dis  que  la  Ligne  courbe  AEFG , que  le  Boulet  A 
cllc  9:  J a parcouru  étant  poufïë  obliquement , c’eft  à dire 

49  * ^uivant  ia  direction  entre  1’horizontalc  & lavertb- 
cale  , eft  aufli  la  circonférence  d’une  Parabole. 

DimokstEaiicn. 

Parce  que  comme  nous  avons  remarqué  dans  lâ 
Trop.  3.  un  Corps  étant  pouflé  de  bas  en  haut,  les  • 
vîtefl'es  diminuent  en  montant  dans  la  même  pro>- 
portiotï  qu’elles  augmentent  en  décendant  , le* 
temps  égaux  étant  reprefentez  comme  auparavant , 
par  lestrois  parties  égales  AB  , BC , CD , de  la  ligne 
horizontale  AD  , qui  reprefente  le  temps  que  le 
Boulet  A a employé  pour  parvenir  an  point  G le  plus 
clevé  , fi  dans  le  premier  Moment  AB  , ce  Boulet  a 
monte  en  E par  exemple  de  cinq  pieds , au  fécond 
Moment  BC  il  fera  monté  en  F de  trois  pieds  de 
plus  qu’au  premier , & au  troifiéme-& dernier  Mo- 
raent  CD,  il  fera  monté  en  G d’un  pied  de  plus  qu’au 
fécond,  de  forte  qu’il  aura  monté  en  tout  de  neuf 

f>ieds.  Ainfi  la  perpendiculaire  DG  fera  9 , lorfque 
a ligne  AD  eft  3 , Racine  quarrée  de  9 , la  ligne  GH 
fera  4 , lorfque  la  ligne  EH  égale  à BD  fera  2 , Ra- 
cine quarrée  de  4 , & k ligne  GIfcra  1 , lorfque  la 
ligne  FI  égale  à CD  fera  1 /Racine  quariée  de  1 i où 
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l’on  voidque  les  quarrcz  des  ordonnées  AD,,.  EH ,, 
FI , à l’Axe  GD , font  comme  les  parties  correlpon- 
dantes  GD  , GH , GI,  & que  par  confequent  la  cour- 
be  AEFG  eft  Parabolique,  Ce  qp’il  fa l(ot t démon- 
trer. 

S c O L X B. 

\ 

Il  eft  évident  que  la  Ligne  de  direction  AK , par 
laquelle  le  Boulet  A,  eft  poufle  en  haut  par  la  force 
de  la  Poudre , touche  la  Parabole  au  point  A , parce 
qu’au  moment  que  la  force  pouflè  le  Boulet  A , félon 
çette  Ligne  de  dire&ion  AK  , fa  pefanteus  le  fait 
tant  foit  peu  décendre,  en  le  détournant  de  [ali- 
gne droite  A.K  , & en  luy  fai  Gmt  parcourir  la  courbe 
Parabolique  AEFG.  L’Angle  DAK , jque  fait  là  Ligne 
de  direction  A.K  > avec  l’horizontale  AD , s’appelle 
Angle  d'.  inclination , & la.  largeur  de  la  Parabole  , 
qui  fc  termine  fur  là  ligne  horizontale  AD,  prolon- 
gée , fe  nomme  Amplitude  de  la  Far  aboie , dont 
AD  en  eft  ici  la  moitié. 


CHAPITRE’ IL 

De  U Décente  des  Corps  pefans ; fur  les  Fiant 
inclinez* 

QUand  un  Corps  pefant  roule  fur  un  Plactincli- 
né  , pour  aller  dans  le  lieu  le  plus  bas,  où  il 
peut , il  y va  avec  moins  de  vîteftè  que  s’il  tomboit 
librement  dans  l’air , parce  que  fa  pefantcur  relative 
eft  moindre  que  fa  pefanteur  abfoluc,  à çaufe  de 
l’obftacle  que  le  Plan  inpliné  fait  à,  fa  décente  per- 
pendiculaire , 8<  qu’il  le  fondent  en  partie.  D’où  il 
eft  aifé  de  conclure que  cette  pefanteur  relative  eft 


Plan- 
che 9,. 

4 9.  Fig. 
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d’autant  plus  petite , que  moins  le  Plan  eft  incliné* 
de  forte  qu’elle  fc  réduit  4 rien , lorfque  le  Plan  n’eft 
point  incliné,  & qu’il  eft  horizontal.  Il  y a pluheurs. 
remarques  curieules  & utiles  à faire  touchant  la  Pe- 
fanteur  relative  , dont  nous  allons  parler  dans  les 
Proposions  fuivantes. 

PROPOSITION  I. 

.Theoreme. 

Si  une  Puijfance  foâtient  un  Poids  fpherique  » qui 
tend  à rouler  fur  un  P Un  incliné , dont  la  Bafe  eft- 
parallèle  a V Horizon , par  une  Ligne  de  direction, 
qui  pajfant  par  le  Centre  de  gravite  du  Poids  foit- 
parallèle  à l’hypotenufe  du  T riangle  rettanglc , qui 
détermine  l'inclinaifon  du  Plan  ; cette  Puijfance- 
fera  a la  partie  du  Poids  , qui  prejfe  le  Plan, 
comme  la  hauteur  du  Triangle  rctlangle , eft  & 
l’hjpotenufe. 

JE  dis  que  li  une  Puiftànce , dont  la  Ligne  de  di- 
rection ED  pafTe  par  le  Centre  de  pefantcur  D du 
Poids  Spherique  FGH , qui  tend  à rouler  lur  le  Plan, 
incliné  BC , & eft  parallèle  à l’hypotenufe  BC  du 
Triangle  re&angle  ABC,  dont  la  Bafe  AB  eft  parai-* 
leleâ  l’Horizon,  foûtient  le  Poids  FGH,  il  y aura 
même  Raifon  de  la  Puiftàncc  au  Poids , ou  de  cd> 

3ue  la  Puiflànce  porte  à ce  que  porte  le  Plan , que 
e la  hauteur  AC , à l’hypotenufe  BC. 

Préparation. 

Tirez  du  point  F , où  le  Corps  Spherique  FGH: 
touche  le  Plan  BC , par  fon  centre  D , le  Diamètre 
FH  , qui  par  i 8 3 . fera  perpendiculaire  à l’hypotc- 
nufe  BC , & par  confequent  à fa  parallèle  ED-  Tirez, 
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encore  du  centre  D , la  ligne  DK  perpendiculaire  à Pb"- 
l’Horizon,  &:  par  confequentàla Bafo  AB, qui  fera  y* 
la  Ligne  de  diredtion  du  Poids  FGH.  Enfin  tirez  du  *' 
point  F , la  ligne  FI  parallèle  à l’Horizon  ou  à la  Bafc 
AB  , qui  fera  perpendiculaire  à b ligne  DK , de  forte 
que  le  Triangle  redfcangle  DFO  fora  par  8.  6.  divHe 
en  deux  Triangles  re&angles  FID , FlO , fomblables 
entre  eux,  & au  Triangle  OKB,  ou  à fou  lcmbU- 
blc  ABC. 

Dbmonst  ration. 


Cette  préparation  étant  faite,  on  eonnoîtra  aifé- 
ment,  que  la  ligne  ED  étant  la  Ligne  de  direction 
de  la  Puiflànce , & DK  la  Ligne  de  dirc&ion  du 
Poids , c’eft  comme  fi  la  Puiflànce  étoit  appliquée  en 
D , & que  le  Poids  fût  fufpendu  au  point  I , & 
qu’ainfi  DFI  peut  être  confideré  comme  un  Levier 
recourbé,  dont  le  Point  fixe  eftF,  la  diftance  delà 
Puiflànce  eft  FD,  & la  diftance  du  Poids  eft  FI  , & 
dans  ce  cas  il  a été  démontré  ailleurs  , que  la  Puifo 
fance  eft  au  Poids , comme  la  diftance  FI  au  Poids  , £ 
la  diftance  FD  de  la  Puiflànce  : c’eft  pourquoy  fi  à la 
place  des  deux  derniers  termes  FI , FD , on  met  les 
deux  AC , BC,  qui  font  en  même  Raifon,  à caufo 
des  Triangles  fomblables  FDI,  ABC,  on  connoî- 
tra  que  la  Puiflànce  eft  à la  partie  du  Poids  qui  pefo- 
fur  le  Plan,  comme  la  hauteur  AC,  à l’hypotenufe 
BC.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

S c & l 1 e. 


On  void  aifément  par  cette  Propofition , que  fi 
au  lieu  d’imaginer  que  la  Puiflànce  foûtient  te  Poids 
FGH , par  le  moyen  de  la  Corde  ED  attachée  à fon 
centre  D , & parallèle  au  Plan  BC , on  l’arrête  par  le 
Plan  LM  perpendiculaire  au  Plan  BC , la  Pefanreur 

G iiij. 


Digitized  by  Google 


Plan- 
che i j 
<1.  fig 

5) 


104  Traite’  de  Mecaniqiie,  Liv.  II. 
relative , dont  le  Poids  preflèra  le  Pian  LM  , elbi 
celle.,  par  laquelle  il  prefle  le  Plan  BC,  corame  la 
hauteur  AC  , à l’hypotenufc  BC. 

On  void  aufli , que  fi  au  lieu  de  la  Puiflàncc  ap- 
pliquée en  E , on  avoit  un  Poids  N attaché  à une 
Corde,  qui  paflànt  par  deflùsunc  Poulie  tellement 
difpoféc , que  la  partie  ED  de  cette  Corde  fût  pa- 
rallèle à l’hypotenufe  BC,  & que  ce  Poids  N tinft  le 
Poids  D en  Equilibre,  ce  même  Poids  Nfcroitau 
Poids  D , comme  la  hauteur  AC , àl’hypotenufe  BC:. 
Çc  réciproquement  fi  la  hauteur  AC , étoit  à l’hy- 
potenufe  BC  , comme  le  Poids  N‘  eft  au  Poids  D , 
ces  deux  Poids  N , D , Içroient  çn  équilibre. 

Enfin  l’on  void  aifément,  que  la  PuifFance  ainfi 
appliquée  eft  toujours  moindre  que  la  partie  du 
Poids  qui  pefe  furie  Plan,  parce  que  la  ligne  AC 
eft  eflèntiellement  moindre  que  l’hypotenufe  BC. 
On  entend  ici  par  le  Poids  D , non.  pas  fa  Pefantcur 
abloluë,  mais  la  partie  qu’en  porte  le  Plan  BC , & 
par  la  Fuiftance  qui  eft  égale  au  Poids  N , le  refte  du 
Poids  D,  qui  porte  en  Pair,  & que  Iç  Plan  BCnç 

{>ortc  pas.  Que  fi  l’on  confidere  la  Pclânteur  abfo- 
uc  du  Poids  D , on  démontrera  dans  la  Prof.  ^ 
quelle  eft  à celle  du  Poids  N , comme  AC  eft  à BC, 
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PRpPOSITION  IL 

T H E O R S U *. 

St  une  Puijfance  foûtient  un  Poids  Spherique  qui  tend 
à rouler  fur  un  P Un  incliné , dont  la  Bafe  eft  pa- 
rallèle kl' Horizon  , par  une  Ligne  de  direit;on  , 
qui  étant  parallèle  à cette  Bafe  , pajfe  par  le 
Centre  de  gravité  du  même  Poids , la  Puijfance 
fera  au  Poids  , comme  la  hauteur  du  Plan  incliné 
a la  longueur  de  fa  Bafe . 

T E dis  que  fi  une  Puiflàncc  , dont  la  Ligne  de  di- 
•*  re&ion  DL  pafle  par  le  Centre  de  pcfantcur  D du 
Poids  Spherique  EFG , qui  tend  à rouler  fur  le  Plan 
ineliné  BC  , & eft  parallèle  à.  la  Bafe  AB , que  je  fup- 
polè  parallèle  à l’Horizon , foûtient  ce  Poids  EFG  , 
il  y aura  même  Raifon  de  la  Puiflàncc  au  Poids , que 
de  la  hauteur  AC,  à la  longueur  AB. 

Préparation. 

Tirez  du  point  E,  où  le  Corps  Spherique  EFG 
touche  le  Plan  BC , par  Ton  Centre  D , le  Rayon  DE, 
qui  par  18.3.  fera  perpendiculaire  ài’hypoccnufe 
BC  du  Triangle  re&anglc  ABC,  Tirez  encore  du 
Centre  D , la  ligne  DH  perpendiculaire  à l’Hori- 
zon, & par  conséquent  à la  Bafe  AB,  qui  fera  la 
Ligne  de  dire&ion  du  Poids  EFG.  Enfin  tirez  du 
point  d’attouchement  E la  ligne  El  perpendiculaire 
à la  Ligne  de  dircâion  DH  du  Poids , à laquelle  la 
Ligne  de  direction  de  la  Puiflàncc  eft  auflï  perpen- 
diculaire î de  forte  que  le  Triangle  reétangîeDEQ 
fera  divifé  par  8.  6.  en  deux  Triangles  rectangles. 
EID,  EIO,  femblables  entre  eux  ,,Sc  au  Trianglet 
QHB , ou  à fpn  femblable  ABC* 
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Démonstration, 

Cette  Préparation  étant  faite , on  connoîtra  par 
jix.  9.  que  la  Puiflànce  étant  appliquée  en  L , c’cft 
comme  fi  elle  étoit  appliquée  en  M , où  fa  Ligne 
de  direction  DE  fe  trouve  coupée  à angles  droits, 
par  la  droite  EM  parallèle  à la  Ligne  de  direction 
DH  du  Poids , & comme  fi  le  Poids  étoit  fufpenda 
du  point  I,  où  fa  Ligne  de  direction  DH  fe  trouve 
coupée  à angles  droits  par  la  ligne  El  parallèle  à la 
Ligne  de  direction  DL  de  la  Puiflànce  , &qu’ainfi 
ME!  peut  être  confideré  comme  un  Levier  recour- 
bé , dont  le  Point  fixe  eft  E,  la  diftance  de  laPuif- 
fance  eft  EM  , & la  diftance  du  Poids  cft  El , & dans, 
ce  cas  , il  a été  démontré  ailleurs , que  la  Puiflàncc 
cft  au  Poids , comme  El  eft  à EM , ou  DI  fon  égale  t 
c’eft  pourquoy  fi  à la  place  des  deux  derniers  termes 
El , DI , on  met  les  deux  AC , AB , qui  font  en  même 
Raifon,  à caufe  des  Triangles  femblables  ABC  , 
EDI,  on  connoîtra  que  la  Puiflàncc  cft  au  Poids», 
comme  AC , eft  à AB.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

Scoiie. 

Il  eft  évident  par  ce  qui  vient  d’être  démontré  ». 
que  lorfquc  l’Angle  d’inclination  B fera  demi-droit* 
auquel  cas  l’Angle  C fera  aulli  demi- droit , laPuif- 
fance  fera  égale  au  Poids  , parce  que  dans  cette  fup- 
pofition , les  lignes  AB , AC , feront  égales  entre 
elles  : & que  lorfque  l’Angle  d’inclination  B fera 
moindre  qu’un  demi-droit , auquel  cas  l’Angle  C 
fera  plus  grand  qu’un  demi-droit,  la  Puiflàncc  fera 
moindre  que  le  Poids , parce  que  dans  ce  cas  le  côté 
AB  fera  plus  grand  que  le  côté  AC  : & enfin  que  lorf- 
que  l’Angle  d’inclination  B fera  plus  grand  qu’un  de- 
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mi-droit , auquel  cas  l’Angle  C fera  moindre  qu’un 
demi-droit  , la  Puiflànce  fera  plus  grande  que  Je 
Poids,  parce  que  dans  cette  fuppofition  le  côté  AB 
fera  plus  petit  que  le  côté  AC. 

Il  eft  auffi  évident  que  fi  au  lieu  d’appliquer  k 
Puiflànce  en  L , pour  foûtenir  le  Poids  EFG , par  le 
moyen  de  la  Corde  DL  attachée  à fon  Centre  D , & 
parallèle  à l’Horizon,  ou  à la  BafèAB  , on  faifoit 
palier  cette  Corde  par  deflus  la  Poulie  N#  pour  y 

Eendre  un  Poids  K,  qui  tinft  le  Poids  D enéquili- 
re,  ce  Poids  K,  qui  dans  ce  cas  tiendroit  lieu  de 
Puiflànce  , feroit  au  Poids  D , comme  AC  eft  à AB  , 
& réciproquement  fi  le  Poids  K étoit  au  Poids  D , 
comme  AC  eft  à AB , ces  deux  Poids  K , D , feroient 
en  équilibre , puifque  le  Poids  K produit  le  même 
effet  que  la  Puiflànce. 

Enfin  il  eft  évident , que  fi  au  lieu  de  la  Puiflànce 
èn  L , ou  d’un Poidsen  K,  on  appliquoitla Surface 
PG  perpendiculaire  à l’Horizon,  ou  àlaBafeAB, 
qui  touchant  le  Poids  EFG  au  point  G , l’empc- 
cheroit  de  tomber , la  Pcfanteur  relative  du  Poids 
EFG , par  laquelle  il  poufleroit  la  Surface  PG , fe- 
roit à celle , par  laquelle  il  preflèroit  le  Plan  BC  * 
comme  AC  eft  à AB. 


Plan-- 

che  7. 

44*  Figr 
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PROPOSITION  III. 

Theoreme. 

Si  deux  Poids  Spheriejuts  attachez,  avec  une  Corde 
parallèle  à V Horizon,  far  leurs  Centres  de  gravi- 
té, s’entretiennent  l'un  l’autre  en  Eejuilwre  fur 
deux  Plans  inclinez,  , ayant  une  même  hauteur  ,, 
& leurs  bafes  pofées fur  un  même  Plan  parallèle  i 
l’Horiz,on,  ils  feront  entre  eux  comme  les  Ion-, 
gueurs  de  tes  Bafes . 

Plan-  T E Triangle  ABC  , dont  la  perpendiculaire  eft 

che  6.  X-/  CD  eft  le  Profil  de  deux  Plans  inclinez  AC* 

40.  fig.  jJC>,dont  la  hauteur  commune  eft  CD , 8c  dont  les 
Baies  AD , BD , font  fituées  fur  un  même  Plan  AB  pa-. 
rallele  à l’Horizon  & il  y a fur  ces  deux  Plans  incli- 
nez AC , BC , les  deux  Poids  E , F > qui  s’entretient 
nent  l’un  l’autre  en  Equilibre  par  le  moyen  de  la  Cor-, 
de  EF»  qui  paflànt  pat  leurs  Centres  de  gravité  eft 
parallèle  à l’Horizon , ou  au  Plan  AB.  Cela  étant , 
je  dis  que  le  Poids  E eft  au  Poids  F , comme  AD  eft 
à BD. 

Démonstration. 

Puifque  les  deux  Poids  E , F , s’entretiennent  Fuir 
l’aurre  en  Equilibre , de  forte  que  chacun  ne  tire  pas. 
fa  Corde  plus  d’un  coté  que  d’autre  , la  même  Puif- 
fance  qui  pourroit  foutcoir  le  Poids  E fur  le  Plan 
incliné  AC,  par  la  Ligne  de  direction  EF , pourroit 
auffi  foûtenir  le  Poids  Ffur  le  Plan  incliné  BC , par 
la  meme  Ligne  de  dirc&ion  EF  ; & comme  par 
Trop.  1.  la  Puiflance  qui  foûtiendroit  le  Poids  E fur 
le  Plan  incliné  AC  , feroit  à ce  Poids  E , comme  CD 
eft  à AD , & que  la  même  Puiflance  qui  foûtiendroit 
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îc  Poids  F , fur  le  Plan  incliné  BC , feroit  à ce  Poids  Plan* 

F,  comme  CD  cftàBD,  on  conduira  far  Egalité,  chc  6\ 
que  le  Poids  E eft  au  Poids  F , comme  AD  elt  à BD.  4°*  » 

Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Sco  i ii, 

Il  fatat  bien  ici  remarquer , que  quand  ôn  parlé 
d’un  Poids  pofé  fur  un  Plan  incline  , comme  du 
Poids  E , pour  le  comparer  à un  autre  Poids  , ou  à. 
quelque  Puilfance  qui  le  pourroit  foûtenir , on  n'en- 
cend  pas  parler  de  la  Pcfanteur  abfoluc  , par  laquelle 
il  tend  au  Centre  de  la  terre,  mais  de  celle  par  la* 
quelle  il  preflè  le  Plan  AC,  qui  eft  necelfairement 
moindre  que  la  première , parce  qu’il  n’y  a qu’une 
partie  de  ce  Corps  pelant  qui  pefc  fur  le  Plan  > à cau- 
4e  qu’il  tend  à rouler  fur  ce  Plan. 

PROPOSITION  IV. 

T H E O R E M E. 

h 

Si  deux  Poids  Sphériques  attacher  parleurs  Centres 
de  gravit/ aisée  une  Corde , qui  pajfant  par  dejfus 
une  Poulie  Je  replie  de  telle  forte  que  fes  deux 
parties  foient  parallèles  a deux  Plans  incline x. , 
ayant  une  meme  hauteur , & leurs  Bafes  pofe'es 
f <tr  un  même  Plan  parallèle  a l’Horizon , s'entre- 
tiennent l’un  l’autre  en  Equilibre  fur  les  deux 
Plans  inctinex. , ils  feront  entre  eux  comme  les 
longueurs  de  ces  Plans  inclinez, 

LE  Triangle  ABC  , dont  la  perpendiculaire  eft  Plan- 
CD  , eft  le  Profil  de  deux  Plans  inclinez  AC  , c^c  1 f: 

BC  , dont  la  hauteur  commune  eft  CD  , 8c  dont  les  6i" 

Bafes  AD , BD,  font  fituées  fur  Un  même  Plan  AB  pa- 
rallèle à l’Horizon,  &ily  a furccs  deux  Plans  in- 
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Plan-  clinezAC,  BC,  les  deux  Poids  E , F,  qui  s’entre* 
che  i tienncnt  l’un  l’autre  en  Equilibre  par  le  moyen  de  la 
**•  fl*  Corde  EGF  , qui  partant  au  deflus  de  la  Poulie  G , 3 C 

f>ar  leurs  Centres  de  gravite,  fe  plie  tellement  que 
a partie  EG  eft  parallèle  au  Plan  incliné  AC  , & la 
partie  FG  parallèle  au  Plan  incliné  BC.  Cela  étant, 
je  dis  que  le  Poids  E , cft  au  Poids  F , comme  AC 
cft  à BC. 


Démonstration. 

Puifque  les  deux  Poids  E , F , s’entretiennent  l’un 
l’autre  en  Equilibre , de  forte  qüe  chacun  fait  un 
égal  effort  pour  déccndre  fur  fon  Plan  incliné , tirant 
également  fa  Corde  , la  même  Puiflànce  qui  pour- 
roit  foûtcnirlc  Poids  E , fur  le  Plan  incliné  AC , paf 
la  Ligne  de  direction  EG , pourroit  auflî  foûtenir  le 
Poids  F fur  le  Plan  incliné  BC , par  la  Ligne  de  di- 
rection FG : & comme  par  Trop.  i.  la  Puiflànce  qui 
foûtiendroir  le  Poids  E fur  le  Plan  incliné  AC , fe- 
roit  à ce  Poids  E , comme  CD  eft  à AC , & que  la 
îuçme  Puiflànce  qui  fotkiendroit  le  Poids  F , fur  le 
plan  incliné  BC,  feroit  à ce  Poids  F , comme  CD 
cft  à BC , pn  concjurra  par  Egalité , que  le  Poids  E, 
eft  au  Poids  F , comme  AÇ  eft  à BC.  Ce  qHtl fal- 
lût démontrer . 

S c o l IE< 

La  Proportion  inverfe  eftaufli  véritable , Ravoir 
que  fl  les  deux  Poids  E , F , font  entre  eux  comme 
les  longueurs  AC , BC , ils  feront  en  Equilibre , ce 
qui  cft  aufli  vray  des  Prifmcs  qui  feront  placez  per- 
pendiculairement fur  les  Plans  inclinez , & attachez 
par  leurs  Centres  de  gravité. 
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PROPOSITION  V. 

Theore  me. 

la  Pefanteur  abfoluë  d’un  Poids  pofé  far  un 
Plan  incliné , efi  à celle  d’an  autre  Corps  pefant 
qui  tombe  perpendiculairement , comme  la  hau- 
teur du  Plan  incliné  efi  à fa  longueur , ces  deux 
Poids  feront  en  Equilibre. 

JË  disque  fi  laPcfanteur  abfoluë  du  Poids  Dpofé  Plan- 
fur  le  Plan  incliné  BC , eft  à celle  du  Poids  N , qui  chc  i jr 
tombe  perpendiculairement , comme  la  hauteur  AC  6 1*  flS’ 
eft  à la  longueur  BC  , ces  deux  Poids  N , D , feront 
en  Equilibre , c’cft  à dire  que  chacun  tendra  à dc- 
ccndre  avec  une  égale  force , de  forte  que  fi  on  les 
joint  par  une  Corde,  comme  dans  la  Prop.  i.  afin 
que  l’un  fe  meuve  autant  que  l’autre , chacun  tirera 
également  fa  partie  de  la  Corde  qui  palfe  par  dclfus 
la  Poulie  E. 

Démonstration. 

Si  l’on  prend  fur  la  longueur  BC , la  partie  BP 
égale  à la  hauteur  AC , & que  du  Point  P on  tire  la 
ligne  PQ^perpendiculaire  à AB , en  plaçant  le  Poids 
N en  C , ôc  le  Poids  D en  B , & en  faifant  enfuite 
décendre  le  Poids  N de  C en  A , le  Poids  D monte- 
ra d’autant  fur  le  Plan  incliné  BC,  depuis  B en  P, 
parce  que  l’on  a fait  BP  égale  à AC  , de  forte  qu’il  fc 
fera  élevé  à la  hauteur  PQ^comme  le  Poids  N s’eft 
abailfé  de  la  hauteur  AC.  Atnfi  la  ligne  AC , qui  eft 
le  mouvement  du  Poids  N , lèra  à la  ligne  PQ^qui 
eft  le  mouvement  du  Poids  D,  réciproquement  com- 
me le  Poids  D eft  au  Poids  N , par  cette  Réglé  gene- 
rale de  Mécanique , que  nous  avons  remarquée  dans 
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le  Levier  , & dans  les  autres  Machines  , fçavoir  quô 
• les  Poids  font  réciproquement  proportionnels  à 
’ leurs  mouvemens.  C’eft  pourquoyfi  à la  place  des 
deux  premiers  termes  AC,  PQ^onmet  les  deux 
BC  , ÂC  -,  qui  font  en  même  Raifon , par  4.  6.  à 
caufes  des  Triangles  fcmblables  ABC , QBP , il  fera 
vray  de  dire  que  BC  eft  à AC , comme  le  Poids  N, 
cft  au  Poids  D,  quand  ces  deux  Poids  font  en  Equi- 
libre , & que  par  confequcnt , fi  le  Poids  D , cft  au 
Poids  N , comme  la  hauteur  AC,  à la  longueur  BC, 
ces  deux  Poids  N , D , font  en  Equilibre.  Ce  qu’il 
fallait  démontrer. 

PROPOSITION  VL 

T I)  I O R E M E. 

Si  de  deux  Poids  égaux  l’un  décend  perpendiculai* 
rement , (d‘  l’autre  fur  un  Plan  incliné , leurs  Pe- 
f auteurs  relatives  feront  réciproquement  proport- 
ionnelles d la  longueur  du  Plan  ■>&  dfa  hauteur. 

JE  dis  que  fi  le  Poids  D , qui  cil  lur  le  Plan  incliné 
BC  , eft  égal  au  Poids  N , qui  décend  perpendicu- 
lairement, la  force  avec  laquelle  le  Poids  D tend  à 
décendre  fur  le  Plan  incliné  BC  , eft  à la  force  par  la» 
quclie  le  Poids  N tend  à détendre  perpendiculaire- 
ment , comme  la  hauteur  AC  > eft  à la  longueur  BC. 

Démonstration» 

Si  Ion  fait  une  conftru&ion  femblable  d la  prece- 
dente , & que  l’on  falfe  décendre  le  Poids  N , de  C 
en  A , le  Poids  D parviendra  de  B en  P , & il  fera  feu» 
lement  monté  à la  hauteur  PQjmoindre  que  la  hau- 
teur AC , ce  qui  fait  que  le  Poids  N ayant  plus  de 
mouvement  que  le  Poids  D,  il  auraaulïi  à propor- 
tion 
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tion  plus  de  force  pour  décendre  que  le  Poids  D, 
par  la  Réglé  generale  de  Mécanique , c’eft  à dire  que 
là  Pcfanteur  relative  du  Poids  D,  fera  à celle  du 
Poids  N , comme  la  hauteur  PQ^à  la  hauteur  AC  , 
ou  comme  AC  eft  à BC.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Corollaire  I. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion  , que  la 
force  qu’on  Corps  pcfant  a par  fa  propre  pcfanteur 
de  tomber  en  bas , c’eft  à dire  fa  Pefanteur  abfoluë  > 
fe  diminue  fur  un  Plan  incliné  > dans  la  Proportion 
de  la  longueur  de  ce  Plan  à fa  hauteur , ou  du  Sinus 
Total  au  Sinus  de  l’Angle  d’inclination  : de  forte  que 
ïï  la  longueur  BC  étoit  par  exemple  double  de  la  hau- 
tèùt  AC  , ce  qui  arrivera  lorfquè  l’Angle  d’inclina- 
tion B fera  precifément  de  30  degrez,  la  Pefanteur 
abfoluë  du  Poids  N , fera  double  de  fa  Pcfanteur  re- 
lative (ûr  le  Plan  incliné  BC. 

D’où  il  fuit , que  fi  un  cheval  tire  une  charetté 
'chargée  for  un  Plan  incliné , comme  fur  une  Monta- 
gne , oütrè  la  peine  qu’il  a de  tirer  cette  charette 
dans  la  Plaine  -,  il  reftènt  la  Pcfanteur  relative  du  far- 
deau qu’il  tire  for  le  Plan  incliné,  qui  eft  telle  par- 
tie de  la  Pefantènr  abfoluë  du  fardeau , que  la  hau- 
teur du  Plan  incliné  eft  de  fa  longueur.  Comme  ft 
la  longueur  de  la  Montagne  eft  double  de  fa  hau- 
teur , & que  le  fardeau  pelé  2.000  livres  , le  cheval 
en  reftèntira  1000.  De  forte  que  fi  le  cheval  ne 
pouvoir  tirer  que  1000  livres,  fur  le  penchant  dé 
cette  Montagne,  il  faudra  deux  chevaux  pour  tirer 
2,000  livres  for  le  pênehant  de  la  même  Montagne. 

Corollaire  IL 

Il  s’enfuit  auffi  » que  la  vîtefle  du  Mobile  D fur  lé 

H 
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PWn  pi  xn  incliné  BC  , fe  diminue  aufli  a proportion  qu 
ciî  U longueur  BC  de  ce  Plan  ejl  plus  grande  que  ft  ^ 

* , . Fig.  “ ” Xc  c-cft  i dire  que  la  vîtdlc  de  ce  Mobile  D 
fur  le  Plan  incliné  BC  , cft  i celle  qu'il  a quand  .1  fe 
meut  perpendiculairement,  comme  la  hauteur  A 
du  Plan  cft  i fa  longueur  BC , parce  que  es  ' 
d’un  même  Corps  doivent  avoir  la  meme  Rail 
nue  leurs  Pefanteurs  relatives , étant  certain  que  le 
Mobile  qui  a des  forces  doubles  par  exemp  e , oit 
avoir  aufli  une  double  vîteffe  , &c. 

PROPOSITION  VII.. 

T H B O R B M H» 

Si  i.  KH,  (pmx  V»«  PU ni»- 

dîné , & l’autre  fur  un  autre  Plan  incline  de  ml 
me  hauteur , leurs  Pefanteurs  relatives  feront 
réciproquement  proportionnelles  aux  longueurs  de 

ces  deux  Plans. 

- TE  dis  que  fi  le  Poids  E,qui  cft  fur  le  Plan  incliné  AC, 
V;  Jeft  égâ'  au  Poids  F,  qui  eft  fur  lePUnmclincBC 
r‘°'  de  même  hauteur  , la  force  que  le  Poids ; E a de  de 
cendre  fur  fon  Plan  incliné  AC  , eft  a la  force  q 
Poids  F a de  décendre  fur  fon  Plan  incline  BC  , rc 
ciproquement  comme  la  longueur  BC  de  ce  Plan  , 
cft  à la  longueur  AC  du  premier  Plan. 

Démonstration. 

Si  l’on  imagine  un  troifiéme  Poids  égal  au  Poids 
E , ou  au  Poids  F , qui  tombe  peyendicularremc  t 
le  long  de  la  hauteur  commune  CD  , la  force  dec 
Poids  fera  à celle  du  Poids  E,  comme  AC  efta  CD, 
& à celle  du  Poids  F,  comme  eft  aCD,  /Mr 
trop.  6.  c’cft  pourquoy  par  Egalité , la  force 
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Poids  E fera  à celle  du  Poids  F , comme  BC  eft  a 
AC.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  VI IL 
Theoreme. 

Les  Pefanteurs  relatives  de  deux  Poids  égaux  pofez, 
fur  deux  Plans  inclinez,  de  même  hauteur  , font 
entre  elles  comme  les  hauteurs  qui  répondent  à 
des  parties  égales  de  leurs  Plans  inclinez ». 

JE  dis  que  ft  le  Poids  E pofé  fur  le  Plan  incliné  AC,  - 
eft  égal  au  Poids  F pofé  fur  le  Plan  incliné  BC , & c6  jVîig* 
qu’ayant  pris  à volonté  fur  les  longueurs  AC , BC , 
les  deux  parties  égales  AG , BH , & tiré  des  deux 
points  G,  H,  les  droites  GI , HK  , perpendiculaires 
aux  Baies  AD,  BD,  ou  parallèles  à la  hauteur  com- 
mune CD',  la  force  que  le  Poids  E a de  décendre  fur 
fou  Plan  incliné  AC , eft  à celle  que  le  Poids  F a de 
décendre  iùr  fon  Plan  incliné  BC , comme  la  hau- 
teur GI , eft  à la  hauteur  HK. 

Démonstration. 

■ Si  l’on  imagine  un  rroiiîéme  Poids  égal  au  Poids 
£,  ou  au  Poids  F,  qui  tombe  perpendiculairemenl 
des  hauteurs  GI , HK  , la  Pefantcur  relative  de  ce 
Poids  fera  à celle  du  Poids  E , comme  AG  eft  à GI  * 

& à la  Pefantcur  relative  du  Poids  F , comme  BH  ou 
AG  eft  HR,  parProp.  6 <■  C’cft  pourquoy  par  £ga* 
lité>  la  Pefanteur  relative  du  Poids  E,  fera  à celle 
du  Poids  F , comme  la  hauteur  GI , eft  à la  hauteuE 
HK.  Ce  qu’il  fallait  démontrer . 


Digitized  by  Google 


I l 6 Traite’  de  Mécanique  , Liv.  IL 

Plan- 
che ij.  Corollaire. 

6 3.  fig. 

!l  fuit  évidemment  de  cette  Proportion , que  le* 
Pefanteufs  relatives  de  deux  Poids  égaux  pofez  fut 
deux  Plans  inclinez  de  même  hauteur , font  propor- 
tionnelles aux  Sinus  des  Angles  d’inclination  de  ces 
deux  Plans,  parce  que  la  perpendiculaire  GI  eftle 
Sinus  de  l’Angle  A,  à l’égard  du  Sinus  Total  AG , 
ouBH,  &C  que  la  perpendiculaire  HK  eftle  Sinus  de 
l’Angle  B , à l’égard  du  même  Sinus  Total  BH. 

* . * . . . • ' r ' : 

PROPOSITION  IX. 

Theoreme. 

Si  une  Puijfance  foâtient  un  Poids  Sphérique  qui  tend 
à rouler  fur  un  Fia » incliné , dont  la  Bafe  eftpa - 
• rallele  a l’Horizon,  par  une  Ligne  de  direttton  » 
qui  pajfant  par  le  Centre  de  gravité  du  Poids, 
rencontre  en  Un  point  l’hypotenufe  du  Triangle 
rettangle , qui  détefjntne  /’  inclin  ai f on  du  Plan ; 
cette  Puijfance  fera  au  Poids , comme  le  Sinus  de 
l'Angle  d’ inclination , au  Sinus  du  Complément 
de  l’ Angle  de  traSlion. 

» . T S • • ■ ' ! • . 

’ plan-  T E dis  que  fi  une  Puiflàncc  dont  la  Ligne  de  direc- 
chc  ij.  J tionDE  pâlie  par  le  Centre  de  pefanteur  du  Poids 
<4*  flg*  Spherique  D,  qui  tend  à rouler  fur  le  Plan  incliné 
BC , & étant  prolpngée  rencontre  en  M l’hypotenu- 
fc  BC  du  Triangle  reétangle  ABC , dont  la  Bafe  AB 
eft  parallèle  à l’Horizon  , foûtient  ce  Poids  D , il  y 
aura  même  Raifon  de  la  Puiflânce  au  Poids , que  du 
Sinus  de  l’Angle  GDH  , égal  à l ' Angle  d’ inclination 
B , au  Sinus  du  Complément  de  l’Angle  CME, 
qu’on  appelle  Angle  de  traïïion. 
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64.  F»g. 

Tirez  par  le  point  G,  où  le  Poids  D touche  le 
Plan  BC  ,au  Centre  D , le  Rayon  DG  , qui  par  1 8. 

2.  fera  perpendiculaire  à l’hypotenufe  BC  : & à la 
Ligne  de  direction  EM  la  perpendiculaire  GL , & 
l’Angle  DGL  fera  par  8.  6.  égal  à l’Angle  de  trac- 
tion CME,  dont  le  Sinus  fera  DL,&  le  Sinus  de 
Ton  Complément  fera  GL , à l’égard  du  Sinus  Total 
DG , comme  à l’égard  du  même  Sinus  Total  DG  , 
la  Ligne  GH  eft  le  Sinus  de  l’Anijle  GDH  égal  à 
l’Angle  d’inclination  B.  Tirej  du  Centre  D,  la  li- 
gne DI  perpendiculaire  à la  Bafe  AB  , qui  fera  la  Li- 

fnc  de  direction  diî  Poids  D,  & la  ligne  DF  parallèle 
l’hypotenufe  BC  , que  vous  prendrez  pour  la  Li- 
gne de  direction  d’une  autre  Puiflincc  tellement  ap- 
pliquée en  F,  ou  en  D,  quelle  foùticnne  aullî  le 
Poids  D fur  le  Plan  incliné  BC.  Tirez  encore  du 
point  G , la  ligne  GH  parallèle  à l’Horizon , ou  per- 
pendiculaire à la  Ligne  de  direction  DI  du  Poids, 

& le  Triangle  DGH  fera  femblable  au  Triangle 
ABC , comme  nous  avons  reconnu  dans  la  Prop.  I , 

Démonstration. 

Cette  Préparation  étant  faite , on  connoîtra  com- 
me dans  la  Prop.  1 . que  DE , DF , étant  les  Lignes 
de  direction  de  deux  Puiftànces  qui  foîitiennent  fe- 
parement  le  Poids  D , dont  la  Ligne  de  direction 
eft  DI  , c’eft  comme  fi  ces  deux  Puilïànces  étoient 
appliquées  à l’extremité  D du  Levier  recourbé  DGH, 
dont  le  Point  fixe  eft  G,  & comme  fi  la  Pefanteur 
relative  du  Poids  D , par  laquelle  il  preftèle  Plan 
BC , étoit  réduite  au  point  H , & qu’ainfi  GH  eft  la 
diftance  du  Poids , GL  la  diftanccde  la  Puiflànce  en 
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E , & GD  la  diftance  de  la  Puiflance  en  F , parce 
qu’elle  eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  direétion 
DE , comme  DE  eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
direction  DP  , & DH  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
direction  DN. 

Cela  étant  {uppofé  , on  confiderera  que  puifque 
la  Puiflance  enE  foûtient  le  Poids  D par  la  Ligne  de 
direétion  DE,  par  le  moyen  du  Levier  recourbé 
DGH,  où  G eft  le  Point  fixe,  GH  la  diftance  du 
Poids  , & GL  la  diftance  de  la  Puiflance , cette  Puif- 
fance  fera  au  Poids,  comme  la  diftance  GH  du  Poids, 
eft  â la  diftance  GL  de  la  Puiflance  : & pareillement 
puifque  la  Puiflance  en  F foûtient  le  même  Poids  D, 
par  la  Ligne  de  direétion  DF , j>ar  le  moyen  du  mê- 
me Levier  recourbé  DGH  , où  G eft  le  Point  fixe  , 
GH  la  diftance , & GD  la  diftance  de  la  Puiflance  , 
cette  Puiflance  fera  au  Poids , comme  la  diftance 
GH  du  Poids  eft  à la  diftance  GD  de  la  Puiflance. 
C’eft  pourquoy  par  Egalité  la  Puiflance  en  E , fera 
à la  Puiflance  en  F,  comme  GD  eft  à GL  : & parce 
que  GD  eft  à GH  , comme  BC  eft  à AC , à cauie  des 
Triangles  femblables.DGH  , ABC  , ou parProp.  i. 
comme  le  Poids  D , eft  â la  Puiflance  en  F , on  con- 
clurra  par  Egalité,  que  la  Puiflance  en  E eft  au 
Poids  D , comme  GH  eft  à GL , ou  comme  le  Sinus 
de  l’Angle  d’inclination  , eft  au  Sinus  du  Complé- 
ment de  l’Angle  de  traétion.  Ce  qu’il  falloit  dé- 
montrer. 

Corollaire  I. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition , que  la 
Puiflance  en  F , dont  la  Ligne  de  direction  eft  paral- 
lèle au  Plan  incliné  BC  , eft  la  moindre  de  toutes  , 
c’eft  à dire  qu’il  faut  moins  de  force  pour  foûtenic 
le  Poids  D fur  le  Plan  incliné  BC , en  tirant  ce  Poids 

U 
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pat  une  Ligne  parallèle  ait  Plan  incliné  , telle  qu’eft 
DF,  que  par  quelqu’autre  Ligne , comme  feroit  DEj 
de  forte  que  la  Puiflànce  en  E cft  plus  grande  que 
la  Puiflànce  en  F , & elle  fera  toujours  plus  grande 
à mefure  que  l’Angle  de  tra&ion  deviendra  plus 
grand , parce  qu’il  a été  démontré , que  la  Puiflànce 
enE,  eft  à la  Puiflànce  en  F , comme  GD  cft  à GL,, 
ou  comme  le  Sinus  Total  eft  au  Sinus  du  Complé- 
ment de  l’Angle  de  traéfcion,  ce  Sinus  du  Com- 
plément GL  devenant  toujours  plus  petit  à mefure 
que  l’Angle  de  traékion  devient  plus  grand. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  la  Puiflànce  eft  la 
plus  grande  , qu’elle  puifle  être , & qu’elle  cft  égale 
precifément  au  Poids,  lorfquc  l’Angle  de  traélion 
cft  égal  au  Complément  de  l’Angle  d’inclination  , ce 
qui  arrivera  lorlque  la  Ligne  de  dircélion  DE  fera 
perpendiculaire  à l’Horizon  , comme  DK , parce 
que  dans  ce  cas  les  lignes  GH , GL , feront  égales 
entre  elles , ce  qui  égale  la  Puiflànce  au  Poids , puif. 
que  cette  Puiflànce  eft  au  Poids,  comme  GH,  eft  à 
GL.  Ainfi  l’on  connoît  que  la  Puiflànce  cft  la  moin- 
dre de  toutes,  lorfqu'cllc  tire  par  une  Ligne  de  di- 
rection parallèle  au  Plan  incliné,  8c  qu’elle  eft  la 
plus  grande  de  toutes  , lorfqu’cllc  tire  par  une  Li- 
gne de  direction  perpendiculaire  à l’Horizon-,  où 
î’on  void  que  fi  un  cheval  tire  un  fardeau  par  le 
moyen  d’une  charette , ou  de  quelqu’autre  Machine 
roulante  , il  aura  d’autant  moins  de  peine  à tirer» 
que  la  Ligne  de  direction  par  laquelle  il  tirera  ce 
fardeau , approchera  plus  d’être  parallèle  au  pen- 
chant de  cette  Montagne. 

Corollaire  II. 

Il  s’enfuit  aufli  que  fi  la  Ligne  de  direction , com- 
me DN , fait  ayec  DF  parallèle  à BC , un  Angle  FDN 
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Plan-  égal  à l’Angle  EDF,  laPuiflancc  appliquée  en  Ni 
che  15.  fera  égale  à la  Puiflànce  appliquée  enE  , parce  que 
<4*  ^ans  ce  cas  [es  Angles  de  traélion  DMO,  DOM,  fe- 
ront égaux , pu  i (que  par  19*  i.  l’Angle  de  traétion 
DMO  eft  égal  à fon  externe  oppoféEDF  , que  l’on 
fuppofe  égal  à l’Angle  FDN , & par  confcqucnt  à 
fon  alterne  DOM , &c. 

D’où  il  fuit  que  fi  la  Ligne  de  direction  , comme 
DP,  fait  avec  la  ligne  DG  perpendiculaire  à la  li- 
gne BC  , un  Angle  GDP  égal  à l’Angle  d’in'cli nation 
B , la  Puiflànce  appliquée  en  P fera  égale  au  Poids., 
farCoroll.  1.  parce  que  dans  ce  cas  l’Angle  de  trac- 
tion DPM  eft  égal  au  Complément  de  l’Angle  d’in- 
clination B. 

Co  roilaire  III. 

Enfin  il  s’enfuit , que  fi  la  Ligne  de  direction , 
comme  DQ^jcft  perpendiculaire  au  Plan  incliné  BC» 
en  forte  que  l’Angle  de  traéfcion  QGB  foit  droit , la 
Puiflànce  appliquée  en  Q^ou  en  tel  autre  point  que 
l’on  voudra,  de  fa  Ligne  de  direélion  DQ^pour 
foûtenir  le  Poids  D,  doit  être  infinie , ceftàdire 
qu’une  Puiflànce  qui  tireroit  ce  Poids  D,  par  la  Li- 
gne de  direétion  DQ^,  ne  feroit  pas  capable  de  le 
foûtenir , quelque  force  qu’elle  pût  avoir  , parce 
que  le  Sinus  du  Complément  de  l’Angle  de  traétion  . 
fe  réduit  à rien , étant  infiniment  petit , ce  qui  rend 
infiniment  grande  la  Puiflànce  appliquée  en  Q^pnif- 
que  cette  Puiflànce  eft  au  Poids , comme  le  Sinus  de 
l’Angle  d’inclination  , eft  au  Sinus  du  Complément 
de  l’Angle  de  traction. 

&?9> 


Digitized  by  Google 


Di  la  Statique,  Chapitre  IL  tlt 

.%  • 

PROPOSITION  X. 

T H E O R E M E. 

Si  deux  Puijfances  foûtiennent  un  Poids  par  le  moyen 
d'une  Corde  , quife  repliant  par  lapefanteur  de 
ce  Poids  placé  entre  les  deux  Putjfances  3fajfe  un 
cingle  droit , elles  feront  réciproquement  propor- 
tionnelles au  parties  de  la  Corde. 

JE  dis  que  fi  les  deux  Puiflances  A , B , foûtiennent  Plan- 
le  Poids  C , par  le  moyen  de  la  Corde  DGE  , qui  C^1C  1 * • 
Ce  repliant  au  point  G,  où  le  Poids  C cftfufpendu , 6*,FlS* 
y fafle  un  Angle  droit  ; la  Puiflànce  Acftà  la  PuijP- 
fànceB,  comme  la  partie  EG,  eft  à la  partie  DG. 

Préparation. 

Tirez  à la  Ligne  de  dire&ion  GC  du  Poids  C,  les 
deux  perpendiculaires  DF , EF , 8c  alors  le  Poids  C , 
qui  eft  fufpendu  du  point  G,  peut  être  confidcré 
comme  fufpendu  du  point  F,  la  Puiflànce  A,  qui 
tire  par  la  Ligne  de  direétion  DG,  comme  appli- 
quée en  G,  aulli-bien  que  la  Puiflànce  B,  qui  tire 
par  la  Ligne  de  dirc&ion  EG  : de  forte  que  GEF 

fieut-érre  confidcré  comme  un  Levier  recourbe,  ou 
e Point  fixe  eftE , la  diftance  du  Poids  C eft  EF  , Sc 
la  diftance  de  la  Puiflànce  A eft  EG  : & pareillement 
GDF  peut  être  confidcré  comme  un  Levier  recour- 
bé, où  le  Point  fixe  eftD,  la  diftance  du  Poids  C 
eft  DF  , & la  diftance  de  la  Puiflànce  B eft  DG. 

Démonstration. 

Parce  que  dans  le  Levier  recourbé  GEF  , la  Puifi. 
fance  A eft  au  Poids  C * comme  la  diftance  EF  du 
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Poids , eft  à la  diftance  EG  de  la  Puiflànce , ou  com- 
me EGcft  à DE,  à caufc  des  Triangles  femblables 
DGE,  FGE,  par$.  6.  & que  pareillement  dans  le 
Levier  recourbé  GDF,  la  Puiflànce  B eft  au  Poids 
C , comme  la  diftance  DF  du  Poids  , eft  à la  diftan- 
ce DG  de  la  Puiflànce  , ou  comme  DG  eft  à DE,  à 
caufc  des  Triangles  femblablcs  DGE , DGF,p4r8. 
6.  on  connoîtra  par  Egalité , que  la  Puiflànce  A , 
eft  à la  Puiflànce  B , comme  EG,  eft  à DG.  Ce  quit 
falloit  démontrer. 

S C O LIE. 

On  void  par  cette  Propofition , que  Ci  les  trois 
Poids  A , B , C , fe  tiennent  en  Equilibre  par  le 
moyen  de  la  Corde  DGE  , en  forte  que  comme 
nous  avons  fuppofé  dans  la  Démonftration  prece- 
dente , la  ligne  DE  foit  parallèle  à l’Horizon  j ces 
Poids  font  proportionnels  aux  Sinus  des  Angles 
defquels  ils  font  fufpendus , c’cft  à dire  que  le  Poids 
A fera  au  Sinus  de  l’Angle  EDG  , comme  le  Poids 
C eft  au  Sinus  de  l’Angle  DGE , & comme  le  Poids 
B eft  au  Sinus  de  l’Angle  DEG  : car  il  a été  démon- 
tré que  la  Puiflànce  A qui  tient  lieu  de  Poids,  eft  au 
Poids  C , comme  EG  eft  à DE  , ou  comme  le  Sinus 
de  l’Angle  EDG  , au  Sinus  de  l’Angle  DGE  : & il  a 
été  aufli  démontré  , que  la  Puiflànce  B , qui  tient 
lieu  de  Poids , eft  au  Poids  C , comme  DG  eft  à 
DE , ou  comme  le  Sinus  del’AnçrleDEG  ,'au  Sinus 
de  l’Angle  DGE  : 5c  enfin  que  le  Poids  A eft  au  Poids 
B , comme  EG  eft  à DG , ou  comme  le  Sinus  de 
l’Angle  EDG , au  Sinus  de  l’Angle  DEG. 

Si  du  point  F , l’on  tire  aux  deux  cotez  DG , EG, 
les  parallèles  FH , FI , on  connoîtra  que  la  Puiflànce 
A , eft  à la  Puiflànce  B , comme  FH  eft  à FI , parce 
que  ces  deux  lignes  FH,  FI,  ou  GH,  font  propor- 
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tionnelles  aux  deux  EG  , DG , aufquelles  les  deux  Plan- 
Puiflances  A & B font  proportionnelles , àcaufe  des  c^c  * 
Triangles  femblablcs  GFH  , DGE,  cela  cft  encore  *&■ 
vray  lorfque  l’Angle  G cft  oblique , mais  il  le  faut 
démontrer. 


Préparation. 

' Tirez  du  point  D , à la  Cordc  EG , la  perpendi- 
culaire DL , qui  fera  la  diftance  de  la  Puiflànce  B , à 
l’égard  du  Point  fixe  D du  Levier  recourbé  GDF  : & 
du  point  E , à la  Corde  DG  , la  perpendiculaire  EK, 
qui  fera  la  diftance  de  la  Puiflànce  A,  à l’égard  du 
Point  fixe  E du  Levier  recourbé  GEF.  Menez  encore 
les  droites  FK,  FL,  & alors  le  Triangle FEK fera 
équiangle  au  Triangle  FGI,  comme  l’on  connoîtra 
en  décrivant  autour  de  EG , le  Demi-cercle  EFKG , 
qui  par  3 1 . 3 . paftèra  par  les  deux  points  F , K : car 
on  connoîtra  paru.  3.  que  l’Angle  FGI , qui  s’ap- 
puye  fur  l’arc  FK,  eft  égal  dl’Angle  FE  K,  qui  s’ap- 
puye fur  le  même  arc  FK  : &:  pareillement  que  l’An- 
gle FKE , qqi  s’appuye  fur  l’arc  EF , cft  égal  à l’Angle 
FGE,qui  s’appuye  fur  le  même  arc  EF,  &c  par  19. 
I.  à fon  alterne  GFI  ; c’eft  pourquoy  par  32..  1.  le 
rroifiéme  Angle  EFK  fera  égal  au  troifiémc  FIG.  Le 
Triangle  DLF  eft  aufli  équiangle  au  Triangle  GFH  , 
comme  l’on  connoîtra  en  décrivant  autour  de  GD  le 
Demi-cercle  DFLG,  qui  par  31.3-  paiïcra  parles 
deux  points  F , L car  on  connoîtra  par  21.3.  que 
l’Angle  FDL,  qui  s’appuye  fur  l’arc  FL,  eft  égal  à 
l’Angle  FGH  , qui  s’appuye  fur  le  même  arc  FL -,  &C 
que  pareillement  l’Angle  DLF , qui  s’appuye  fur  l’arc 
DF,  eft  égal  à l’Angle  DGF , qui  s’appuye  fur  le  mê- 
me arc  DF  , ou  par  19.  1 . d fon  alterne  GFH  ; c’eft 
pourquoy  par  32.  1.  le  troifiéme  Angle  FHG  cft 
égal  au  troifiéme  DFL. 
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, Démonstration. 

Parce  que  dans  le  Levier  recourbé  GEF , la  Puifl- 
Tance  A,  cft  au  Poids  C,  comme  la  diftance  EF  du 
Poids  , eft  à la  diftance  EK  de  la  Puiflànce , ou  com- 
me GI  eft  à GF,  à caofc  des  Triangles  femblablcs 
FEK , FGI  : 8c  que  dans  le  Levier  recourbé  GDF , la 
Puiflànce  B eft  au  Poids  C , comme  la  diftance  DF 
du  Poids  , eft  à la  diftance  DL  de  la  Puiflànce  , ou 
comme  GH  cft  à GF , à caufe  des  Triangles  fombla- 
blesDLF,  GFHj  onconclurra  par  Egalité , que  la 
Puiflànce  A eft  à la  Puiflànce  B , comme  GI  eft  il 
GH , ou  comme  FH  eft  à FI.  Ce  qu'il  falloit  dé- 
montrer. 

Corollaire  I. 

U fuit  de  la  démonftration  precedente,  que  les 
trois  Poids  A , C , B , font  proportionnels  aux  trois 
lignes  GI , GF , GH , parce  qu’il  a été  démontré  que 
A eft  à C , comme  GH  eft  a GF,  8c que  C eft  à B » 
comme  GF  eft  à GH.  D’où  il  eft  aifé  de  conclure  , 
que  les  trois  Poids  A , C , B , font  proportionnels 
aux  Sinus  des  trois  Angles  du  Triangle  FGI,  ou  du 
Triangle  FGH,  fçavoir  des  trois  Angles  GFI,  GIF, 
FGI , parce  que  la  ligne  GI  eft  le  Sinus  de  l’Angle 
GFI,  la  ligne  GF  le  Sinus  de  l’Angle I,  & la  ligne 
GH,  ou  FI,  le  Sinus  de  l’Angle  FGI  : ou  bien  des 
trois  Angles  qui  Te  forment  au  point  G , fçavoir  de 
l’Angle  FGE  égal  à l’Angle  GFI  , de  l’Angle  DGE , 
qui  a un  meme  Sinus  que  l’Angle  GIF  , 8c  de 
l’Angle  FGI. 

Corollaire  II. 

Il  s’enfuit  auflique  le  Poids  A eft  au  PoidsCj 
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tomme  EF  eft  au  Sinus  de  l’Angle  EDG,  à l’égard  PJan- 
du  Sinus  Total  ED , & que  le  Poids  B eft  a»  Poids  chc  1 êj 
C , comme  DF  eft  au  Sinus  de  l’Angle  DEG,  à le-  67  ' F,g,i 

fard  du  même  Sinus  Total  ED,  parce  qu’il  a été 
émontré  que  le  Poids  A eft  au  Poids  C , comme 
EF  eft  à EK  , qui  eft  le  Sinus  de  fon  Angle  oppofé 
EDG , à l’égard  du  Sinus  Total  ED  : & que  le  Poids 
B eft  au  Poids  C , comme  DF  eft  à DL , qui  eft  le 
Sinus  de  l’Angle  oppofé  DEG,  à l’égard  du  même 
Sinus  Total  ED.  D’011  il  fuit  que  connoiiïànt  les  trois 
Poids  A , B , C , & les  lignes  DF  , EF , & par  confc- 
quent  toute  la  ligne  DE,  on  pourra connoître  par 
la  Trigonométrie  les  trois  Angles  du  Triangle  DGE. 

Corollaire  III. 

Enfin  il  s’enfuir,  que  puifque  le  Poids  C,  pour 
petit  qu’il  foit,  fait  replier  la  Corde,  où  il  cftfuf- 
pendu  , quelques  prodigieufes  que  foient  les  Puif- 
finccs  A,  B,  qui  la  tirent,  une  Corde  ne  fçauroic 
jamais  être  parfaitement  tendue,  quand  elle  feroit 
tirée  par  la  plus  grande  force  que  l’on  pût  imaginer, 
parce  que  cette  force , quelque  grande  quelle  puiftè 
être  > fe  peut  toujours  reprefenter  par  les  grands 
Poids  A , B , qui  ne  pourront  pas  cmpêchet  que  la 
Corde  ne  fe  recourbe  , quand  même  le  Poids  C , n’y 
feroit  pas,  la  feule  pefanteur  de  la  Corde  étant  fuf- 
fifante  pour  la  faire  tant  foit  peu  recourber,  & poUr 
élever  un  peu  les  Poids  A , J}.  * 

L’Angle  G des  deux  Cordes  EG , DG , eft  iCy  ai- 
gu , & il  peut  être  obtus  , auquel  cas  les  perpendi- 
culaires DL,  EK,  tomberont  au  dehors  du  Trian- 
gle DGE,  mais  cela  notera  rien  à la  démonftration 
qui  vient  d’être  faite.  Il  peut  anflï  arriver  que  les 
deux  points  D,  E,  ne  feront  pas  d’une  même  hau- 
teur, c’eft  adiré  que  les  deux  lignes  EF,  DF,  qui 
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ont  etc  tirées  perpendiculaires  à la  Ligne  de  cîircé» 
* tionFG  du  Poids  C , ne  feront  pas  une  même  ligne 
D droite,  mais  cela  n’ôrera  rien  à la  Vérité  du  Théo- 
rème , étant  libre  de  tirer  les  deux  parallèles  FH  , Fî, 
de  celuy  qu'on  voudra  des  deux  points  , où  la  Ligne 
de  direction  FG  du  Poids  C , fe  trouvera  coupée 
par  l’une  de  fes  deux  perpendiculaires  EF , DF , &c. 

PROPOSITION  XI. 
Theoreme. 

Si  une  Corde  lâche  efi  attachée  far  fes  deux  bouts* 
elle  fe  floyera  en  ligne  courbe. 

VOus  avez  vû  au  Théorème  precedent  qu’une 
Corde  chargée  d’un  Poids , fe  replie  par  deux 
lignes  droites  qui  font  un  Angle  i mais  il  ne  fauC 
pas  croire  que  la  Corde  fe  ployé  en  Angle , lors- 
qu'elle n’eft  chargée  que  de  la  propre  pefanteur , 8C 
quelle  eft  un  peu  lâche , car  dans  ce  cas  étant  atta- 
chée par  fes  deux  bouts,  la  pefanteur  de  chacune  de 
fes  parties  la  fera  décendrc  , & ployer  en  ligne  cour- 
be , ce  qui  arrive  à tous  les  Corps  longs  & flexibles > 
comme  fi  les  deux  bouts  font  D ,E,la  pefanteur 
fera  baifler  le  point  G du  milieu  au  deflous  de  la  li- 
gne droite  DE  , & pareillement  le  point  A s’abaiflèra 
au  deflous  de  la  ligne  droite  GE , le  point  B au  défi- 
fous  de  la  ligne  droite  AE,  le  point  F au  deflous  de 
la  ligne  droite  GD  , & ainfi  de  tous  les  autres  points, 
qui  en  fe  baillant  feront  la  ligne  courbe  DFGABE. 

S C O L ! I. 

Il  eft  évident  que  cette  Corde  ainfi  recourbée  de- 
meurera dans  la  même  fituation  , fi  au  lieu  d’être  at- 
tachée pat  les  deux  bouts  D , E , elle  eft  fulpcnduë 
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des  points  H,  K,  des  deux  lignes  inflexibles  HI, 
KL , qui  touchent  la  Corde  aux  deux  points  D , E , 
pourvu  que  Ton  n’attribuë  aucune  pefanteur  à ces 
deux  touchantes  HI , KL.  Mais  la  fltuation  de  cette 
Corde  ainfi  fufpenduë , fera  telle  que  fon  Centre  de 
gravité  G fe  rencontrera  dans  la  ligne  droite  tirée  du 
Centre  de  la  terre  par  le  point  où  ces  deux  touchan- 
tes HI  , KL,  étant  continuées  Ce  rencontreront, 
comme  il  eft  évident  par  ce  que  nous  allons  dire 
dans  la 


P R O P O S*  I T I O N XII. 

T HEO  REME. 

Si  un  Corps  pefant  eft  fufpendu  par  deux  Cordes 
qui  étant  prolongées  fe  rencontrent , fon  Centre  de 
gravité fe  mettra  dans  la  ligne  droite  tirée  du  ccn~ 
tre  de  la  Terre  par  le  point  où  ces  deux  Cordes 
fe  rencontreront . 

T E dis  que  fl  le  Corps  AB  eft  fufpendu  par  les  deux 
J Cordes  CA , DB , qui  étant  continuées  fe  rencon- 
trent au  point  E,  par  lequel  foit  tirée  la  ligne  à plomb 
EF , ce  Corps  AB  prendra  une  telle  fltuation , que 
fon  Centre  de  gravité  G fe  rencontrera  dans  cette 
ligne  EF  ; parce  que  comme  nous  avons  remarqué 
ailleurs , le  Centre  de  gravité  décent  autant  qu’il 
peut,  & qu’il  monteroit , s’il  étoit  tant  foit  peu  hors 
de  la  ligne  EF , laquelle  par  confequent  fera  la  Li- 
gne de  direction  du  Corps  AB. 

S c o i i e. 

v.Si  du  point  F pris  à diferetion  fur  la  Ligne  de  direc- 
tion EF  du  Corps  AB,  l’on  tire  la  droite  FH  paral- 
lèle à la  Corde  AE , & la  droite  FI  parallèle  à la  Cor- 
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deBE,  on  connoîtra  par  Prof.  lO-que  la  force  dil 
Poids  AB  étant  exprimée  j>ar  la  ligne  EF , la  li^gne  EH 
exprimera  la  force  dont  la  Corde  BD  cft  tirée , & la 
ligne  El  celle  de  la  Cordc  AC. 

Il  eft  évident  que  bien  que  le  Corps  AB  foit  fuf- 
pendu  par  les  deux  Cordes  attachées  aux  points  C , 

D , c’eft  comme  s’il  étoit  fufpendu  par  deux  Cordes 
attachées  au  feul  point  E : 8c  comrtie  ces  deux  Cor- 
des s’inclinent  toujours  en  telle  forte  , qu’étant  con- 
tinuées elles  fc  croifent  dans  la  Ligne  de  direction 
EF,  du  ce  qui  cft  la  même  chofe  , le  Centre  de  gra- 
vité fe  place  dans  la  ligne  droite  EF,  tirée  aplomb 
du  point  E , où  les  Cordes  fe  coupent , cela  nous 
fournit  une  Méthode  aifée  poilr  trouver  le  Centre 
de  pefânteur  d’un  Plan  régulier  ou  irrégulier  ,fça- 
voir  en  fufpendant  cette  Figure  de  deux  points  diffe- 
rens , c’cft  à dire  en  deux  manières  differentes , car  fi 
de  chacun  de  ces  deux  points  on  tire  à plomb  fur 
cette  figure  une  ligne  droite , le  point  où  ces  deux 
lignes  droites  fe  couperont,  fera  le  Centre  de  gra- 
vité qu’on  cherche. 

, PROPOSITION  XÎII. 

* * •*»•»*  * 

P $:0  B L E M E. 

Connoijfant  la  Pefanteür  abfolué  d’un  Corps  Spbe - 
rique  pofe  fur  un  Plan  incliné , dont  on  connaît 
la  longueur  & la  hauteur , trouver  la  partie  dt 
’ Ce  Poids , qui  ptfe  fur  ce  Plan. 

SUppofons  que  la  pefanteur  abfolue  du  Poids* 
Sphérique  D pofédùr  le'  Plan  incliné  BC , foit  de 
1 OOÛ  livres  , & que  la  longueur  du  Plan  incliné  Bt*  s 
foit  de  6 pieds  , & fa  hauteur  AC  de  4 \ pour  trou-' 
ycr  la  partie  du  Poids  D , dont  le  Plan  BC  cft  chargé, 

cherche* 
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cherchez  à ces  trois  nombres  10,  6,  1000,  qui  Plan- 
JbntBC-+-AC,  BC  , D,  un  quatrième  proportion-  che 
inel  qui  donnera  600  livres  pour  la  partie  du  Poids*  1 * 
qui  porte  fur  le  Plan  BC. 


Démons  T ration. 

Puifque  par  Prop . i.  il  y a même  Raifon  de  AC  à 
ÊC  , que  de  la  partie  du  Poids  D » qui  porte  en 
l’air  à îa  partie  du  même  Poids  D > que  porte  le  Plan, 
on  connoîtra  en  compofant , que  AC~*-BC  eft  à BC, 
comme  la  Pefanteur  entière  du  Poids  D , eft  à la  par- 
tie de  ce  Poids  qui  preflè  le  Plan  BC  , & qu’ainft 
pour  trouver  cette  partie , on  doit  trouver  à ces 
trois  quantitez  AC-t-BC,  BC,  D,  une  quatrième 
proportionnelle , comme  il  a été  fait. 


PROPOSITION  XIV* 


Problème. 


’Vn  Poids  Spherique  , dont  la  pefanteur  efi  connue, 
étant  pofé fur  un  Plan  incliné , dont  là  longueur 
■&  la  hauteur  font  connues  > trouve ir  la  quantité 
de  la  Putjfance  qui  le  peut  foûtenir , en  le  tirant 
par  une  Ligne  de  direction , qui  étant  parallèle  au 
Plan  incliné,  pajfe  parle  Centre  de  cette  Sphère. 

POur  trouver  le  degré  de  la  Puiftànce  N,  qui  peut  6 i»  Fig*: 
foûtenir  la  Sphcre  D , en  la  tirant  par  la  Ligne 
de  dire&ion  ED  , qui  partant  par  le  Centre  D , loit 
parallèle  au  Plan  incliné  BC , nous  fuppoferons  que 
la  Pefanteur  de  la  Sphere  D eft  de  ï 000  livres , que 
la  longueur  BC  du  Plan  incliné  eft  de  6 pieds , & fa 
hauteur  AÇ  de  4 , apres  quoy  il  n’y  aura  qu’à  cher- 
cher à ces  trois  nombres  10,4,  1 OOO  , qui  font 
AC-**BC,  AC,  D,  un  quatrième  proportionnel, 
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Plan-  qui  donnera  400  livres  pour  la  quantité  de  laPui£- 
die  i f.  fance  ou  du  Poids  N»  qui  peut  foûtenir  laSphere 
6,1  ^ D fur  le  Plan  incliné  BC. 

Démonstration. 

Puifqu cparProp.  i.ilya  même  RaifondeBCâ 
AC , que  de  la  partie  du  Poids  D , que  porte  le  Plan 
incliné  BC , à la  partie  du  même  Poids  D , qui  por- 
te en  l’air , ou  à la  Puilfance , on  connoîtra  en  com - 
pofant>  que  AC-r-BC,  cft  à AC,  comme  lapefan- 
teur  entière  du  Poids  D , cft  à la  partie  de  ce  Poids 
qui  porte  en  l’air,  & qu’ainlî  pour  trouver  cette 
Puiflance  , ou  la  Puiftance  qui  peut  foûtenir  le 
Poids  D fur  le  Plan  incliné  BC,  on  doit  trouver  d 
ces  trois  quantité*  ACh-BC,  AC,  D , une  quatriè- 
me proportionnelle , comme  il  a été  fait. 

PROPOSITION  XV. 

T HEOREME. 

Les  Vitejfes  d'un  même  Mobile  fur  deux  Plant  dû 
s verfement  incliner , font  entre  elles  comme  les  Pe- 

fauteurs  relatives  fur  les  mêmes  Plans  : & réci- 
proquement comme  les  longueurs  de  ces  Plans  » 
quand  ils  ont  une  même  hauteur. 

6i-  T A première  partie  de  cette  Propofition  eftévi- 
I ^ dente , par  Coroll.  z.  Prop.  6.  fçavoir  que  la 
vîteftè  du  Mobile  dans  le  Plan  incliné  AC , cft  à 
celle  du  même  Mobile  dans  l’autre  Plan  incliné  BC, 
comme  la  force  avec  laquelle  le  Mobile  tend  à rou- 
ler fur  le  Plan  incliné  AC,  eft  à celle  par  laquelle  le 
même  Mobile  tend  à rouler  fur  l’autre  Plan  incliné 
BC  -,  parce  que  la  force  que  le  Mobile  a de  décendre 
fur  le  Plan  incliné  AC , étant  à celle  qu’il  a de  dé- 
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fctfidre  fur  le  Pl»n  perpendiculaire  CD , comme  la  Nan- 
■vîteile  dans  le  Plan  incliné  AC , eft  à la  vîrcflc  dans  cIlc  ll: 
le  Plan  perpendiculaire  CD  : & pareillement  la  6i’ 
force  que  le  même  Mobile  a de  rouler  fur  le  Plan  in- 
cliné BC , étant  à celle  qu’il  a de  décendre  fur  le  Plan 
perpendiculaire  CD , comme  la  vîcflè  dans  le  Plan 
incliné  BC  , eft  à la  vîteflè  dans  le  Plan  perpendicu- 
laire CD;  il  s’enfuit  par  Egalité  i que  la  vîteflè  du 
Mobile  dans  le  Plan  incliné  AC , eft  à la  vîteflè  du 
même  Mobile  fur  l’autre  Plan  incliné  BC , comme  la 
force  qu’il  a de  déccndrc  fur  le  Plan  incliné  AC,  à 
relie  qu’il  a de  rouler  fur  l’autre  Plan  incliné  BC» 

CV  qu’il  falloit  démontrer. 

La  féconde  partie  eft  auflî  évidente  , Içavoir  que 
la  vîteflè  du  Mobile  fur  le  Plan  incliné  AC , eft  i 
•celle  du  même  Mobile  fur  l’autre  Plan  incliné  BC» 
réciproquement  comme  la  longueur  de  ce  Plan  BC, 
eft  à la  longueur  du  premier  Plan  AC  de  même  hau- 
teur ; parce  que  par  Prop.  7.  ces  longueurs  font  ré- 
ciproquement proportionnelles  aux  Pcfantcurs  rela- 
tives, ou  à la  force  que  le  Mobile  a de  rouler  fur 
chaque  Plan , & que  parCoroll.  z • Prop.  6.  ces  Pc- 
fanteurs  relatives  font  proportionnelles  aux  lon- 
gueurs des  Plans  inclinez. 

PROPOSITION  XVI.’ 

P R O BLEME. 

• Trouver  l’efpace  qu’Un  Corps  pefant  doit  parcourir 
fur  un  Plan  incliné  dans  le  même  temps  qu’il  cm- 
ptoyeroit  a parcourir  un  efpace  déterminé  fur  un 
Plan  vertical . 

POur  déterminer  l’efpace  qu’un  Corps  pefant  doit  ^*”1  S. 
parcourir  fur  le  Plan  incliné  AC,  dontlaBafe  6 8.fi g. 
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plan-  AB  eft  toujours  fuppofée  parallèle  à l’Horizon , eA 
che  1 6.  autaru  de  temps  qu’il  luy  faudroit  à parcourir  l’efpacQ 
<8-FlS-  déterminé  BC  , en  tombant  perpendiculairement 
depuis  G en  B ; Tirez  de  l’Angle  droit  B , la  ligne 
BD  perpendiculaire  à l’hypotenufe  AC  du  Triangle 
redangle  ABC  , & l’efpace  CD  fera  celuy  qu’on 
cherche , c’cft  à dire  que  le  Mobile  étant  en  C , de- 
meurera autant  de  temps  à parcourir  l’efpace  CD  en 
roulant  fur  le  Plan  incliné  AC,  qu’à  parcourir  l’ef- 
pace  BC , en  tombant  perpendiculairement. 

Démonstration. 

ïl  eft  certain  que  l’efpace  que  le  Mobile  parcourt 
fur  le  Plan  incliné  AC , eft  à celuy  qu’il  parcourt  en 
temps  égal  fur  le  Plan  perpendiculaire  BC  *comme  fa 
vîtelfc  en  AC , eft  à fa  vîteflê  en  BC  , ou  par  Corail. 
l.Prop ■ 6.  comme  la  hauteur  BCdu  Plan  incliné, 
eft  à fa  longueur  AC  : c'eft  pourquoy  fi  à la  place 
des  deux  derniers  termes  BC , AC , on  met  les 
deux  lignes  CD  , BC , qui  font  en  même  Raifon , 
par  4 6.  à caufe  des  Triangles  femblables  ABC, 
BDC  , par  8.  6.  on  connoîtra  que  l’elpace  parcou- 
ru par  le  Mobile  fur  le  Plan  incliné  AC  , eft  à celuy 
que  le  même  Mobile  parcourt  fur  le  Plan  perpen- 
diculaire BC,  en  temps  égal , comme  CD  eft  à BC. 
Puifque  donc  ces  deux  efpaces  en  AC , en  BC , 
font  proportionnels  aux  deux  lignes  CD  , BC  , il  eft 
aifé  de  conclure  , que  fi  le  Mobile  parcourt  l’efpace 
BC  en  tombant  perpendiculairement  en  un  certain 
temps,  il  doit  employer  autant  de  temps  à parcou- 
rir l’cfpace  CD  fur  le  Plan  incliné  AC.  Ce  qu'il  fal- 
lait démontrer. 

S cott  *. 

Nous  avons  fuppofé  dans  la  démonftration  , que 
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les  efpaces  parcourus  par  le  Mobile  fur  divers  Plans 
inclinez  font  en  temps  égal;  proportionnels  aux  vî- 
teflès  qu’il  a dans  ces  Plans  , en  commençant  depuis 
le  point  de  repos,  parce  que  le  mouvement  d’un 
Corps  pelant  s’accelere  fur  un  Plan  incliné  ,non  pas 
egalement , mais  à même  proportion  que  quarçd  il 
tombe  perpendiculairement , comme  l’expenence  le 
fait  connoître,  & que  félon  que  favîtelfe  eft  plus 
grande  ou  plus  petite  , il  doit  parcourir  en  temps 
égaux  des  clpaces  à proportion  plus  grands  ou  plus 
petits  , en  confiderant  ces  vîtefles  dans  le  même 
état , c’eft  à dire  celles  que  la  Pcfanteur  du  Corps 
produit  au  commencement  de  fon  mouvement. 

On  démontrera  de  la  même  façon , que  fi  l’on  a 
un  autre  Plan  incliné  , comme  CE,  & qu’on  luy 
tire  de  P Angle  droit  B , la  perpendiculaire  BF  , l’cfi- 
pacc  CF  fera  parcouru  par  le  Mobile  fur  ce  Plan  CE, 
dans  le  même  temps  que  l’efpace  perpendiculaire 
BC  : &c  que  pareillement  s,’ilyauntroifiémcPlan, 
comme  CH , en  luy  tirant  du  même  point  B , la  per- 
pendiculaire BG , l’elpacc  CG  fera  parcouru  par  le 
Mobile  fur  ce  Plan  CH,  dans  le  même  temps  que 
l’elpace  perpendiculaire  BC , & ainlî  des  autres,.  * 

Corollaire  I. 

D’où  il  fuit,  que  comme  par  31.3*  tous  les 
points  F , D , G , font  dans  la  circonférence  d’un 
Cercle  , dont  le  Diamètre  BC  eft  perpendiculaire  d 
l’Horizon,  toutes  les  Cordes  CF,  CD  , CG,  qui 
commencent  depuis  le  fommet  C,  font  parcourues 
par  le  Mobile  dans  un  égal  efpace  de  temps , c’cftà 
dire  que  fi  CF , CD , CG , reprefentent  des  Plans  di- 
verfement  inclinez , trois  Corps  egalement  pefans , 
qui  commenceront  à fe  mouvoir  depuis  le  fommec 
C , parcourront  en  même  temps  ces  Plans  CF , CD, 

Iiij 
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CG,  parce  qu’il  a été  démontré  qu’ils  les  doivent 
parcourir  dans  le  même  temps  que  le  Plan  perpen* 
diculairc  CB. 


Corollaire  IL 

Il  s’enfuit  aufli  que  toutes  les  Cordes  du  même: 
Cercle,  qui  aboutiflent  au  point  le  plus  bas  du  Cer- 
cle , font  parcourues  dans  le  même  temps , comme 
BL , BM  : car  fi  l’on  joint  les  deux  Cordes  CL , CM, 
& qu’on  leur  tire  les  deux  Cordes  parallèles  BF,BD, 
qui  leurs  feront  égales , auquel  cas  les  deux  Cordes: 
CF , CD , feront  aufli  égales  & parallèles  aux  deux 

BL , BM  ; la  Corde  CD  étant  parallèle  8c  égale  à 

BM , elle  fera  également  inclinée  » 8c  par  confe- 
quent  ces  deux  Cordes  CD , BM , feront  parcourues, 
en  même  temps  : 8c  pareillement  la  Corde  CF  étant 
parallèle  & égale  à BL , elle  eft  également  inclinée  , 
8c  par  confequent  parcourue  en  même  temps  j 8C 
comme  il  a été  démontré  que  les  deux  CF , CD  , 
font  parcourues  en  même  temps  , il  eft  de  neceflîtê 
que  les  deux  BL , BM,  foient  aufli  parcouru  es  en  mê- 
me temps. 

Corollaire  III. 

Par  là  on  void  la  raifon  pour  laquelle  les  Vibra- 
tions d’un  même  Pendule , grandes  ou  petites , font 
fenfiblcment  ifochrones,  c’eft  à dire  d’une  même  du- 
rée : car  le  Pendule  qui  parcourt  l’arc  BD , ne  s’écar- 
te  pas  fenfiblcment  de  fa  Corde  quand  cet  arc  eftpe.» 
tit,  8c  il  s’en  écartera  encore  moins  fenfiblcment, 
quand  il  en  parcourra  un  plus  petit , comme  BG  ; 8c 
comme  s’il  parcourroit  les  Cordes  BG  , BD , il  era- 
pîoyetoit  autant  de  temps  dans  l’une  que  dans  l’au- 
tre , en  parcourant  les  arcs  BG , BD,  il  doit  employés 


Digitized  by  Google 


De  la  Statique  , Chapitre  II.  135 
environ  autant  de  temps  dans  l’un  que  dans  l’autre.  Plan- 
J’ay  dit  environ,  pirce  que  le  Pendule  doit  cm-  c!le  l6- 

Ï>loyer  un  peu  moins  de  temps  a parcourir  l arc  que  »* 
a Corde , quoique  plus  courte , à caufe  que  l’arc  eft 
plus  incliné  vers  le  commencement , & parce  que  ces 
Cordes  ne  croiflènt  pas  à même  proportion  que  les 
arcs , ce  qui  fait  qu’on  trouve  un  peu  de  différence 
entre  les  durées  de  deux  Vibrations  confiderable- 
ment  inégales-,  auffi  le  P.  de  Châles  affurc  qu’il  a fou- 
vent  expérimenté  qu’en  comparant  deux  Pendules 
égaux  en  longueur , l’un  defquels  faifoit  de  petites 
Vibrations , & l’autre  de  grandes  ,1e  premier  en  fai- 
foit 101  » pendant  que  l’autre  n’en  faifoit  que  ioq. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure  , que  les  Pendules  les 
plus  juftes  font  ceux  dont  les  Vibrations  font  plus 
petites. 

Corollaire  IV. 

Enfin  il  s’enfiiit  de  cette  Propofition  qu’un  Corps 
pefant  demeure  plus  de  temps  d parcourir  un  Plan 
incliné  qu’un  Plan  moins  incliné  de  même  hauteur  , 
e’eft  à dire  qu’il  luy  faut  plus  de  temps  pour  parcou- 
rir le  Plan  incliné  CA  , que  le  Plan  CH , qui  eft 
moins  incliné , puifqu’en  temps  égaux  il  parcourt 
une  moindre  partie  CD  du  Plan  incliné  CA  que  du 
Plan  incliné  CH , car  il  en  parcourt  la  partie  ÇG  plus 
grande  que  CD.  Neanmoins  il  n’acquiert  pas  plus 
de  vîteftè  fur  un  Plan  que  fur  l’autre , parce  que  dans 
chacun  il  acquiert  une  vîteflê  égale  à celle  qu’il  ac- 
quiert en  parcourant  la  perpendiculaire  CB  , ce  que 
nous  pourrions  ici  démontrer,  & plufieurs  autres 
Propositions  qui  font  plus  curieufes  qu’utiles , fi 
nous  n’avions  dellcin  de  finir  ce  Chapitre  , pour  ve- 
nir plutôt  au  fuivant. 

I iiij 
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CHAPITRE  III. 

Bu  centre  de  Gravité, 

NOus  enfeignerons  dans  ce  Chapitre  la  maniéré 
de  trouver  le  Centrede  gravité  des  Lignes,  des 
Plans , 8c  des  Solides  r mais  avant  que  de  venir  à la 
pratique , nous  parlerons  ici  en  paflànt  d’une  pro- 
priété remarquable  du  Centre  de  gravité , qui  peut 
fervir  pour  l’invention  du  Centre  de  gravité  d’une 
Figure,quand  on  fçaitla  Quadrature  de  cette  Figure* 
ou  pour  l’invention  de  la  Quadrature , c’eftà  dire 
du  contenu  d’une  Figure , quand  on  fçait  le  Centre 
de  gravité  de  çette  Figure , comme  vous  verrez  dans 
la  lui  te. 

Si  l’on  fait  mouvoir  par  la  penfée  le  Reétangle 
ABCD,  dont  le  Centre  de  Pefânteur  eft  E, autour  du 
côté  immobile  BC , le  Cylindre  qui  eft  produit  par 
ce  mouvement , 8c  qui  a pour  Bafe  le  Cercle  dont  le 
Rayoneft  AB , 8c  pour  hauteur  le  côté  immobile  BC, 
eft  égal  au  Prifme  , qui  a pour  Bafe  le  Plan  propofé 
ABCD , 8c  pour  hauteur  une  ligne  égale  à la  circon- 
férence EGHI,  décrite  par  la  circonvolution  du  Cen- 
tre de  Pefânteur  E , 8c  dont  le  Rayon  EF  eft  égal  à la 
moitié  du  côté  AB , parce  que  le  Centre  de  pefânteur 
E dans  un  Parallélogramme  eft  le  même  que  fon 
Centre  de  grandeur  , comme  il  fera  démontré  dans 
la  fuite. 

Pour  la  démonftration  mettez  a pour  AB , b pour 
BC,  8c  c pour  la  circonférence  EGHI  , dont  le 
Rayon  EF  n’étant  que  la  moitié  de  AB  , la  circonfé- 
rence dont  le  Rayon  eft  AB,fera  zc:  8c  alors  l’aire  du 
Plan  ABCD  fera  ab , & le  Solide  qui  a pour  Bafe  ce 
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Plan  ABCD , ou  ab,  & pour  hauteur  la  circonférence  Plan- 
EGHI,ouc,  fera  abc,  lequel  eft  bien  égal  au  Cy- c^c  *7? 
lindre  décrit  par  le  mouvement  du  Plan  ABCD  au- 
tour de  Ion  côté  BC  , parce  que  fa  Bafe  eft  ac , que 
l’on  a en  multipliant  le  Rayon  AB  , ou  a,  par  la  moi- 
tié de  fa  circonférence  ou  c,  &que  fahauteureft 
BC , ou  b. 

Pareillement  fi  l’on  fait  mouvoir  le  Triangle  équi-  7 *•  Fig* 
latéral  ABC , dont  le  Centre  de  pefimteur  eft  E , au- 
tour du  côté  immobile  AB , le  Rhombe  foiide  qui  eft 
produit  par  ce  mouvement,  & qui  efteompoféde 
deux  Cônes  égaux,  dont  les  hauteurs  égales  font 
AD , BD , & la  Bafe  commune  un  Cercle  qui  a CD 

Çour  Rayon , eft  égal  au  Prifme  qui  a p<jur  bafe  le 
lan  ABC,  &pûur  hauteur  une  ligne  droite  égale 
à la  oirconference  EFGH  décrite  par  la  circonvolu- 
tion du  Centre  de  pefanteur  E , & ayant  pour  Rayon 
DE  le  tiers  de  la  perpendiculaire  CD  , comme  il 
fera  démontre  dans  la  fuite. 

Pour  la  démonftration , mettez  a,  pour  AD,  ou 
pour  BD  , b pour  CD , & c pour  la  circonférence 
EFGH , dont  le  Rayon  DE  n’étant  que  le  tiers  du 
Rayon  DC  du  Cercle  qui  fert  de  bafe  commune  aux 
deux  Cônes , dont  le  Rhombe  foiide  eft  compofé,  la 
circonférence  de  ce  fécond  Cercle  fera  3 c:  & alors 
Faire  du  Plan  ABC  fera  ab , & le  Solide  qui  a pour 
bafe  ce  Plan  ABC , ou  ab,  8c  pour  hauteur  la  circon- 
férence EFGH  , ou  c , fera  abc,  lequel  eft  bien  égal 
au  Rhombe  foiide  qui  eft  compofé  de  deux  Cônes  , 
dont  la  hauteur  commune  eft  a,  8c  la  bafe  commune 
le  Cercle  dont  le  Rayon  eft  CD  , ou  b : car  fi  l’on 

multiplie  ce  Rayon  CD , ou  b par  la  moitié  —■  de  fà 
circonférence  , on  aura  -^pour  cette  bafe  commu- 
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Plan-  ne,  laquelle  étant  multipliée  par  le  tiers  de  AB,  ou 

71.  Fig.  par  y,  on  aura  abc  pour  IeRhombe  folide.  Ainfi, 

des  autres. 


SECTION  I. 

Dh  Centre  de  Gravité  des  Lignes. 

Quoiqu’il  n’y  ait  aucune  Ligne  qui  ne  Toit  jointe 
à quelque  Surface , ni  aucune  Surface  déta- 
chée du  Corps , cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puilfè 
conjfiderer  un  Corps  long , homogène,  également 
épais  par  tout , 8c  extrêmement  mince  & délié,  com- 
me une  Ligne , 8c  luy  attribuer  une  Pefanteur , 8c 
un  Centre  de  gravité , que  nous  trouverons  par  le 
moyen  des  Propofitions  fuivames.  . 

PROPOSITION  L 
Theoreme. 

Le  Centre  de  gravité  de  deux  grandeurs  prifes  en - 
femble , efi  dans  la  ligne  droite  qui  pajfe par 
leurs  Centres  de  gravité. 

jt.  Fig.  Uppofons  deux  grandeurs  quelconques , comme 
^ les  deux  Lignes  AB  , CD , dont  les  points  de  mi- 
lieu E , F , font  les  Centres  de  pefanteurs.  Cela 
étant , je  dis  que  le  Centre  de  pefanteur  de  ces  deux 
Lignes  AB , CD , confiderées  comme  une  leule  gran- 
deur , ou  comme  unies  enfcmble  par  la  droite  EF , 
qui  paflè  par  leurs  Centres  de  gravité , eft  dans  quel- 
que point  de  cette  Ligne  EF  j comme  en  G. 

Démonstration. 

Car  fi  le  Centre  de  gravité  commun  aux  deux  Li- 
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gnes  AB , CD  , étoit  ailleurs  que  dans  la  Ligne  E , 
F j comme  en  H , ayant  mené  la  droite  EHI , on  con- 
fiderera  que  puifque  les  deux  grandeurs  AB  , CD, 
font  en  équilibre  autour  du  point  H , & auffi  AE , 
EB , autour  du  point  E , il  faut  aulfi  que  les  deux  CI, 
DI , demeurent  en  équilibre  autour  du  point  I , ce 
qui  étant  impoffible  , parce  que  l’on  fuppofc  que 
les  deux  CF , DF , font  en  équilibre  autour  du  point 
F,  il  eft  impoffible  auffi  que  les  deux  AB,  CD, 
foient  en  équilibre  autour  du  point  H.  D’où  il  foit 
évidemment  que  leur  Centre  commun  de  gravité  ne 
peut  pas  être  hors  de  la  ligne  EF.  Ce  qu'il  falloit 
démontrer. 

PROPOSITION  II. 

Theorbme. 

Le  Centre  commun  de  gravité  de  deux  grandeurs  » 
divife  la  ligne  droite  qui  joint  leurs  Centres  de  pe- 
fanteur , en  deux  parties  qui  leurs  font  réciproque 
ment  proportionnelles. 

SUppofons  deux  grandeurs  quelconques,  comme 
les  deux  Lignes  AB  , CD , dont  les  Centres  de 
pefanteur  foient  E , F , & dont  le  Centre  commun 
de  gravité  foit  G.  Cela  étant , je  dis  que  EG  eft  à FG, 
comme  CD  eft  à AB. 

Démonstration. 

Si  Ton  réduit  la  pefanteur  de  AB  à fon  Centre  de 
pefanteur  E,  & pareillement  la  pefanteur  de  CD  à 
fon  Centre  de  gravité  F , on  peut  confiderer  la  ligne 
EGF  , comme  une  Balance,  dont  le  Point  fixe  eft  G, 
6c  des  extremitez  de  laquelle  il  pend  des  Poids 
égaux  aux  grandeurs  AB,  CD,  qui  demeurent  en 
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équilibre  autour  du  point  G : & comme  dans  ce  cas 
les  Poids  feroient  en  Raifon  réciproque  de  leurs  dis- 
tances EG , FG  , il  s’enfuit  que  les  grandeurs  AB,CD* 
font  auffi  en  Raifon  réciproque  des  parties  EG  , FG. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer . 

C O R O LLAIRE. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion , que  fi 
les  grandeurs  AB , CD*,  étoient  égales  en  pefanteur,. 
auffi  les  parties  EG , FG , feroient  égales  entre  elles  , 
c’eft  à dire  que  le  Centre  commun  de  gravité  G des 
deux  grandeurs  égales  AB , CD , fera  precifément  au 
milieu  de  la  ligne  droite  qui  joint  leurs  Centres  de 
pefanteur  E,  F. 

PROPOSITION  III. 

Théo  reme. 

Si  plujîeurs  grandeurs  égales  en  pefanteur,  & éga- 
lement éloignées  entre  elles , font  tellement  dtfpo- 
fées,  que  leurs  Centres  de  gravité foient  en  droite 
ligne  i leur  Centre  commun  de  gravité  fera  au  mi- 
lieu de  cette  ligne  droite, 

PRopofons  les  grandeurs  égales  & également  éloi- 
gnées AB , CD  , EF,  GH,  dont  les  Centres  de  pe- 
fanteur I , K,  L,  M,  foient  placez  dans  la  ligne  droite 
IM.  Cela  étant,  je  dis,  que  le  point  O milieu  de 
cette  ligne  IM , eft  le  Centre  commun  de  gravitéde 
toutes  ces  grandeurs  prifes  enfemble* 

Démonstration. 

Parce  que  par  le  Corollaire  de  la  Proportion  pre- 
cedente , le  point  N milieu  de  1K > eft  le  Ccntrq 
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tcrmmun  de  gravité  des  deux  grandeurs  égales  AB , PknJ 
CD,  & que  pareillement  le  point  P milieu  de  LM,  chc  ITi 
eft  le  Centre  commun  de  gravité  des  deux  grandeurs  7 
égales  EF , GH , en  reduifant  toute  la  Pefanteur  des 
deux  grandeurs  égales  AB , CD , à leur  Centre  com- 
mun de  pefanteur  N , & toute  la  pefanteur  des  deux 
grandeurs  égales  EF , GH  , à leur  Gcntre  commua 
de  gravité  P , on  pourra  confiderer  NP  comme  une 
Balance  chargée  par  fes  deux  extremitez  N , P , de 
Poids  égaux,  dont  le  Point  de  milieu  O fera  par 
confequentlc  Centre  commun  de  pefanteur.  Ce  qu’il 
falloit  démontrer » 

Corollaire. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion , que  fi 
les  grandeurs  propofées  font  en  nombre  impair , leur 
Centre  commun  de  pefanteur  eft  le  meme  que  celuy 
de  la  moyenne. 

PROPOSITION  IV. 

1 

T HEORBME. 

Le  Centre  de  gravité  de  la  différence  de  deux  gran- 
deurs eft  dans  la  ligne  droite  tirée  parleurs 
Centres  de  pefanteur. 

PRopofons  les  grandeurs  AB , AD , dont  la  diffe-  74;  Fig* 
rence  eft  CD,  & dont  les  Centres  de  gravite  font 
F,  E.  Cela  étant , je  dis  , que  le  Centre  de  gravite  de 
la  diff  rence  CD  confiderée  comme  détachée  de  la 
grandeur  AB , eft  dans  quelque  point  de  la  ligne  EF 
prolongée , par  exemple  en  G. 

Démonstration. 

Car  fi  ce  Centre  de  pefanteur  ctoic  en  un  point  de 
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qielqu  autre  ligne , comme  au  point  H de  la  lignô 
FH , le  Centre  de  pcfanteur  E de  toute  la  grandeur 
AD  ne  fc  trouveroit  pas  dans  la  ligne  droite  FH , 
qui  paffe  par  les  Centres  de  gravité  F , H , des  deux 
grandeurs  AB  , CD , qui  la  compofent , contre  ce 
qui  a été  démontré  dansla/Vop.  1.  D’où  il  fuit  que 
le  Centre  de  gravité  G de  la  différence  CD  des  deux 
grandeurs  propofées  AB , AD , ne  peut  pas  être  hors 
de  la  ligne  EF.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 


1 


PROPOSITION  V. 

Theoreme. 

Le  Centre  de  gravite  de  la  différence  de  deux  gran* 
deurs  divife  la  ligne  droite  tirée  par  leurs  Centret 
de  pefanteur  , en  deux  parties  réciproquement 
proportionnelles  aux  parties  de  la  plus  grande  de 
ces  deux  quantités. 

Ï4.i  H-  K)  R°P°fODS  lcs  deux  quantitez  AB , AD , dont  les 
JL  Centres  de  gravité  foient  E , F , & le  Centre  de 
gravité  de  leur  différence  CD  l'oit  G.  Cela  étant , je 
dis  que  GE  eft  À EF , comme  AB  eft  à CD. 

m , \ * 

Démonstration. 

Car  puifque  les  grandeurs  AB , CD , font  en  équi- 
libre autour  du  point  E,  fi  l’on  réduit  la  pefanteur  de 
la  première  AB  a fon  Centre  de  gravité  F , & la  pe- 
ûnteur  de  la  fécondé  CD  à Ton  Centre  de  gravité  G , 
©n  pourra  confiderer  la  ligne  FEG  comme  une  Ba- 
lance , dont  le  Point  fixe  eft  Ê , & des  extremitez  de 
laquelle  il  pend  des  Poids  égaux  aux  grandeurs  AB, 
CD  ; 8c  comme  ces  Poids  font  en  équilibre  autour 
du  point  E,  ils  doivent  être  en  Raifon  réciproque 
de  leurs  diftances , c’eft  à dire  que  AB  doit  être  à 
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CD , comme  EG  eft  à EF.  Ce  qu'il  falloit  de - 
montrer . 


PROPOSITION  VL 

PROBLEME. 


Trouver  le  Centre  commua  de  gravite'  de  deux  gran- 
deurs données  , dont  les  Centres  de  pefanteur 
font  connus. 


j Our  trouver  le  Centre  commun  de  gravite  des 
__  deux  grandeurs  données  AB,  CD;  ou  le  Cen- 
tre de  gravité  de  leur  fomme  AD  , par  le  moyen  de 
leurs  Centres  particuliers  de  pefanteur  F , G , menez 
ta  droite  FG,  & la  coupez  au  point  E ,en  forte  que 
la  grandeur  totale  AD  foit  à fa  partie  AB , comme  la 
ligne  FG  eft  à fa  partie  GE , ce  qui  fe  fera  en  cher- 
chant aux  deux  grandeurs  AD  , AB , & à la  ligne 
FG , une  quatrième  proportionnelle  GE , & le  point 
E fera  le  Centre  de  gravité  des  deux  grandeurs  pro- 
pofées  AB , CD. 


Démonstration. 

Car  puifque  par  conftr.  les  quatre  quantitez  AD,1 
AB , FG , EG , font  proportionnelles , on  connoîtra 
in  divifant,  que  ces  quatre  CD  , AB  , EF  , EG,  font 
aufli  proportionnelles  , c’cft  à dire  que  les  deux 

{grandeurs  AB , CD , font  en  Raifon  réciproque  de 
eurs  diftances  EF  , EG  , & que  par  confequent  le 
point  E eft  le  Centre  commun  des  deux  grandeurs 
propofées  AB , CD , on  le  Centre  de  gravité  de  leuï 
fomme  AD.  Ce  qu’il  falloit  faire  er  démontrer . 


Plan*»' 
chc  ï?.' 
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T 

PROPOSITION  VII. 

PROBLEME. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  de  la  différence  de  deu » 
grandeurs  données , dont  les  Centres  de 
pefanteur  font  connus. 

Plan-  T)  ®uf  trouver  k Centre  de  gravité  de  la  difFe- 
chc  17  ' rence  CD  des  deux  grandeurs  propoféesAB, 
74>  Fig-  AD  , dont  on  connoît  les  Centres  de  pefanteurF  , 
E , menez  la  droite  EF  , & la  continuez  vers  G , en 
forte  que  CD  foità  AB  , comme  EFeftàEG  , & le 
point  G fera  le  Centre  de  gravité  de  la  différence 
CD,  puifque  les  grandeurs  AB,  CD,  font  en  Rai- 
fon  réciproque  des  lignes  EF,  EG. 

PROPOSITION  VIII. 
Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d’une  Ligue  droite . 

T)  Our  trouver  le  Centre  de  gravité  de  la  Ligne 
X droite  AB  , on  la  divifera  en  deux  également  au 
point  E,  & ce  point  de  milieu  Efera  fon  Centre 
de  gravité. 

Démonstration. 

/ 

Car  comme  nous  confiderons  une  Ligne  droite 
comme  une  grandeur  homogène  & également  épaif, 
fe  par  tout , il  faut  que  fon  Centre  de  grandeur  foit 
le  même  que  celuy  de  pefinteur.  Ainfi  le  point  de 
milieu  E fera  le  Centre  de  gravité  de  la  ligne  propo- 
fcc  AB.  Ce  qu’ il  fa/loit  faire  & démontrer. 

PROPOSITION 


I 
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PROPOSITION  IX. 

PROBLEME. 

T rouver  le  Centre  commun  de  gravité  de  deux 
Lignes  droites. 

ÏL  peut  arriver  plufienrs  cas  differens , par  Ia'difFe-  p'an* 
rente  difpofition  des  deux  iLignes  propofées.  * 
Premièrement  fi  les  deux  Lignes  droites  données 
le  touchent  directement,  comme  AB,.BC,  on  les 
confidcrera  comme  une  feule  AC , &:  l’on  divifera 
leur  fomme  AC  en  deux  également  au  point  H , qui 
far  Prop.  8.  fera  fon  Centre  de  gravité  , 8c  par  con- 
fequent  le  Centre  commun  de  pefanteur  des  deux 
Lignes  propofées  AB,  BC. 

Secondement , fi  les  deux  Lignes  propofées  ne  le 
touchent  point,  8c  quelles  foient  pofées  en  Ligne 
droite , comme  AB , CD,  divifez  les  chacune  en  deux 
également  aux  points  E , F , qui  far  Prop.  8.  feront 
leurs  Centres  de  gravité,  & ayant  mené  la  droite  BC, 
cherchez  aux  trois  lignes  AB-+-CD , CD  , EF , une 
quatrième  proportionnelle  EO  , 8c  le  point  O fera 
par  Prop.  6 . le  Centre  commun  de  gravité  des  deux  * 
Lignes  propofées  AB , CD,  confiderées  comme  liées 
cnfemble  par  la  droite  BC  , à laquelle  on  ne  doit  at-* 
tribuer  aucune  pefanteur. 

En  quelqu’autre  pofition  que  les  deux  Lignes  7 j,  fig; 
propofées  fe  rencontrent  , on  en  pourra  toujours 
trouver  le  Centre  commun  de  pefanteur  par  Prop.  6. 
ôc  la  Réglé  generale  efl;  telle.  Ayant  trouvé  par  Prop. 

8.  les  Centres  de  pefanteur  E , F , des  deux  Lignes 
propofées  AB  , AC  > 8c  les  ayant  joint  parla  droite 
EF  , divifez- la  en  O , en  telle  forte  que  le$  quatre  li„ 
gnes  AB  3 AC , OF , OE  , foient  proportionnelles  , 
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ce  qui  fe  fera  en  cherchant  aux  trois  lignes  AB-f-  AC* 
AC , EF  une  quatrième  proportionnelle  EO , ou 
bien  aux  trois  AB -4- AC,  ÀB,EF,une  quatrième 
proportionnelle  FO  , & le  point  O fera  le  Centre  de 
gravite  qü’on  cherche. 

PROPOSITION  X. 

• _ 
Problème. 

Trtuvcr  le  Centre  commun  de  pefanteur  de  plufienrs 
Lignes  droites  données. 

Plan-  T)  Ar  le  moyen  du  Problème  precedent  > il  eft  aifi 
chcï7.  X de  trouver  le  Centre  commun  de  pefanteur  de 
ÏS*  fig-  tant  de  Lignes  droites  que  l’on  voudra.  Comme  ü 
l’on  propole  les  trois  AB , AC , CD  , trouvez  pre- 
'mierement  le  Centre  commun  de  pefanteur  O des 
deux  premières  AB , ÀC , comme  il  vient  d’être  en- 
feigné  : & cherchez  le  Centre  commun  de  pefàn- 
teur  I de  la  troifiéme  CD , & de  la  fortune  des  deux 
premières  AB,  AC,  lequel  par  confequent  fera  le 
Centre  commun  de  pefanteur  des  trois  lignes  pro- 
pofées  AB , AC  , CD. 

T S’il  y avoit  une  quatrième  Ligne  , il  faudroit 
chercher  le  Centre  commun  de  cette  quatrième  Li- 
gne , & de  la  fomme  des  trois  premières  , qui  fera 
le  Centre  commun  de  gravité  des  quatre  Lignes  pro- 
pofées.  Ainfi  des  autres. 

Mais  pour  venir  à la  pratique , divifez  les  Lignes 
. données  AB , AC , CD , chacune  en  deux  également 
aux  points  E , F,  G , & ayant  mené  la  droite  EF, 
cherchez  aux  trois  lignes  AB-+- AC,  AB,  EF,  une 
quatrième  proportionnelle  FO.  Après  cela  joignez 
la  droite  GO,  & cherchez  encore  aux  trois  lignes 
AB-+- AG-+-CD  , CD , GO , une  quatrième  propor- 
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tionnelle  OL , pour  avoir  en  I le  Centre  commun  de  Plan- 
gravité  des  trois  Lignes  données  AB,  AC,  CD,0*16 
confiderées  comme  liées  enfemble  par  les  deux  li-  7f’ 
gués  EF , GO , qui nont aucune  pefanteur. 

S C O t I B. 

La  differente  difpofition  & proportion  des  Lignes 
données  j»eut  fournir  des  abrégé*  : comme  fi  la  Li- 
gne CD  «oit  égale  à la  fomme  des  deux  autres  AB , 

AC  , il  n’y  auroit  qu’à  divifer  en  deux  également  au 
point  I , la  ligne  GO.  Voilà  un  abrégé  qui  vient  de  la 
Raifon  des  Lignes  , & dans  le  Problème  fuivant , 

Vous  en  aurez  un  qui  proviendra  de  la  difpofition 
des  Lignes. 

PROPOSITION  XL 

PROBLEME. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  du  Contour 
d’un  Triangle. 

POur  trouver  le  Centre  commiin  de  gravité  des  7 6.  ïîg. 

trois  côte*  du  Triangle  propofé  ABC,  on  tra- 
vaillera , comme  il  vient  d’être  enfeigné  dans  la 
Prop.  10.  d’où  nous  avons  tiré  cet  abrégé. 

Divifez  les  côte*  AB  , AC  , BC , chacun  en  deux 
egalement  aux  points  E , D , F , & faites  le  Triangle 
EDF.  Divifez  deux  des  Angles  de  ce  nouveau  Trian- 
gle DEF  , comme  D , F , chacun  en  deux  également 
par  les  droites  DH  , FG , & le  point  I , où  ces  deux 
lignes  s’entre-coupent , fera  le  Centre  commun  de 
Pefanteur  des  trois  Lignes propofées  AB, AC, BC; 
qui  renferment  le  Triangle  ABC. 
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Plan- 

ci10  1 7.  Démonstration. 

76.  f ig.  pârce  que  CD  eft  à Ton  double  CA,  comme  CP 

eft  à Ton  double  CB , il  s’enfuit  par  6.  6.  que  les 
Triangles  ABC , DFC  , font  femblables  , & par  4. 

6.  que  AB  eft  à DF > comme  BC  eft  à CF  : & parce 
que  BC  éft  double  de  CF,  il  faut  que  AB foit  aulïî 
double  de  DF , -de  que  par  confequent  DF  foit  égale 
àAE,  ou  BE.  On  démontrera  de  la  meme  façon, 
que  AD  & EF  font  deux  lignes  égales , & cela  s’en- 
fuit encore  par  33.  I.  De  plus  la  Raifon  de  GD 
à GE  , eft  égale  à celle  de  DF  à EF , par  3.  6 . ou  de 
AE  à AD,  ou  de  AB  à AC , à caufe  des  Triangles 
femblables  ABC,  AED.  D’où  il  fuit  que  le  point  G 
eft  le  Centre  de  gravité  des  deux  Lignes  AB , AC , 
lefquelles  étant  confiderées  comme  une , ônconnoî- 
tra  par  Prop.  I.  que  le  Centre  commun  de  gravité 
de  cette  fomme  & de  la  troifiéme  Ligne  BC,  c’eftd 
dire  le  Centre  commun  de  pefanteur  des  trois  li- 
gnes AB  , AC , BC  , eft  en  quelque  point  de  la  ligne 
FG  ; & l’on  démontrera  de  la  même  façon  , qu’il  eft 
en  quelque  point  de  la  ligne  DH  , & que  par  confe- 
quent il  eft  dans  la  commune  Seétion  I de  ces  deux 
lignes  FG , DH.  Ce  qu'il  falloir  faire  •& démontrer , 

PROPOSITION  XII. 

PROBTEME. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  du  Contour  d'un 
- . Quadrilatère* 

77-  Fig.  Clic  Quadrilatère  propofé  eft  un  Parallelograna- 
me , comme  ABCD  , il  eft  évident  que  le  Centre 
de  gravite  de  fon  Contour  eft  le  point  I de  Seifcion 
de  fes  deux  Diagonales  AC , BD. 
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Mais  fi  la  figure  proposée  eft  un  Trapeze  , comme 
ABCD  , la  Prop.  1 0,  nous  a fourni  cet  abrégé  poux 
trouver  le  Centre  de  gravité  du  Contour  ABCD. 

Divifcz  les  quatre  cotez  AB , BC  , CD  , AD,  cha- 
cun en  deux  également  aux  points  E , F , G , H , 8c 
les  quatre  Angles  A , B , C , D , auffi  en  deux  égale- 
ment par  les  droites  AI , BK  , CL  , DM , & faites  le 
Quadrilatère  EFGH.  Après  cela  portez  HI  en  EN  , 
FK  en  EO  , FL  en  GP , 8c  HM  en  GQ,  & menez  les 
droites  NP , Ç)Q^_dont  le  point  R deîfeékion  fera  le 
Centre  de  gravité  qu’on  cherche.. 

Démonstration.  • 

Parce  que  la  ligne  AI  divife  l’Angle  A en  deux 
également,  la  Raifon  de  AH  à AE,  eft  par  3.  6 . 
égale  à celle  de  IH , IE , ou  NE , NH,  ce  qui  fait  que 
le  point  N eft  le  Centre  commun  de  pefanteur 
des  deux  lignes  AB , AD  , on  démontrer*  de  la  mê- 
me façon , que  le  point  O eft  le  Centre  de  gravité 
des  deux  lignes  AB,  BC,  que  le  point  P eft  le  Cen- 
tre de  gravité  des  deux  lignes  BC,  CD,  & que  le 
point  M eft  le  Centre  de  gravité  des  deux  lignes  AD, 
CD.  Or  il  a été  démontré  dans  la  Trop.  1 . que  fi  l’on 
confidcre  les  deux  lignes  AB  , AD  , dont  le  Centre 
de  gravité  eft  N , comme  une , 8c  les-deux  BC , CD, 
dont  le  Centre  de  pefanteur  eft  P , auffi  comme 
une,  le  Centre  commun  de  pefanteur  de  ces  deux 
fommes,  ou  du  Contour  ABCD,  çft  dans  quelque 
point  de  la  ligne  NP  : 8c  que  pareillement  il  eft  dans 
quelque  point  de  la  ligne  OQv&  que  par  confequent 
il  eft  au  point  de  leur  commune  Se&ion  R.  Ce  qulit 
fallait  faire  & de'montren 

K iij 
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PROPOSITION  XIIL 

PROBLEME. 

Trouver  le  Centre  de  Pefanteur  du  Contour  d‘ tm 
Polygone* 

SI  le  Polygone  eft  régulier,  il  cft  évident  que  le 
Centre  de  peiànteur  de  fon  contour  eft  le  même 
que  celuy  de  la  Figure , ou  du  Cercle  inferit > ou  cir- 
coafcrit. 

Mais  fi  le  Polygone  eft  irrégulier,  il  fera  facile 
par  Prop.  i o.  de  trouver  le  Centre  de  pefanteur  de 
Ton  contour , d ou  l’on  pourra  toujours  tirer  quelque 
itbregé , comme  vous  avez  vu  dans  les  deux  Propor- 
tions precedentes. 

PROPOSITION  XIV. 

The  oreme. 

Si  Ion  divife  un  arc  de  Cercle  en  autant  d’arcs  egau se 
que  l’on  voudra , en  nombre  pairtment  pair , la 
Pat  fon  de  la  fomme  des  cordes  de  tous  ces  arcs , à 
la  moitié'  de  la  corde  du  grand  arc , fera  égale  à 
celle  du  Sinus  du  complément  de  la  moitié  de  l'u » 
des  petits  arcs , à la  difiance  du  Centre  du  Cercle, 
etr  du  Centre  commun  de  gravité  des  cordes  de  tou* 
ces  petits  arcs. 

DIvifons  premièrement  1 arc  ABC , dont  le  Cen-* 
tre  eft  Q,  8c  la  Corde  eft  AC , en  deux  arcs  é- 
gaux  AB , BC , dont  les  Cordes  font  BA , BC  , que 
nous  diviferons  en  deux  également  aux  points  E,  F, 
qui  feront  leurs  Centres  de  gravité , par  Prop.  8-& 
menons  la  droite  EF,  qui  fera  coupée  parie  Rayon 
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DBl  angles  droits  & en  deux  également  au  point  G,  Plan- 
qui  fera  le  Centre  commun  de  pefcnteur  des  deux  c^e  * 
Lignes  égales  BA,  BC  ,parProp*  z.  Menons  encore  7*’ 
la  droite  DF,  qui  fera  le  Sinus  du  complément  delà 
moitié  de  l’arc  BC*  Cela  étant  fait  & fuppofé , je  dis 
que  la  Raifon  de  la  moitié  de  la  fômme  des  Cordes. 

BA  , BC , à la  moitié  de  la  Corde  AC , ou  la  Raifon. 
de  BC  à CH  , eft  égale  à celle  de  DF  à DG , ce  qui 
eft  évident  à caufe  des  deux  Triangles  rectangles 
femblables  BCH , DGF. 

Divifons  maintenant  chacun  des  deux  arcs  égaux  p!an- 
AB  , BC , encore  en  deux  également , en  forte  que  che  i &. 
tout  Tare  ABC  fbit  divifë  en  quatre  parties  égales  8 '• 
aux  points  E , B , F , & tirons  les  quatre  Cardes  éga- 
les AE , EB  , BF , FC , que  nous  diviferons  en  deux 
également  aux  points I , K , L,  M , qui  feront  leurs 
Centres  de  gravité  par  Trop.  8.  & nous  mènerons 
les  droites  IK , LM , pour  les  divifer  encore  en  deux, 
également  aux  points  N , O,  que  nous  joindrons  par 
la  droite  NO  , qui  fera  coupée  par  le  Rayon  DB  à an-* 
gles  droits  , & en  deux  également  au  point  G ,qui 
par  Prop*  io.  fera  le  Centre  commun  de  pefanreur 
des  quatre  lignes  AE , EB , BF , FC.  Menons  encore 
le  Rayon  DF,  qui  paftèra  par  le  point  O , & couper* 
à angles  droits  & en  deux  également  la  Corde  BC 
au  point  P : & la  droite  DM , qui  fora  le  Sinus  du 
complément  de  la  moitié  de  Tare  FC.  Cela  étant  fait 
& foppofé , je  dis  encore  que  la  Raifon  de  la  moitié 
de  la  fomme  des  Cordes  AE  , EB , BF , FC , à la  moi- 
tié de  la  Corde  AC , ou  4c  BF-^CF  à CH , eft  égale 
d celle  de  DM  à DG.  * 

Démonstration. 

Car  il  eft  évident  que  les  deux  Triangles  reéhn* 
çlcs  DOM , ÇPF , font  femblables , & par  4.  6.  qu* 

K iü] 
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la  Raifon  de  DM  à DO  , eft  égale  de  CF  à CP,  ou  cfë 
iCFàiCP,  c’êftà  dire  de  CF-+-BFà  CB.  Ileftévi- 
' dent  auflique  les  deux  Triangles  reâangles  DGO  * 
BHC , font  femblables , de  que  par  confequent  la 
Raifon  de  CB  à CH  , cft  égale  à celle  de  DO  à DG. 

D ’où  il  fuit  par  Egalité , que  la  Raifon  de  CF  -+-  BF  à 
CH  , cft  égale  à celle  de  DM  à DG  Ce  qu'il  falloit 
démontrer.  La  démonftration  fe  fera  de  la  même  fa- 
çon dans  un  plus  grand  nombre  de  foûdivifions. 
D’où  il  eft  aifé  de  conclure  » que  la  fomme  des  Cor- 
des de  ces  arcs  qui  naiflènt  de  la  foûdivifion  du  grand 
arc  ABC  , eft  à fa  Corde  AC , comme  le  Sinus  du 
complément  de  la  moitié  d’un  de  ces  arcs,  à la  dif- 
tancc  du  Centre  du  Cercle , au  Centre  commun  de 
pcfimteur  des  Cordes  de  tous  les  petits  arcs.  Ce  qui 
re fiait  à démontrer*  . . 

S C O L I I. 

->  r ■ 

Il  eft  évident  que  le  Sinus  du  complément  DM 
approchera  d’autant  plus  du  Rayon  du  Cercle  yd£  les 
Cordes  de  tous  les  petits  arcs  d’autant  plus  de  la  cir- 
conférence ABC , que  plus  il  y aura  de  foûdivifions  : . 

tellement  que  fi  l’on  conçoit  que  l’arc  ABC  cft  divifé 
en  une  infinité  de  petits  arcs,  le  Sinus  du  complé- 
ment DM  fera  égal  au  Rayon  ou  Sinus  Total,  &la 
lomme  des  Cordes  de  tous  ces  petits  arcs  fera  preci- 
fement  égale  à Tare  ABC.  D’où  il  eft  aifé  de  conclu- 
re, que  la  Raifon  de  l’arc  ABC  , à fa  Corde  AC  , eft  . 
égale  à celle  du  Rayon  DB,  à la  diftance  DG  du 
Centre  D au  Centre  de  gravité  G de  l’arc  propofé 
ABC.  D’où  il  eft  auflï  aifé  de' conclure , que  le  Rayon 
d’un  Cercle  efi moyen  proportionnel  entre  le  quart  de 
fa  circonférence , & la  d fiance  de  fon  Centre  au  Cert~ 
tse  de  gravité  de  la  demi-circonference.  ;> 

‘ - , . 

" i • • * - • - . 
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PROPOSITION  XV. 
Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d’un  arc  de 
Cercle  donné 

POur  trouver  le  Centre  de  gravité  de  l’arc  de  pian_ 
Cercle  ABC , dont  le  Centre  eft  D , divifez-le  che  1 7. 
en  deux  également  au  point  B , par  le  Rayon  DB , qui  7 F‘S* 
divifçra  aufli  en  deux  également  & à Angles  droits 
au  point  H , la  Corde  AC  : & cherchez  à l’arc  ABC , 
à fa  Corde  AC , & au  Rayon  DB  , une  quatrième 
proportionnelle  DI , pour  avoir  enl,  le  Centre  de 
pefanteur  de  l’arc  propofé  ABC , comme  il  eft  évi- 
dent par  ce  qui  a été  démontré  dans  la  Propofition 
precedente. 

S c o l 1 e. 

Il  eft  évident , que  fi  l’arc  ABC  étoit  un  Demi-  Pkn- 
ccrclc,  il  faudroit  trouver  à la  circonférence  ABC,  g'ic 
au  Diamètre  AC  , & au  Rayon  DB,  une  quatrième  4‘  lft‘ 
proportionnelle  DI , ou  bien  en  prenant  les  moiticz 
des  deux  premières  lignes,  il  faudroit  trouver  au 
quart  AB  , ou  BC , de  toute  la  circonférence  du  Cer- 
cle , & au  Rayon  DB  , une  troifiéme  proportionnelle 
DI , pour  avoir  en  I , le  Centre  de  gravité  de  la  cir- 
conférence du  Demi-cercle  propole  ABC. 

D’où  il  fuit  que  ce  Centre  I appartient  à la  Ligne 
quadratrice , qui  pfteroit  par  le  point  A , car  la 
-principale  propriété  de  cette  Ligne  eft , que  la  Rai- 
ion  du  quart  AB  de  la  circonférence  entière  du  Cer- 
cle , au  Rayon  AD , eft  égale  d celle  du  même  Rayoa 
AD , ou  BD , à laligne  DI,  comme  nous  démontre- 
rons fur  la  fin  de  cette  Seétion,  Si  donc  l’on  décrit 
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par  le  point  A,  la  Ligne  quadratrice  AI,  on  aura 
en  I,  le  Centre  de  gravité  de  U circonférence  du  De- 
mi-cercle. Nous  ne  parlons  pas  du  Centre  de  gra- 
vité de  la  circonférence  entière  du  Cercle , parce 
qu’il  eft  aflèz  évident  que  ce  Centre  de  pefanteur  eft 
le  même  que  le  Centre  du  Cercle. 

PROPOSITION  X VL 
Problème. 

ConnoiJJant  le  Centre  de  gruvité  d’un  Are  de  cerclé  y 
trouver  celuy  d'un  Arc  double . 

ON  donne  l’Arc  de  cercle  AB , avec  fon  Centre 
D , & fon  Centre  de  gravité  G fur  le  Rayon 
DE  , qui  divife  l’Arc  AB  en  deux  également  au  point 
E , & il  eft  propofé  de  trouver  le  Centre  de  gravité 
de  l’Arc  double  ABC.,  fur  le  Rayon  DB,  qui  le  di- 
vife en  deux  également  au  point  B. 

Ayant  porté  BE  en  BF , & tiré  le  Rayon  DF , fai- 
tes DH  égale  à DG , pour  avoir  en  G le  Centre  de 
gravité  de  l’Arc  BC  : & comme  le  point  G , eft  le 
Centre  de  gravité  de  l’Arc  AB , la  ligne  G.H  con- 
tiendra le  Centre  de  pefanteur  commun  aux  deux 
Arcs  BA , BC  , parProp.  1.  lefquels  étant  égaux,  le 
point  de  milieu  I fera  leur  Centre  commun  de  gravi- 
té , & par  confequent  le  Centre  de  pefanteur  de; 
l’Arc  double  ABC. 

S c o l 1 E. 

Connoilïànt  le  Centre  de  gravité  d’un  Arc  de 
cercle , on  peut  par  une  operation  contraire  à la  pre- 
cedente , trouver  celuy  de  fa  moitié  j car  fi  l’on  a le 
Centre  de  pefanteur  I,  de  l’Arc  de  cercle  ABC, 
pour  trouver  celuy  de  fa  moitié  AB , il  n’y  a qu’à  le 
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divifer  en  deux  egalement  par  le  Rayon  DE  , & ti- 
rer du  point  I , au  Rayon  DB  , la  perpendiculaire 
IG,  qui  donnera  fur  le  Rayon  DE  le  Centre  de  gra- 
vité G , qu’on  cherche. 

PROPOSITION  XVII. 
Problème. 

Trouver  le  Centre  commun  de  gravité  d’un  Arc  de 
cercle  donné , & de  fa.  Corde. 

i 

POur  trouver  le  Centre  commun  de  gravité  de  Plan- 
l’Arc  ABC , & de  fa  Corde  AC,  on  trouvera  pre-  C,1C  1 7* 
jnierement  le  Centre  de pcfantcur I de  l’arc  ABC,  79‘  fl£' 
& le  Centre  de  pcfantcur  H de  la  Corde  AC , apres 
quoy  il  cft  évident  far  Prop . i.  que  leur  Centre 
commun  de  gravité  eft  en  quelque  point  de  la  ligne 
HI  » c’eft  pourquoy  on  diviîera  la  ligne  HI  en  L , en 
forte  que  la  Raifon  de  i arc  ABC  à la  Corde  AC , ou 
de  la  ligne  DF  à la  ligne  DI  , foit  égale  i celle  de  HL 
i LI  ; or  cette  divilîon  fe  fera  en  cherchant  aux  trois 
Kg  nés  DF h- DI,  DF,  HI,  une  quatrième  propor- 
tionnelle HL  : & le  point  L fera  le  Centre  de  gra- 
vité qu’on  cherche. 

Si  l’Arc  ABC  eft  un  Demi-cercle , ayant  trouvé  le  Plan- 
Centre  de  pefanteur  I,  du  Demi-cercle  ABC  i on  chc  l S- 
cherchera  aux  trois  lignes  DB-*- DI,  DI , DB,une  8+’ 
quatrième  proportionnelle  DL  , ou  aux  deux  DB-*- 
DI , DI , une  troifiéme  proportionnelle  IL , pour 
avoir  en  L , le  Centre  commun  de  pefanteur  delà 
circonférence  du  Demi-cercle  ABC , & du  Diamctro 
AC. 

De  la  Ligne  Jguadratrice. 

Cette  Ligne  a été  ainij  appcllce  , parce  qu’elle 
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contribue  à la  Quadrature  du  Cercle , comme  nou£ 
dirons  apres  avoir  expliqué  la  génération  & la  des- 
cription de  cette  Ligne  courbe , comme  vous  allez 
voir. 

Soit  au  dedans  du  Quarré  ABCD , le  Quart  de 
Cercle  ABFD,  ayant  pour  Centre  la  pointe  A de  l’un 
des  Angles  droits  de  ce  Quarré.  Faites  mouvoir  par 
la  penfée  le  côté  ou  Rayon  AD,  autour  du  Centre  A» 
depuis  D vers  B , d’un  mouvement  égal  & uniforme 
par  tous  les  points  de  la  circonférence  BFD  : & fai- 
tes mouvoir  en  meme  temps  le  côté  CD  , depuis  D 
vers  A , toujours  parallèlement  à fon  côcé  oppofé  AB» 
d’un  mouvement  aufli  égal  &c  uniforme  par  tous  les 
points  du  côté  AD , en  concevant  le  côté  AD , divifé 
en  autant  de  parties  égales  que  la  circonférence 
BFD  ; & alors  ce  côté  CD  en  fe  mouvant  ainfi  paral- 
lèlement à luy-même  , & le  Rayon  AD  en  fe  mouvant 
dans  le  même  temps  autour  du  Centre  A , s’entre- 
couperont fucceflivement  en  des  points , qui  com- 
poferont  la  Ligne  Qnadratriçe  DIE , dont  le  Centre 
eft  A , le  Sommet  eft  D , l’Axe  eft  AD , & la  Bafe  eft 
AE,dont  l’extremité  E ne  fçauroitfe  terminer  qui 
peu  prés , parce  que  le  côté  CD  étant  parvenu  fur  le 
côté  AB  par  fon  mouvement  égal  & uniforme  , le  cô- 
té AD  efl  auffi  parvenu  fur  le  même  côté  AB  par  fon 
mouvement  uniforme,  ce  qui  fait  que  ces  deux  li- 
gnes tombent  l’une  fur  l'autre  fans  fe  couper. 

Voilà  pour  la  génération  de  cette  Ligne  courbe  » 
de  laquelle  il  eft  aifé  de  tirer  la  maniéré  de  la  décrire 
fur  le  papier  avec  le  Compas  &c  la  Réglé,  ce  qui  fe 
peut  faire  fi  l’on  en  trouve  plufieurs  points , pour  les 
joindre  enfui  te  par  une  ligne  courbe , qui  fe  décrira 
d’autant  plus  facilementque  ces  points  fc  trouveront 
plus  proches  les  uns  des  autres . Voici  le  moyen  d’en 
trouver  autant  que  l’on  voudra. 
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r Ayant  tiré  à volonté  les  deux  lignes  perpcndicu-  Plana 
laircs  AB , AD,  décrivez  à difcretion  de  l’Angle  droit  c^c  * *J 
A , l’Arc  de  Cercle  BFD  , ôc  le  divifcz  en  autant  de  *6'  ^ 
parties  égales  qu’il  vous  plaira , comme  en  fix , & Ton 
Rayon  AD  aufti  en  fix  parties  égales > en  des  points 
par  lefquels  vous  tirerez  autant  de  lignes  droites  pa- 
rallèles à l’autre  Rayon  AB.  Tirez  aufll  du  Centre  A 
par  les  joints  de  divifion  de  l’Arc  BD , autant  de  li- 
gnes droites  > ou  Rayons -,  qui  couperont  les  premiè- 
res en  des  points , que  Vous  joindrez  adroitement 
par  une  Ligne  courbe  DIE , qui  fera  la  Ligne  Qua- 
dratrice  de  Dinoftrate,  que  l’on  décrira  d’autant 
plus  exa&emcnt  que  plus  on  en  trouvera  de  points  , 
c’eft  à dire  qu’en  plus  de  parties  égales  on  divifera 
l’Arc  BD , ôc  fon  Rayon  AD  , mais  on  ne  peut  pas 
déterminer  le  |>oint  E , où  la  Bafe  AE  fe  termine, 
parce  qu’il  ne  s y fait  point  de  Seéfcion  de  lignes  , au- 
trement on  auroit  la  Quadrature  du  Cercle,  parce 
que  H l’on  avoir  le  point  E , on  pourroit  trouver  géo- 
métriquement une  ligne  droite  égale  àl’ArcBFD, 
à càufe  que  cette  circonférence  eft  troifiéme  propor- 
tionnelle à la  Bafe  AE,  & au  Rayon  AB  j mais  il  le 
faut  démontrer. 

Préparation. 

Pour  démontrer  que  l’Arc  BD  eft  troifiéme  pro- 
pottionnel  aux  deux  lignes  AE  , AB  , ou  la  Bafe  AE 
rroifiéme  proportionnelle  à l’Arc  BD,  ôc  à fon  Rayon 
AB , il  fuffit  de  démontrer , qu’une  ligne  plus  grande 
que  la  Bafe  AE  , comme  AG , ou  plus  petite , comme 
AL,  ne  peut  pas  être  troifiéme  proportionnelle  a 
i’Arc  BD  , ôc  à fon  Rayon  AB.  Pour  cette  fin  , décri- 
vez du  Centre  A , par  les  deux  points  L , G , les  Arcs 
de  Cercle  LM  , GH , Ôc  par  le  point  I , où  la  Qua- 
dratricc  fe  trouve  coupée  par  l’Arc  GH , tirez  le 
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Rayon  AF  , & la  ligne  IK  perpendiculaire  au  Raÿoît 
AD.  Tirez  encore  du  point  L,  la  droite  LI  perpendi- 
culaire au  Rayon  AB  , & par  le  point  I,  où  elle  cou* 
ne  la  Quadratrice  DE , tirez  le  Rayon  AF,  & la  droite 
IK  parallèle  au  Rayon  AB.  Décrivez  du  Centre  A , 
par  le  point  I , l’Arc  de  Cercle  GH. 

Démonstration. 

Si  les  trois  lignes  BD , AB  , AG , étoient  propor- 
tionnelles , c eft  à dire  fi  l’on  avoit  cette  Analogie  , 
BD , AB::AB , AG , en  mettant  à la  place  des  deux 
derniers  termes  AB , AG , les  Arcs  BD  , GH , qui 
font  en  même  Raifon  » parce  qu’ils  font  femblables  , 
on  auroit  cette  autre  Analogie , BD  , AB::BD , GH  , 
ou  les  Antecedcns  étant  é^aux , les  Confequcns  de- 
vroient  au(Ti  être  égaux , c eft  à dire  que  la  ligne  AB 
feroit  égale  à l’Are  GH.  Cela  étant  fuppofé , on  con- 
fiderera  que  les  Arcs  BD , GH , étant  femblables , 
auffi-bien  que  les  deux  BF , GI , on  aura  cetté  Ana- 
logie , BD , BF::GH , Gï,  & fi  à la  place  des  deux 
premiers  termes  BD  , BF , on  met  les  lignes  AD,  AK, 
qui  font  en  même  Raifon , par  la  génération  de  U 
Quadratrice , on  aura  cette  autre  Analogie,  AD  » 
AK::GH , GI , 8c  parce  que  nous  avons  reconnu  que 
l’Antecedent  AD , ou  AB , doit  être  égal  à l’Anrece- 
dent  GH , le  Confequent  AK , ou  LI  > doit  auffi  être 
égal  au  Confisquent  GI , ce  qui  étant  impoflible , il 
eftimpoflîbîe  aulïî  que  les  trois  lignes  BD,  AB  » AG  , 
foient  proportionnelles.  Ce  ejtti  eft  l une  des  de** 
ebofes  cf  u il  f ail  oit  démontrer. 

Si  les-  trois  lignes  BD , AB , AL , étoient  propor-  , 
tionwellcs , en  forte  quon  eût  cette  Analogie , BD  , 
AR::AB  » AL , en  mettant  à la  place  des  deux  pre- 
miers termes  AB  , AL , les  deux  Arcs  femblables  BD, 
1*M , qui  font  en  même  Raifon  que  leurs  Rayons , oq 
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îiùrôit  cette  autre  Analogie , BD , AB::BD , LM , où 
l’on  void  comme  auparavant,  que  l’Arc  LM  feroit 
■égal  à la  ligne  AB  , ou  AD.  Cela  étant  fuppofé , on 
cortfiderera  que  les  deux  Arcs  BD , LM , étant  fem- 
blables,  auflî-bien  que  les  dcuxBF,  LO, on  aura 
cette  Analogie,  LM,  LOnBD,  BF , & fia  la  place 
des  deux  derniers  termes  BD , BF , on  met  les  deux 
AD , AK  , qui  font  en  meme  Raifon , par  la  généra- 
tion de  la  Jgùqdratrice , on  aura  cette  autre  Analo- 
gie, LM , LO::AD,  AK  , où  l’Antccedent  LM  a été 
démontré  égal  à l’Anteccdent  AD»  ce  qui  fait  que  le 
Confcquent  LO  doit  aufli  être  égal  au  Confequenc 
AK , ou  LI , ce  qui  étant  impoffible,  il  cft  impoffible 
aufli  que  les  trois  lignes  ÎÏD , AB , AL  , foient  pro- 
portionnelles. Ce  qui  refioit  à démontrer. 

S colis. 

Comme  nous  ne  parlons  de  cette  Ligne  Quadra- 
trice , qu’on  appelle  Amplement  Quadratricc , que 
par  occasion , nous  ne  devons  pas  nous  étendre  da- 
vantage fur  fes  differentes  proprietez  i c’eft  pour- 
quoy  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  en  pafîânt , 

3u’on  peut  par  fon  moyen  divifêr  un  Arc  de  Cercle 
onné  en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra; 
comme  fi  l’on  veut  divifer  l’Arc  DF  en  trois  parties 
égales  , on  tirera  le  Rayon  AF , & par  le  point  I , où 
il  coupe  la  Quadratrice  DE , on  tirera  la  ligne  IK  pa- 
rallèle au  Rayon  AB , ou  perpendiculaire  au  Rayon 
AD , apres  quoy  ayant  divilé  la  ligne  DK  en  trois 
parties  égales  aux  points  L , M , on  tirera  par  ce» 

£ oints  L , M , à la  ligne  IK  , les  deux  parallèles  LH  , 
IG , qui  donneront  fur  la  Quadratrice  DE,  les  deux 
points  H , G,  par  où  l’on  tirera  du  Centre  A,  les 
droites  AN , AO  , qui  diviferont  l’Arc propofé  DF 
CB  trois  parties  égales. 
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Mais  l’on  peut  faire  cette  divifion  avec  la  mèmè 
facilité  par  le  moyen  d’une  autre  Ligne  courbe  , qui 
eft  de  l’invention  de  Monficur  Tfchirnhaus  Gentil-1 
homme  Allemand,  dont  nous  enfeignerons  ici  la 
defeription , avec  la  démonstration  de  deux  beau! 
Théorèmes  qu’il  nous  a donnez  fur  cette  Ligne, 
dont  le  dernier  a été  mal  énoncé,  lorfque  nous  en 
avons  parlé  dans  nôtre  Dictionnaire  Afathematic/ae , 
où  par  mégarde  nous  avons  pris  un  Rayon  pour 
l’autre  : & c’cft  à caufc  de  cela  que  pour  faire  latis- 
faétion  à ce  fçavant  Mathématicien  , nous  donne- 
rons ici  la  démonftration  de  fes  deux  Théorèmes, 
après  avoir  enfeigné  la  defeription  de  fa  Ligne  cour- 
be , tjui  eft  telle*. 

Soit  donc  le  Quart  de  Cercle  ABCD  , décrit  com« 
pie  auparavant  au  dedans  du  Quarré  ABLD.  Ayant 
divifé  la  circonférence  BCD , & fon  Rayon  AD,  cha- 
cun  en  Un  nombre  égal  de  parties  égales  tel  que  l’on 
voudra,  comme  en  fix , tirez  par  les  points  de  divi- 
sion de  l’Arc  BD,  des  lignes  parallèles  au  Rayon  AD  , 
& par  les  points  de  divifion  du  Rayon  AD  des  lignes 
parallèles  à l’autre  Rayon  AB , & alors  les  points  de 
Seétion  de  ces  parallèles , en  les  prenant  également 
depuis  le  point  D,  formeront  la  Courbe  BED,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  pourra  divifer  un  Arc  de 
Cercle  en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra  , en 
cette  forte. 

Pour  divifer  par  exemple  en  trois  parties  égales 
l’Arc  de  Cercle  CD  , tir  z par  le  point  C , la  ligne 
CE  parallèle  au  Rayon  AD  , & par  le  point  E , où 
cette  parallèle  CE  coupe  la  Courbe  BÉD,  tirez  la 
ligne  EF  parallèle  à l'autre  Rayon  AB.Divif  z la  ligne 
DF  en  trois  parties  égales  aux  points  G , H , & tirez 
par  ces  points  G , H , les  lignes  GK  , HI , parallèles 
à la  ligne  EF , pour  avoir  fur  la  Courbe  BED , les 

deux 
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lieux  points  I , K , par  lefquels  vous  tirerez  au  Plan- 
Rayon  ÀD  , les  parallèles  IN  , KM , qui  diviferoilt  che  1 
l’Arc  propofé  CD  en  trois  parties  égales  aux  points  9 1'  ***' 
■M , N, 

Pour  venir  maintenant  aux  deux  Théorèmes  que 
nous  vous  avons  promis  , j’ay  crû  que  pour  rendre 
jufticc  au  R.  P.  Nicolas  Jefuitc,  & pour  faire  voir 
l’excellence  de  fon  genie,  & fa  grande  pénétration 
dans  la  Geometrie,  je  devois  vous  faire  part  d’une 
Lettre  qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  fur  ce 
fujet. 

Lettre  du  R.  P.  Nicolas  delà  Compagnie  de  Je  fus 
a l’Auteur. 

DeToulottfe  Ut 4.  Avril  1691. 

..Mlonsïeur, 

Quoique  je  n’aye  pas  llionneur  d’être  connu  de  u 
vous , j’ay  crû  que  vous  ne  feriez  pas  marri  que  je  « 
vous  envoyafle  quelques  démonftrations  que  j’ay  « 
trouvées  fur  une  matière  où  vous  m’avez  donné  « 
vous-même  occafion  de  travailler  ; voici -ce  que  c’eft.  « 

Il  y a une  quinzaine  de  jours  que  vôtre  beau  Di&ion-  ,< 
naire  m’eft  tombé  entre  les  mains  5 je  l’ay  parcouru  « 
avec  beaucoup  de  plaiftr , il  falloir  un  homme  cora-  <* 
me  vous , c’eft  à dire  extrêmement  habile  pour  faire  ,t 
un  Ouvrage  de  cette  nature.  Comme  j’aime  particu-  « 
lierement  la  Geometrie,  à laquelle  je  me  fuis  fon  ap-  « 
pliqué,&  dont  mêmes  j’ay  compofé  divers  Traitez  « 
qui  pourront  voir  Je  jour  dans  peu  de  temps  -,  j’ay  « 

Î>ri$  un  plaiitr  particulier  à voir  ce  que  vous  dites  fur  « 
a Geometrie  Spéculative  : Vous  y parlez  de  diverfes  « 
fortes  de  Lignes  courbes  en  peu  de  mots , mais  toû-  <* 
jours  fort  bien.  Entre  autres  vous  faites  mention 
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>,  pag.  99.  & 100.  d’une  nouvelle  Courbe  propre  à 
>1  divifer  un  Angle  donné  félon  une  Raifon  donnée  , & 

» que  vous  dites  être  de  l’invention  de  M.  Tfchirn- 
»,  haus',  je  vous  avoue?  que  je  n’avois  point  oüi  parler 
» de  cctté  Courbe,  8c  cela  m’adonnélacuriofitéde 
„ l'examiner  : ce  qui  afervi  encore  à m’y  engager , eft 
» que  Vous  dites  que  M.  Tfchirnhaus  a avancé  fur  cette 
» Courbe  deux  Théorèmes  qu’il  n’a  point  démontré  ; 

»,  le  premier  eft , que  quand  ABCD  efi  un  uart  de 
»,  Cetclc  , l'efpace  ABED  efi  au  Gjjtarré  ABLD , 

L »,  comme  le  Rayon  AB  -,  efi  à la  circonférence  BCD  : 8c 
„ l’autre,  que  le  Solide  qui  efi  produit  par  lacircon- 
»,  volution  de  la  Figure  ABED  a l'entour  de  l'Axe 
»,  AB , e(l  au  Cylindre  circonfcrit , comme  1 efi  à 2* 

»,  Là-dcliùs  vous  dites  que  ce  fécond  Théorème  feroit 
» vray,  8c  le  premier  approcherait  d’être  vray,  fila 
» Courbe  BED  étoit  une  Parabole.  Or  comme  BED  de 
>3  M.  Tfchirnhaus  approche  fort  d’une  Parabole , il 
♦*  S’enfuit  qtftf  fes  deux  Théorèmes  font  à peu  prés  ve- 
-»  ritables.  Voyant  donc  que  vous  doutiez  de  la  vérité 
»,  entière  de  ces  deux  Théorèmes , 8c  vous  aviez  raifon 
»,  d’en  douter,  puifqu’ils  n’étoient' pas  démontrez» 

» j’ay  voulu  m’éclaircir  entièrement  là-deffus , &voir 
»,  fi  ce  qu’avance  M.  Tfchirnhaus,  eft  vray  ou  faux  dans 
»,  la  rigueur  géométrique.  J’ay  trouvé  que  le  premier 
»,  Théorème  eft  vray,  8c  le  fécond  faux  : 8c  comme  cela 
»,  m’a  obligé  d’examiner  à fonds  cette  Courbe , j’en  ay, 

»,  ce  me  femble , découvert  8c  démontré  tout  ce  qu’il  y 
»»  a de  plus  beau  , foit  pour  la  dimenfion  de  l’efpace 
»»ABED,  ou  de  fes  parties,  foit  pont  les  Solides  qui 
»,  fe  peuvent  faire  en  roulant  cette  Figure  à i’entour  de  1 
»,  AB , ou  de  AD  , foit  pour  le  Centre  de  gravité  de  la 
»»  même  Figure.  J’ay  encore  trouve  les  Touchantes  en 
»»  quelque  point  de  la  Courbe  BED  que  ce  foit  J pour 
»»  le  point  B , il  ne  faut  que  tirer  de  B , une  ligne  pa- 
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yallelc  à AD,  mais  pour  les  autres  points  C , D , il  «Plan-” 
faut  fuppofer  la  Quadrature  du  Cercle.  J’ay  encore  «die 
montré  que  -la  Courbe  BED  peut  être  continuée  à 5I‘; 
ï’infini , tant  en  haut  qu’en  bas , & quelle  eft  toute  « a' 
enfermée,  & vaferpentant  entre  deux  lignes  parallc-  « 
les.  J’ay  aulfi  quarré  abfolumcnt  la  Figure  qui  cft  « 
comprife  fous  la  Courbe  BED  continuée  jufqu’d  ce  « 
que  l'Axe  foit  double  du  Rayon  AB.  J’ay  démontré  « 
le  rapport  particulier  que  cette  Courbe  a avec  la  « 
Cycloïdc,  & d’autres  chofes  encore, dont  j’ay  fait  un  « 
petit  Traité  d’une  trentaine  de  Propositions,  que  je  « 
vous  envoyeray , Monfieur , avec  plaifir,  fi  vous  avez  * 
envie  de  le  voir.Vous  en  pourrez  juger  par  cet  échan-  « 
tillon  , que  je  vous  envoyé , ce  font  deux  Dérr.onfi-  « 
trations , l’une  touchant  I’efpace  ABED,  & l’autre  « 
touchant  le  folide  qui  fe  fait  en  faifimt  rouler  l’elpa-  n 
ce  ABED  â l’entour  de  la  ligne  AD.  « 

Soit  donc  la  Courbe  BED  engendrée  pâr  le  Quart  **  Plana 
de  Cercle  ABCD  de  la  maniéré  qui  cil:  expliquée  ,,chc 
dans  le  Dictionnaire  Mathématique,  pag.  99.  en  di-  “ j ?„9t" 
Vifant  le  Rayon  AD  en  quelque  nombre  que  ce  foit  “ 
de  parties  égales  aux  points  F , & l’Arc  BCD  en  au-  « 
tant  de  parties  égales  aux  points  C , & menant  des  <« 
points  F des  lignes  FE  parallèles  à AB  > & des  points  « 

C des  lignes  CE  parallèles  à AD,  ôc  décrivant  la  a 
Courbe  BED  ,par  tous  les  points  E , où  ces  lignes  fe  « 
rencontrent.  a 

De  cettè  geheration , l’on  void  d’abord  que  la  <* 
'propriété  de  la  Courbe  BED  eft  que  menant  quelque  * 
ordonnée  que  ce  foit  EF  à la  ligne  AD  , & du  point  « 

Ê la  ligne  ÉC  parallèle  à AD  , rencontrant  l’Arc  de  « 
Cercle  en  C , comme  eft  ÂD  à DF , ainfi  eft  l’Arc  BD  « 
à l’Arc  DC  : d’où  il  s’enfuit  que  comme  DF  eft  à « 

DF , ainfi  l’Arc  DC  cft  à l’Arc  DC.  Il  eft  auflî  évident  «*. 
que  la  ligne  EF  cft  égale  à CG  Sinus  droit  de  l’Arc  „ 


Digitized  by  Google 


164  Traité’  di  Mécanique  , Liv.  If. 
pî&n-  »,  CD,  & partant  comme  EF,  EF,  ainfifont  les  Si* 
,,  nus  CG , CG. 

,x„  Cela  fuppofc,  je  dis  que  la  Figure  ABED,efc 
»,  au  £htarré  AB,  comme  le  Rayon  AD  ,efià  l’Arc 
BCD. 

„ Faifons  tourner  le  Quart  de  Cercle  ABCD  à l’en- 
„ tour  de  AD  ; chaque  Sinus  CG  décrira  un  Cercle,  & 
ï,  les  circonférences  de  ces  Cercles  feront  entre  elles 
„ comme  leurs  Rayons  CG,  CG  , c’eft  à dire  comme 
»,  EF,  EF.  Puifque  donc  les  Arcs  DC  , DC,aufquek 
„ nous  pouvons  concevoir  que  font  appliquées  les  cir- 
»,  conférences,  font  en  meme  Raifon  que  les  lignes 
»,  DF , DF  , aufquelles  font  appliquées  les  lignes  EF 
>,  EF  ; il  s’enfuit  par  la  Méthode  des  Indivihblcs  ( & 
»,  on  le  pourroit  aifëment  démontrer  par  la  Méthode 
»,  des  Anciens  ) que  la  fomme  des  lignes  EF  , EF , c’eft 
à dire  la  Figure  ABED , eft  à la  fomme  des  circonfe- 
~i,  rences , c eu  à dire  à la  Surface  de  l’Hemifpherc  , en 
i,  Raifon  compofée  de  la  ligne  AD  ( qui  eft  la  hauteur 
»,  de  la  Figure  ABED , ) à l’Arc  BCD  ( qui  fert  de  hau- 
» teur  à la  Surface  de  l’Hemifphere  ) & d’un  Rayon  EF, 
à fa  circonférence.  Comme  je  parle  à un  grand  Geo- 
» métré,  je  crois  qu’il n’eft pas neceftàirc  de m’expli- 
- » quer  davantage. 

» Cela  étant , je  raifcnne  delà  forte;  la  Figure  ABED 
» a au  Quarté  AB , la  Raifon  compofée  des  deux  Rai- 
» fons , 

n De  la  Figure  ABED  , a la  Surface  del'He- 
mifphere , 

M Et  de  la  Surface  de  V Hemifphere  au  Jpuarrc 
A B. 

» Or  la  première  de  ces  deux  Railons  eft  comme  nous 
avons  dit  > compofée  de  ces  autres  deux. 
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. «Pla  ttr 

De  la  Raifon  de  la  ligne  AD  , a l' Arc  BCD  , „chc 

Et  de  la  Raif m du  Rayon  à fa  circonférence  » ttl9-  su. 

Fig. 

& la  Raifon  de  la  Surface  de  l’Hcmilphcrc  au  Quar-  f* 
ré  AB,  cft  la  même  que  celle  de  la  circonférence  à fï 
fon  Rayon , comme  il  eft  aile  de  démontrer  par  les  “ 
principes  d’Archimedc.  Donc  la  Raifon  de  la  Fi-  ft 
gure  ABED , au  Quarrc  AB , cft  compofée  de  ces  “ 
trois  Raifons, 

C< 

De  la  ligne  AD  à l'Arc  BCD , 

Du  Rayon  a la  circonférence , « 

De  la  circonférence  au  Rayon.  “ 

et 

Or  ces  deux  dernières  compofent  la  Raifon  dega-  « 

Iitéi  Donc  la  Raifon  de  la  Figure  ABED,  au  Quarrc  « 

AB , eft  la  même  que  celle  clu  Rayon  AD , iTArc  « 

BCD.  Ce  qu’il  falloit  démontrer.  Ainfi  le  premier  « 
Theorême  de  M.  Tfchirnhaus  eft  véritable..  « 

La  fécondé  Démonftration  que  je  vous  envoyé  , « 
Monfieur,  eft  touchant  le  folide-qui  fe  produit  en  « 
faifant  rouler  la  Figure  ABED  à l’entour  de  AD.  « 

Soit  donc  la  meme  Figure  ABED  , roulée  à l’en-  « 
tour  de  AD.  Je  dis  que  le  Solide  qui  e fi  produit  de  “93. Fig. 
cette  circonvolution  , efi  au  Cylindre  çirconferit , « 
comme  1*  efi  à 2,.  « 

I.  Sur  la  ligne  AB,  comme  Diamètre,  foie  dé-  « 
crit  le  Demi-cercle  AHB.  z.  Que  l’Angle  droit  BAD  « 
foit  divifé  en  quel  nombre  que  ce  foit  de  parties  éga- 
les  par  les  lignes  AC  , AC , AC  , qui  rencontrent  la  « 
circonférence  AHB  , aux  points  H , H > H.  Les  Arcs  « 

DC,  CC,  CB,  feront  donc  égaux.  j.  Des  points  « 

C , C , C , foient  menées  les  lignes  CE  , CE , CE  , « 
parallèles  à AD , qui  rencontrent  la  Courbe  BED  , 
aux  points  E > E , E > & par  les  points  E , E , E , foient  «t 

L iÿ.  j 
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„ menées  les  lignes  EF , EF , EF , ordonnées  à AD.  La 
„ ligne  A,D  fora  divifée  aux  points  F , F , F,  en  autant 
de  parties  égales  que  l’Arc  BCD  par  la  propriété  de 
„ cette  Courbe.  4.  Achevez  les  Rectangles  FE , FE  * 
„ AE , qui  feront  inferits  dans  la  Figure  ABED.  5.  Du 
u Centre  A > & prenant  les  Cordes  AH , AH  , AH » 
„ pour  Rayons , décrivez  les  SeCtcurs  AHL,  AHI,  AHI. 
„ 6 , Enfin  d’un  point  C , menez  le  S.inus  CG , & du 
„ point  H , qui  répond  , menez  la  ligne  HR. 

„ Cela  étant  fuppofé  , chaque  Corde  AH  cft  égale 
u à chaque  ordonnée  EF  qui  luy  répond  : car  prenant 
„ par  exemple  la  plus  petite  Corde  AH  , on  démon- 
„ trera  aifément  qu'elle  eft  égale  au  Sinus  CG , à caufe 
„ que  les  Triangles  re&angles  AHB  , ACG  font  égaux 
u 8c  femblables , ayant  les  Angles  HAB, , ACG , égaux 
„ ( à raifon  des  parallèles  AB  , CG , ) & les  cotez  AB  » 
„ AC » égaux  aufii.  Or  le  Sinus  CG  eft  égal  à l’ordon- 
« née  EF.  Donc  la  petite  Corde  AH  cft  égale  à lape- 
„ tire  ordonnée  EF,  & la  même  chofc  fc  peut  démon- 
« trer  des  autres, 

» Comparons  maintenant  les  SeCteurs  AHI , l’ün 
« avec  l’autre  3 par  exemple  le  plus  petit  S:<fteur  AHI 
« avec  le  fuivant.  Comme  les  Angles  HAI  font  égaux 
» par  la  conftruékion , les  Seétcurs  font  femblables  j 
j>  ainfi  le  petit  Seétcur  AHI»  eft  au  fuivant  AHI  ,en 
« Raifon  doublée  de  la  petite  Corde  AH  , àla  Corde 
« fuivante  AH  > c’eft  à dire  en  Raifon  doublée  de  la  pe- 
» rite  ordonnée  EF»  à l’ordonnée  fuivante  EF»  c’eft  à 
u dire  comme  le  Cercle  du  petit  Rayon  EF , au  Cercle 
„ du  Rayon  fuivant  EF , c’eft  à dire  comme  le  Cylin- 
>>  dre  qui  fe  fait  du  petit  Re&angle  FE  roulé  à l’entour 
« de  FF,  au  Cylindre  fuivant  fait  du  RcéfcangleFEr 
« car  ces  Cylindres  ayant  leurs  hauteurs  égales  FF , FF». 
h font  entre  eux  comme  leurs  Bafes , c’eft  à dire  com- 
n me  le  Cercle  du  petit  Rayon  EF,  au  Ç.erclc  du  Rayon 
a fuivant  EF, 
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Ainfi  nous  prouverons  que  tous  les  Sedeurs  AHI,  «Plan- 
font  entre  eux  comme  les  Cylindres  faits  des  Rec-  «clie 
tanglesFE,  AE,  à l'entour  de  AD,  (ont  entre  eux.  9i‘ 
D’où  il  s’enfuir  que  tous  les  S.edeurs  enfemblc  font  « ® 
au  plus  grand  Sedcur , comme  tous  les  Cylindres  « 
enfemble  font  au  plus  grand  Cylindre  fait  du  Rec-  « 
tangle  AE  à l’cntour  de  AF.  Or  le  plus  grand  Sec- 
teur  AHI  cft  au  Sedeur  ABC  , qui  eft  compris  fous  « 
le  même  Angle  BAC , en  Raifon  doublée  de  la  gran-  « 
de  Corde  AH,  au  Rayon  AB  , c’eft  à dire  de  la  plus 
grande  ordonnée  EF , à la  ligne  FK  ( prolongeant  FE  « 
jufqua  ce  quelle  rencontre  en  K,  la  ligne  BL  tou-  « 
chante  du  Cercle  au  point  B.  ) Donc  le  grand  Sec-  « 
teur  AHI  eft  au  Sedeur  ABC , qui  luy  répond , « 
comme  le  Cylindre,fait  duRedangîe  AE  ,au  Cylin-  « 
dre  fait  du  Redangle  AK.  Enfin  le  Se.deur  ABC  , eft  « 
à tout  le  Quart  de  Cercle  ABD  , comme  l’Arc  BC  , à « 
l’Arc  BD  , c’eft  à dire  comme  la  ligne  AF , à la  ligne  « 

AD  , c’eft  à dire  comme  le  Cylindre  fait  du  Rcdan-  « 
gle  AK , au  Cylindre  fait  du  Redangle  AL  s à l’en-  « 
tour  de  AD.  « 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  raifonnement , que  ex&auo , « 
tous  les  Sedeurs  enfemble  AHI , font  au  Quart  de  » 
Cercle  ABD  , comme  tous  les  Cylindres  faits  des  « 
Redangles  EF , AE , au  Cylindre  fait  du  Quarté  AL. 

Or  il  eft  évident  qu’on  peut  tellement  multiplier  les  « 
Sedeurs  , que  dejtnent  in  Semtcirculnm  AHB , & « 
tellement  multiplier  les  Cylindres , que  dejtnant  in  « 
Sohdum  faiïum  ex  Figura  ABED  circa  AD  , in  or-  « 
bem  dnSta.  Donc  le  Demi-cercle  AHB , cft  au  Quart  « 
de  Cercle  ABCD , comme  le  Solide  produit  par  la  « 
circonvolution  de  la  Figure  ABED  à l’entour  de  AD,  « 
cft  au  Cylindre  circonfcrit  fait  du  Quarré  AL  roulé  à 
l’entour  de  la  même  ligne  AD.  Or  le  Demi-cercle  « 

AHB  eft  la  moitié  du  Quart  de  Cercle  ABCD*  « 

L iüj 
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Plan-  „ comme  il  eft  aile  de  démontrer.  Donc  le  Solide  fait 
clic  „ de  la  Figure  ABED , roulé  à l’cntour  de  AD , eft  la 
Yig9i  » m°idé  du  Cylindre  rirconfcrit.  Ce  qu'il  fallait  dé- 
„ montrer. 

„ Je  vous  envoyé  , Monfieur  , eette  fécondé  dé- 
„ monftration , parce  qu’à  vous  dire  le  vray , je  doute 
„ un  peu  que  ce  ne  foit  de  ce  Solide  fait  à l’entour  de 
„ AD,  qu’ait  parlé  M.  Tfchimhaus,  y trouvant  11 
„ juftement  la  Raifon  de  i à z , au  Cylindre  circonf* 
„ crit , & d’ailleurs  étant  aifé  de  fe  méprendre  entre 
„ ces  deux  Solides  qui  fe  font  de  la  même  Figure 
„ ABED , à raifon  de  l’égalité  des  deux  Rayons  AB , 
„ AD.  Prcnezla  peine  de  revoir là-defliisM. Tfchirn- 
»,  haus , & de  me  mander  fi  fa  conjecture  eft  verita- 
,,  blc.  Que  fi  vous  trouvez  qu’il  parle  du  Solide  fait  à 
» l’entour  de  AB,  & qu’il  dife  comme  vous  l’avez  écrit, 
» que  ce  Solide  eft  au  Cylindre  circonfcrit , comme  i 
« à i , fon  Théorème  eft  aftùrément  faux , car  il  s’en- 
» fuivroit  que  le  Solide  fait  à l’entour  de  AB  feroit 
m égal  au  Solide  fait  à l’entour  de  AD , je  que  j’ay  dé- 
« montré  être  faux.  Je  vous  cnvoycray  la  démonftra- 
» tion  quand  il  vous  plaira  , elle  fuppofe  dans  ma  Me- 
« thode  qu’on  ait  trouvé  le  Centre  de  gravité  de  la  Fi- 
ji gure  ABED:&  voici  comme  je  détermine  ce  Centre. 
jï.Fig.,,  Soit  le  point  Z Centre  de  gravité  de  la  Figure 
« ABED  , & par  Z foient  tirées  les  deux  lignes  XZ  , 
» YZ  , parallèles  à AB , AD.  Je  dis  que  la  ligne  AB  eft 
*>  tellement  divifée  en  Y , que  ÀY  eft  égale  à la  qua- 
» triéme  partie  de  l’Arc  BD  ,&  que  AD  eft  tellement 
» divifée  en  X , que  AD  eft  à DX,  comme  l’  Are  BD  eft 
« au  Rayon  AD. 

» Cette  lettre  commence  à être  trop  longue , ainfi 
» je  vay  la  finir  en  vous  affiirant , Monfieur , que  les 
» beaux  Ouvrages  que  vous  avez  donnez  au  Public, 

» m’ont  infpiré  une  tres-grande  eftime pour  vôtre  me- 
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rite  , Sc  que  vous  m’obligerez'  beaucoup  , fi  vous  «Plan- 
voulez  que  nous  nous  écrivions  de  temps  en  temps  «C*IC 

. . a 1 I J»  at 

fur  les  matières  de  Gcometrie , un  commerce  de  «q-g 
cette  nature  m’eft  trop  avantageux,pour  ne  le  fouhai-  « 
ter  pas  avec  ardeur.  Quand  vous  voudrez  me  faire  « 
l’honneur  de  m’écrire,  vous  n’avez  qu’à  donner  vos  « 
lettres  au  Frere  Brotcs , qui  demeure  à la  Maifon  «« 
Profellè,  il  aura  foin  de  me  les  faire  tenir  exaéte-  « 
ment , Sc  de  vous  rendre  aufïî  les  miennes.  J’attens  « 
avec  impatience  le  grand  Traité  d’Algebre  , que  « 
vous  avez  promis  au  Public , il  ne  peut  être  qu’cxccî-  « 
lent,  étant  de  vôtre  façon.  Pour  moy  je  vais  conti- « 
nucr  un  Traité  des  Conchoïdcs  Sc  des  Ciflo ides  , « 
qui  eft  déjà  fort  avancé,  Sc  que  je  n’ay  interrompu  “ 
durant  ces  quinze  jours,  que  pour  méditer  fur  cette  « 
Courbe  de  M.  Tfchirnhaus.  Je  fuis  , &c.  " 

Nous  donnerons  fur  la  fin  de  la  Seétion  fuivante , 
la  démonftration  de  la  Méthode  precedente , pour 
trouver  le  Centre  de  gravité  de  la  Figure  ABED , 
dans  une  autre  lettre  du  R.  P.  Nicolas , par  laquelle 
vous  connoîtrcz  encore  mieux  que  par  la  preceden- 
te , la  force  de  fon  genie , & les  profondes  médita- 
tions qu’il  a faites  fur  la  Gcometrie. 

SECTION  II. 

JD  fi  Centre  de  Gravité  des  Plans. 

Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  Plan  qui  ne  foit  joint  à 
un  Corps , cela  n’empcche  pas  qu’on  ne  puiflè 
çonliderer  un  Corps  plat , homogène  , également 
épais  par  tout , Sc  d’une  épaifleur  infenfible , comme 
un  Pian , en  ne  confidcrant  que  fa  longueur  Sc  fa 
largeur , Sc  luy  attribuer  une  Pefanteur , Sc  un  Cen- 
tre de  gravité , que  nous  enfeignerons  à trouver  dans 
les  Propofitions  fuivantes. 
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PROPOSITION  I, 


Theoreme. 


Le  Centre  de  gravité  d'un  Parallélogramme  efi  eu 
quelque  point  delà  ligne  droite  qui  pajfe parle 
milieu  de  deux  cotez,  oppofez,. 


^an"  Qll’on  divife  les  deux  cotez  oppofez  AB , CD , du 
*%C  flâ  ^ Parallélogramme  ABCD,  en  deux  également 
aux  points  E , F j je  dis  que  le  Centre  de  gravite  de 
ce  Parallélogramme  ABCD , cft  en  quelque  point  de 
la  ligne  EF. 


Démonstration. 

Si  l’on  imagine  au  dedans  de  la  Figure  ABCD» 
une  infinité  de  lignes  parallèles  entre  elles  & aux  co- 
tez AB , CD  , elles  feront  égales  entre  elles , & éga- 
lement divifées , 8c  le  Centre  de  pcfantcur  de  cha- 
cune fe  trouvera  dans  la  ligne  EF,  puifque  ce  Cen- 
tre eft  dans  le  milieu  de  chacune  par  Def.  6.  c’cft 
pourquoy  le  Centre  commun,  de  pefanteur  de  tou- 
tes ces  lignes  prifes  enfemble , ou  du  Parallélogram- 
me ABCD  , doit  aulli  être  dans  la  ligne  EF.  Ce  qutl 
fallait  démontrer. 


PROPOSITION  II. 
Probe  eme. 

Trouver  le  Centre  de  gravité d'  un  Parallélogramme 

donné. 

% },  Fig.  N donne  le  Parallélogramme  ABCD , & il  eft 

propofé  d’en  trouver  le  Centre  de  pelànteur. 
Tirez  les  deux  Diagonales  AÇ  , BD  , ÔC  le  point  E 
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de  leur  Seétion  fera  le  Centre  de  gravite  du  Paral- 
lélogramme propofé  ABCD. 

Démonstration. 

Si  l’on  divife  Us  cotez  en  deux  également  aux 

f joints  F , 1 , G , H , on  connoîtra  par  Prop.  i . que 
e Centre  de  gravité  du  Parallélogramme  ABCD  , eft 
dans  la  ligne  FG  , &auflî  dans  la  ligne  HI.  D’où  il 
eft  aifé  de  conclure , qu’il  cft  dans  leur  commune 
Seétion , c’eft  à dire  au  point  E.  Ce  quilfalloitfair « 
& démontrer. 

■ PROPOSITION  III. 

T HEOREMF.. 

Le  Centre  de  gravité  d’un  Tri  angle  eft  dans  la  ligne 
droite  qui  pajfe  par  l'un  de  fes  Angles , & par  h 
milieu  de  fon  côté  oppofé. 

SI  l’on  divife  le  côté  AC  du  Triangle  ABC,  en 
deux  également  au  point  D , & que  de  l’Angle 
oppofé  B , l’on  tire  la  droite  BD  -,  je  dis  que  le  Cen- 
tre de  gravité  du  Triangle  ABC  eft  dans  cette  ligne 
BD, 

Démonstration. 

Si  l’on  imagine  au  dedans  du  Triangle  ABC , une 
infinité  de  lignes  parallèles  entre  elles  & au  côté  AC, 
elles  feront  toutes  divifées  en  deux  également  par  la 
ligne  BD  , & le  Centre  de  gravité  de  chacune  fera 
par  confcquent  dans  la  ligne  BD.  C’eft  pourquoy 
le  Centre  commun  de  pefanteur  de  toutes  ces  lignes 

{>rifes  enfemblc,  ou  du  Triangle  ABC,  fera  dans  la 
igné  BD.  Ce  qu'il  fallait  démontrer* 


Plan* 
chc  i 8. 

8 J.  Fig. 


8*.  Fig. 
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Corollaire, 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion , que  fi. 
l’on  tire  une  ligne  droite  de  l’un  des  Angles  d’un- 
Triangle  , comme  de  l’Angle  B du  Triangle  ABC , 
par  fan  Centre  de  gravité  G,  cette  ligne  droite, 
telle  qu’eft  ici  BD,divifera  le  cotéoppofé  AC,  en 
deux  également  au  point  D. 

PROPOSITION  IV. 

P R O R L E M E. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d'un  Triangle  donné*. 

ON  donne  le  Triangle  ABC,  & il  eft  propofe 
d’en  trouver  le  Centre  de  pefanteur.  Divifez 
deux  cotez , comme  AB , AC , chacun  en  deux  éga- 
lement aux  points  F , D,  & des  Angles  oppofez  C, 
B , menez  les  droites  CF , BD , & le  point  G de  leur 
Se&ion  fera  le  Centre  de  gravité  qu’on  cherche , 

{mifque  parProp.  y il  eft  dans  chacune  des  deux 
ignés  BD , CF. 

,C  O R O L L AI  RE. 

Il  s’enfuit  que  fi  des  trois  Angles  d’un  Triangle  , 
l’on  tire  par  les  milieux  de  leurs  cotez  oppofez  au- 
tant de  lignes  droites  , ces  trois  lignes  droites  fe 
couperont  au  dedans  du  Triangle  dans  un  même 
point , fçavoir  au  Centre  de  gravité  du  Triangle. 

S C O L I E. 

. On  peut  trouver  autrement  le  Centre  de  gravité 
du  Triangle  propofé  ABC,parcc  que  la  partie  DG  eft 
égale  à la  moitié  de  l’autre  partie  BG , Ou  au  tiers  de 
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toute  la  ligne  BD.  Car  li  l’on  tire  des  points  C , D , Plan* 
les  droites  CH , DI , parallèles  à la  ligne  AE  , qui  clic  1 *•' 
rencontrent  le  côté  AB  prolongé  aux  points  I , H , 
on  connoîtra  que  les  Triangles  ABE,HBCV,  font 
équiangles  & femblabtcs , & que  par  confequent  les 
deux  lignes  AB , AH  > font  égales , à caufe  des  deux 
égales  EB , EC  : & que  pareillement  à caufe  des 
deux  Triangles  femblables  ADI , ACH , 8c  des  deux 
lignes  égales  DA , DC , les  deux  IA  , 1H  , font  aufli. 
égales , & que  par  confequent  la  ligne  AI  cft  égale  1 
la  moitié  de  la  ligne  AH , ou  AB , ou  au  tiers  de 
toute  la  ligne  BI;  8c  parce  que  les  Triangles  BGA, 

BDI  font  femblables,  la  ligne  DG  fera  auiïï  égale  au 
tiers  de  la  ligne  BD.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Si  donc  on  prend  la  ligne  DG  égale  au  tiers  de  la  8 8.  figi 
ligne  BD,  on  aura  en  G le  Centre  de  pefanteurdu 
Triangle  ABC  , que  l’on  peut  avoir  encore  autre- 
ment , fçavoir  en  prenant  la  partie  AH  égale  au  tiers 
du  côté  AB , & pareillement  la  partie  Cl  égale  au 
tiers  du  côté  BC  , & en  joignant  la  droite  HI,  dont 
le  point  de  milieu  G fera  le  Centre  de  gravité  qu’on 
«herchc. 


PROPOSITION  V. 

T heoreme. 

Le  Centre  de  gravité  d'un  T'rapex^oide  efi  dans  la  li- 
gne droite , qui  divife  en  deux  égalemenfrcbacun 
des  deux  cêtez.  parallèles. 

SI  l’on  divife  les  deux  cotez  parallèles  AB , CD  » 90.  Fig-i 
du  Trapezoïde  ABCD,  chacun  en  deux  égale- 
ment aux  points  E , F ; je  dis  que  le  Centre  de  pc- 
lànteur  de  ce  Trapezoïde  eft  en  quelque  point  de  la 
ligne  EF. 
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Flàn- 

cl'el8-  Démonstration. 

90.  Hg. 

Si  Ton  tire  par  la  penfée  au  dedans  du  Trapezoï* 
de  ABCD , une  infinité  de  lignes  parallèles  entre  el- 
les & aux  deux  cotez  AB,  CD,  elles  feronctoutes 
divifées  en  deux  également  par  la  ligne  EF,  &Ie 
Centre  de  gravité  de  chacune  fera  par  confequent 
dans  la  ligne  EF.  C’eft  pourquoy  leur  Centre  com- 
mun de  gravité , c’eft  à dire  le  Centre  de  pefanteur 
du  Trapezoide  ABCD  fera  auffi  dans  la  ligne  EF.  Ci 
qu’il  falloit  démontrer . 

PROPOSITION  VI. 

PROBLEME. 

Trouver  le  Centre  de  Pefanteur  d’ unTrapeme 
' donné. 

Flan-  -O  * Ie  Trapèze  propofé  cft  un  Trapezoide , commé 

che  1 9.  O ABCD , dont  les  deux  cotez  oppofez  AB , ÇD , 

9 4-  Fig.  Font  parallèles , on  divifera  chacun  ae  ces  deux  cotez 
parallèles  AB , CD  , en  deux  également  aux  points  E* 
F,  & les  deux  autres  AD  , BC  , en  trois  parties  éga- 
les aux  points  I , G , H , K , après  quoy  fi  l’on  tiré 
des  lignes  droites , comme  vous  voyez  dans  la  Figu- 
re , le  point  L fera  parProp.  6.  le  Centre  de  pei'an- 
tcur  du  Triangle  ACD  , êc  le  point  M le  Centre  de 
gravité  du  Triangle  ACB  ; c’eft  pourquoy  par  Propi 
I.  Se£l.  li  le  Centre  commun  de  gravité  de  ces 
deux  Triangles  ACD  , ACB , c’eft  à dire  le  Centre 
de  pefanteur  du  Trapezoide  ABCD  fera  dans  la  li- 
gne LM  : & comme  il  eft  auflî  dans  la  ligne  EF , par1 
JProp.  j.  il  fera  au  point  O de  leur  commune  Sec- 
tion. 
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iMUis  fi  le  Trapeze  propofé  n’a  point  de  côtez  pa-  Plans 
rallelcs,  comme  AECD,  on  tirera  les  deux  Diago- c^c 
nalcs  AC  , BD  ,&  parProp.  4.  l’on  trouvera  le  Cea-  9*‘ 
tre  de  pefantcur  E du  Triangle  ABD  , &le  Centre 
de  gravité  G du  Triangle  DBC , & alors  on  connoî- 
tra  par  Trop.  1.  Seft.  1.  que  le  Centre  commun  de 
pefanteur  de  ces  deux  Triangles  ABD  , DBC , ou  le 
Centre  de  gravité  du  Trapeze  ABCD , eft  dans  la  li- 
gne EG.  On  connoîtra  de  la  meme  façon , que  fi  l’on 
trouve  le  Centre  de  pefanteurF  du  Triangle  ABC  , 

& le  Centre  de  pefanteur  H du  Triangle  DAC,  le 
Centre  commun  de  pefanteur  de  ces  deux  Triangles 
ABC,  ACD,  ou  le  Centre  de  gravité  du  Trapeze 
ABCD  eft  dans  la  ligne  FH  ; D’ou  il  eft  aifé  de  con- 
clure , qu’il  eft  dans  le  point  O de  la  commune  Sec- 
tion des  deux  lignes  EG , FH. 

PROPOSITION  VIL 
Pu  obleme. 

Trouver  te  Centre  de  pefanteur  d’un  Polygone  donné 1 

SI  le  Polygone  propofé  eft  régulier,  il  eft  allez 
évident  que  fon  Centre  de  peianteur  eft  le  même 
que  le  Centre  du  Cercle  inferit  ou  circonfcrit , c’eft 
à dire  le  même  que  le  Centre  du  Polygone , fans 
qu’il  foit  befoin  d’en  faire  une  démonftration  par- 
ticulière. 

Mais  fi  le  Polygone  donné  eft  irrégulier , comme  Piau- 
le Pentagone  ABCDE  , on  le  réduira  en  Triangles  c'ie 
par  les  Diagonales  DA  , DB  , que  l’on  peur  tirer  de 
tel  Angle  qu’on  voudra  , & par  Prop.  4.  l’on  trouve- 
ra le  Centre  de  pefanteur  I,  du  Triangle  ADE , Sc 
far  Prop.  6*  le  Centre  de  pefanteur  G du  Trapeze 
ABCD,  & alors  on  connoîtra  parProp.  1.&&1, 
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Plan-  que  le  Centre  de  gravité  du  Pentagone  ABCDE  cft 
che  i o.  d,ins  la  ligne  IG.  Pareillement  on  cherchera  le  Cen- 
llS*  tre  depcfanteurH  du  Triangle  BDC , & le  Centre 
de  pefanteur  F du  Trapèze  ABDE  , 8c  l’on  connoî- 
tra  de  la  même  façon  que  le  Centre  de  gravité  du 
Pentagone  ABCDÉ  cft  dans  la  ligne  FH.  D’où  l’on 
conclud  aifément  qu’il eft  dans  le  point  O de  la  com- 
mune Scdkion  des  deux  lignes  IG , FH. 

Co  ROLLAIRE. 

Ainlï  on  a trouvé  le  Centre  de  pefanteur  O du 
Pentagone  propofé  ABCDE , 8c  à fon  imitation  l’on 
pourra  facilement  trouver  le  Centre  de  gravité  de 
tel  autre  Polygone  qu’on  voudra,  fçavoir  en  lere- 
duifant  toujours  deux  fois  en  deux  parties,  pour 
joindre  leurs  Centres  de  gravité  par  deux  lignes 
droites  , qui  donneront  en  leur  point  de  Sedtion  le 
Centre  de  pefanteur  delà  Figure^ropofce. 


PROPOSITION  VIII. 

Theoreme; 

Si  l’on  divife  un  Arc  de  Cercle  eu  autant  d’autres 
petits  Arcs  égaux  que  l’on  voudra  , en  nombre 
pairement  pair , le  Centre  de  gravité  delà  Figure 
comprife  par  les  Cordes  de  tous  ces  petits  Arcs , & 
par  les  deux  Rayons  tirez,  des  deux  extremitez,, 
ejl  éloigné  du  Centre  commun  de  pefanteur  de 
toutes  ces  Cordes , d’une  diftance  égale  au  tiers  de 
celle  de  ce  même  Centre  commun  do  gravité  des 
Cordes  au  Centre  du  Cercle. 


p]an.  T'V  Ivifcz  l’Arc  de  Cercle  ABC  , dont  le  Centre  eft 
che  19.  1 sD*  en  tel  nombre  pairement  pair  de  parties 
9 6.  tig.  égales  qu’il  vous  plaira , comme  en  quatre  aux  points 
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, B ,F , & ayant  tiré  les  Cordes  AE  , EB , BF*  FC,  Plan- 
divifez-les  chacune  en  deux  également  aux  points  G,  chc  l*: 
H , I , K > qui  Feront  lcuÜ  Centres  de  pefantcur , Ôc  9 ’ ^ 
fi  l’on  joint  les  droite*  GH  , 1K , & leurs  milieux  L , 

M , par  la  droite  LM , Ton  point  de  milieu  N fera 
le  Centre  commün  de  gravité  des  quatre  Cordes  AE* 

EB  , BF , FC.  Après  cela  faites  CP  égale  au  tiers  du 
Rayon  CD , & décrivez  du  Centre  D , par  le  point 
P , une  circonférence  de  Cercle  POS , qui  donnera 
autant  de  petites  Cordes  légales  entre  elles  , fçavoir- 
SR , RÔ  , ÔQ^QP^ > dont  les  points  de  tnilieu font 
I , z y 5 , 4 , par  le  moyen  defqitels  on  trouvera 
comme  auparavant , le  Centre  commun  de  gravité  T 
de  ces  quatre  Cordes  : & ce  fécond  Centre  de  pe- 
fànteur  T , fera  auflî  le  Centre  de  gravité  de  la  Figuré 
reétiligne  AEBFCDA  ; car  puifque  CP  eft  le  tiers  dé 
CD , ou  FQJe  tiers  de  FD  , & par  confequent  K4  le 
tiers  de  KD  , le  point  4 milieu  de  la  ligne  PQ^cft  le 
Centre  de  gravité  du  Triangle  CDF , par  Prop.  4.  de 
pareillement  le  point  3 fera  le  Centre  de  gravité  dil 
Triangle  FDB  , & par  confequent  le  point  6 miliëu 
de  la  ligne  3 , 4,  eft  le  Centre  commun  de  pefanteur 
des  deux  Triangles  égaux  CDF, FDB,  oü Je  Cen- 
tre de  gravité  du  Trapeze  BDCF.  On  connoîtra  dé 
la  même  façon  que  le  point  $ eft  le  Centre  de  gra- 
vité du  Trapeze  ADBE  égal  au  precedent  BDGF, 

& que  par  confequent  le  point  de  milieu  T de  la  li- 
gne ç , 6 , eft  le  Centre  commun  de  pefanteur  de 
ces  deux  Trapèzes  égaux  ADBE , BDCF , ou  le  Cen- 
trede  gravité  de  la  Figure  reililigne  ADCFBE.  Ce- 
la étant  fait  Si  fuppofé  , je  dis  que  la  ligne  NT  eft 
lé  tiers  de  la  ligne  ND* 

Démonstration. 

Parce  que  la  ligne  CP  eft  le  tiers  de  CD , ou  FQ 

M 
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Plan-  le  tiers  de  FD , & la  ligne  K4  le  tiers  de  Kî)  » 
che  ï 9.  auin  la  ligne  M6  fera  le  tiers  de  la  ligne  MD  , &c  par 
ÿ6‘  confequent  la  ligne  NT  leviers  de  la  ligne  ND.  Ce 
qu'il  falloit  démontrer.  x 

C O A O I t A 1 R !* 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion  , que  le 
Centre  de  gravité  du  Scéfceur  de  Cercle  ADCB , eft 
éloigné  du  Gentre  de  pefanteur  de  fa  circonférence 
ABC , du  tiers  de  la  diftancc  du  Centre  de  gravité 
de  la  circonférence  au  Centre  du  Cercle.  Car  fi  l’on 
divife  par  l’imagination  l’Arc  ABC  en  une  infinité  de 

Iiarties  égales , le  Centre  N de  pefanteur  de  toutes 
es  Cordes  infinies  fera  le  même  que  celuy  de  la  cir- 
conférence ABC,  Sc  le  Centre  T de  pefanteur  de  la 
Figure  ADCFBÈ  fera  le  même  que  celuy  du  Seéteur 
ADCB.  D’où  il  fuit  que  la  diftance  du  Centre  de 
graviré  d’un  Seéteur  de  Cercle , eft  égale  aux  deux 
tiers  de  celle  du  Centre  de  pefanteur  de  fa  circon- 
férence, en  comptant  ces  deux  diftances  depuis  le 
Centre  du  Cercle. 

t 

PROPOSITION  IX. 
Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d’ Un  Seéteur  de 
Cercle  donné 

96.  Fig.  Y)  Our  trouver  le  Centre  de  gravité  du  Seéteur  de 
A Cercle  ADCB,  dont  le  Centre  eft  D , on  trou- 
vera far  Prop.  1 5 . Seéh  I . le  Centre  de  pefanteur  N 
de  la  circonférence  ABC  , & l’on  fera  la  ligne  NT 
égale  au  tiers  de  la  ligne  ND  , pour  avoir  en  T , le 
Centre  de  pefanteur  du  Seéteur  prepofé  ABCD, 
comme  il  eft  évident  par  Corel/.  Prvp.  8. 
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Plan* 

S c o t i H.  chc  i>« 

Si  le  Se&eur  propofé  eft  un  Demi-cercle  » on 
pourra  fe  fervir  de  cet  abrégé  pour  en  trouver  le 
Centre  de  gravité.  Cher  chez,  a une  ligne  égale  au 
'quart  de  la  circonférence  du  Cercle , au  Rayon , & 
aux  deux  tiers  du  Rayon , une  quatrième  proportion- 
nelle, qui  donnera  la  diftance  du  Centre  de  pefan- 
ieur  dit  Demi- cercle  propofé  au  Centre  du  même 
Demi- cercle. 

Nous  ne  donnons  pas  la  maniéré  de  trouver  le 
Centre  de  gravité  d’un  Cercle  entier»  parce  qu’il  eft 
allez  évident  que  ce  Centre  de  pefantcur  eft  le  mê- 
me que  le  Centre  du  Cercle , tans  qu’il  (bit  befoin 
•d’en  faire  une  démonftration  particulière. 

PROPOSITION  X. 

Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d’un  Segment  de 
Cercle  donné. 

POur  trouver  le  Centre  de  pefanteür  du  Segment  p lan- 
de Cercle  ACB , dont  le  Centre  eft  D , on  trou-  che  i ù. 
Vera  par  Prop.  t J.  Sett.  ï.  le  Centre  de  pefanteür  s*'  Fi£* 
E delà  circonférence  ABC,  & ayant  pris  EG égale 
au  tiers  de  ED,  fürle  Rayon  BD,  qiti  divife  à An- 
gles droits  & en  deux  également  au  point  F la  Corde 
AC , pour  avoit  en  G , le  Centre  de  gravité  du  Sec- 
teur ADCB , par  Prop.  q.  8c  ayant  encore  fait  FH 
égale  au  tiers  de  FD , pour  avoir  en  H le  Centre  de 
pefanteür  du  Triangle  ADC , par  Prop.  4.  on  cher* 
chera  au  Segment  ACB  , au  Triangle  ACD  , & à la 
diftance  GH  des  Centres  de  gravité  du  Secteur  & dû 
Triangle , une  quatrième  proportionnelle  GO,  pou* 
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avoir  en  O le  Centre  de  gravité  du  Segment  propo» 
fé  ACBjdont  la  démonftration  eft  évidente parProp . 
7.  Sett.  1. 

PROPOSITION  XI. 
Probieme. 


' Trouver  te  Centre  de  gravité  d’une  Lunule. 

o 

% 

Plan*  £~*\  ^ aPPc^e  Lunule  un  Plan  terminé  par  lescir* 
che  i o.  conférences  de  deux  Cercles  qui  fe  touchent 

9 9 ' en  dedans , comme  celuy  qui  eft  compris  par  les  deux 
circonférences  de  Ccfcle  AEOG , ABCD , qui  fc 
touchent  en  dedans  au  point  A , par  lequel  & par 
les  Centres  H > I , de  ces  deux  Cercles  , on  a tiré  la 
droite  AC  , pour  y marquer  le  Centre  de  gravité  de 
la  Lunule  propofée  , en  cette  forte. 

Il  eft  évident  que  pour  trouver  le  Centre  de  gra- 
vité de  cette  Lunule  , il  n’y  a qu’à  trouver  parProp. 
7.  Se  Et.  I • le  Centre  de  gravité  de  la  différence  des 
deux  Cercles  AEFG , ABCD.  Mais  pour  venir  à la 
pratique  , cherchez  à la  Lunule  , au  petit  Cerdc 
AEFG  : ou  à la  différence  des  quarrez  des  Diamè- 
tres AC , AO  , au  quarré  du  petit  Diamètre  AO , 8c 
à la  diftancc  IH  des  Centres  P,  H»  une  quatrième 
proportionnelle  HF  , pour  avoir  en  F le  Centre  de 
gravité  de  la  Lunule  propofée. 


S C O l I !. 

Si  l’oninferit  au  grand  Cercle  la  droite  AK  égale 
au  petit  Diamètre  AO  , & qu’on  joigne  la  droite  tiK, 
l’Angle  AKC  fera  droit  par  3 1.  3.  & par 47.  1.  le 
quarré  CIC  fera  le  premier  terme  de  la  proportion 
precedente  , 8c  le  quarré  AK  ou  AO  , fera  le  fécond: 
& fi  à la  place  de  ces  deux  quarrez , on  veut  avoir 
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deux  lignes  en  mêmeRaifon,  il  n’y  a qu  a tirer  du, 
point  K , la  hgne  KL  perpendiculaire  au  Diamètre 
AC,  tk  alors  les  deux  lignes  AC,  CL,  feront  en 
meme  Raifon  que  les  deux  quarrez  CK , AK , à cau- 
fe  des  trois  proportionnelles  AC , CK , ÇL  > comme 
il  cft  évident  par  8.  6.  Scc,. 

PROPOSITION  XI L 
Theoreme. 

Le  Centre  de  gravité  d’ une  SeÜion  Conique  efi  dans 
fon  Diamètre. 

PRopofons  par  exemple  la  Parabole  ABC  , termi-  Plan- 
née  par  l’ordonnée  AC  au  Diamètre  BD,  qui  la  chc  io. 
divife  en  deux  également  au  point  D..  Je  dis  que  le  I90,tl8* 
Centre  de  gravité  de  la  Parabole  ABC  cft  en  quelque 
point  du  Diamètre  BD» 

Demonst  ration. 

.1 

Si  l’on  imagine  au  dedans  de  la  Parabole  ABC  ». 
une  infinité  de  lignes  parallèles  entre  elles  & à l’Or- 
donnée AC , elles  feront  toutes  des  Ordonnées  au 
Diamètre  BD,c’cft  à dire  qu’elles  feront  toutes  di- 
vifées  en  deux  également  pr  le  Diamètre  BD  , & le 
Centre  de  peûnteur  de  chacune  fc  trouvera  par  con-» 
fequent  dans  ce  Diamètre  BD,  c’eft  pourquoy  le 
Centre  commun  de  pefanceur  de  toutes  ces  lignes  % 
ou  le  Centre  de  gravité  de  la  Parabole  ABC,  fe 
trouvera,  dans  le  Diamètre  BD.  Ce  q/t’il  falloit  dé- 
montrer. 

M îij 
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PROPOSITION  XIII. 

Theoreme. 

Si  fur  tant  d’ Ordonnées  qu'on  voudra  * un  même 
Diamètre  d’une  Seftion  Conique , ton  de'crit  au-* 
tant  deTriangles  qui  ayent  leurs  pointes  au  fom* 
met  de  cette  Seftion  Conique  , chacun  de  ces 
Triangles  , & les  Trapex.es  qui  fe  trouveront 
dans  la  Settion  Conique , auront  leurs  Centres  de 
pefanteur  dans  le  Diamètre  de  la  mime  Seftion 
Conique. 

• 

Plan-  T)  Ropofons  par  exemple  la  Parabole  ABC  , donc 
cheio.  le  Diaractre  {bit  BD,  auquel  nous  tirerons  par 
10 *'  exemple  les  deux  Ordonnées  AC,  FG,  pour  avoir 
les  deux  Triangles  ABC,  FBG,  & le  Trapèze  AFGC.. 
Je  dis  que  le  Centre  de  gravité  de  ce  Trapèze  & de 
chacun  des  deux  Triangles  ptecedens  eft  dans  le  Dia- 
mètre RD, 

Démonstration. 

■ Parce  que  les  deux  Bafcs  AC , FG , des  Triangles 
ABC , FBG  , font  chacune  divifées  en  deux  égale- 
ment par  le  Diamètre  BD , le  Centre  de  gravite  de 
chacun  de  ces  deux  Triangles  fe  trouvera  parProp. 
$.  dans  le  Diamctre  BD.  Ce  qui  efi  l’une  des  deux 
ehofes  qu’il  falloit  démontrer. 

Parce  que  les  deux  cotez  oppofez  8c  parallèles 
AC,FG,  duTrapeze  AFGC,  font  divifez /hacun 
en  deux  également  par  le  Diamètre  BD,  le  Centre  de 
gravité  de  ce  Trapèze  ou  Trapezoïdc  AFGC  fera 
par  Prop.  dans  ce  Diamètre  BD.  Ce  qui  refloità 
démontrer. 
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Plan- 

C O R OL  L A IRE.  che  lo. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition  , que  la  10 
Figure  rc&iligne  AFBGC , qui  naît  de  la  multitude 
des  Ordonnées  au  Diamètre  BD  , a aufli  fon  Centre 
de  gravité  dans  le  Diamètre  BD,  parce  que  ce  Rec- 
tiligne eft  compofé  de  Triangles  & de  Trapèzes, 
qui  ont  tous  leurs  Centres  de  pcfantcur  dans  le  Dia- 
mètre BD. 

D’où  il  fuit  que  d’autant  plus  on  tirera  d’ordon- 
nées dans  laSeétion  Conique,  d’autant  pllis  aufti  ce 
Reéfciligne  aura  de  cotez,  & par  confequent  il  ap- 
prochera toujours  de  plus  en  plus  de  la  Sc&ion  Co- 
nique , de  forte  qu’il  Iuy  deviendra  égal , quand 
le  nombre  des  Ordonnées  fera  infini  : & comme  Je 
même  Rcéfciligne  a toujours  fon  Centre  de  gravité 
dans  le  Diamètre  BD,  il  s’enfuit  ce  qui  a été  déjà 
démontré  auparavant , fijavoir  que  la  Scétion  Co- 
nique ABC  a aulfi  fon  Centre  de  pefanteur  dans  le 
Diamètre  BD. 

PROPOSITION  XIV. 

T H E O R E M I. 

/ 

Les  Centres  de  gravité  de  deux  Paraboles  quetconr 
ques  divifent  femblablement  les  Diamètres. 

POur  démontrer  que  dans  deux  Paraboles  quel-  ioi.Fig. 

conques  de  même  genre  les  Centres  de  gravité 
divifent  les  Diamètres  en  des  parties  proportionnel*, 
les,  il  fuffîra'  défaire  dans  une  feule  Parabole  une 
conftru&ion  & un  raifonnement  , qui  pourront 
convenir  à toute  autre  Parabole. 

Faites  fur  l’Ordonnée  AC , au  Diamètre  BD , de 
la  Paraholc  ABC,  le  Triangle  ABC,  & divifeilcs 

M iiij 
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Plan-  cotez  AB , BC,  chacun  en  deux  également  aux  points 
ehe  10.  H ,1 , pour  joindre  la  droite  HI.  Tirez  encore  par 
0 * 1®’  les  points  H , I , les  droites  FK  , GI , parallèles  au 
Diamètre  BD  , & joignez  la  droite  FG  , & les  qua- 
tre AF , FB , BG  , GC.  Prenez  HL  égale  au  tiers  de 
HF  , 8c  pareillement  IO  égale  au  tiers  de  IG , 8c  en- 
fin DQjigale  au  tiers  de  BD  , pour  avoir  en  L le 
Centre  de  gravité  du  Triangle  ABF  , en  O celuy  du 
Triangle  CBG  , 8c  en  Qccluy  du  Triangle  ABC , 8c 
le  point  M fera  le  Centre  commun  de  gravité  des 
deux  Triangles  ABF,  CBG  : cxeft  pourquoy  le  Cen- 
tre commun  de  pefanteur  des  trois  Triangles  ABF  , 
ABC  , CBG , ou  le  Centre  de  gravité  du  Pentagone 
AFBGC  , fera  dans  la  ligne  MQ ^par  Prop.  1 y-  8c 
pour  le  trouver , on  coupera  la  ligne  MQ^cn  R , en 
forte  cjue  la  fomme  des  Triangles  ABF , CBG , l'oit 
au  Triangle  ABC  , réciproquement  comme  QR  eft  à 
RM  , & Te  point  R fera  le  Centre  de  gravité  du  Pen- 
tagone AFBGC.  Si  l’on  fait  la  même  chofe  dans  une 
autre  Parabole  quelconque , on  pourra  faire  dans 
l’une  & dans  l’autre  le  même  raifonnementqui  fuir. 

Par  la  propriété  de  la  Parabole , le  Quarré  de  AD* 
eft  au  quarre  de  EF , ou  KD  fon  égale  , comme  BD  » 
eft  à BE  , 8c  parce  que  AD  eft  double  de  KD,  le  quar- 
jç  de  AD  fera  quadruple  du  quarré  de  KD  8c  pat 
confequent  la  ligne  BD  fera  auffi  quadruple  de  la  li-. 
gne  BE. 

Parce  que  la  ligne  AD  eft  double  de  la  ligné  KD, 
auffi  la  ligne  AB  fera  double  de-la  ligne  BH,<Sc  par 
confisquent  Iaiigne  BN  double  de  la  ligne  BE,  D’où 
il  eft  ai  fié  de  conclure , que  les  deux  lignes  BE  ,EN, 
font  égales  entre  elles,  & que  EN,  auffi  bien  que 
BE  , eft  le  quart  de  BD. 

rd- Parce  que  MN  eft  le  tiers  de  EN  , 8c  que  EN  eft 
le  quart  de  BD  , il  s’enfuit  que  MN  eft  la  douzién^e 
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jp  .rtic  de  BD , à laquelle  ajoutant  ND  moitié  de  BD, 
on  aura  MD  égale  à fept  douzièmes  de  BD , & con- 
fequemment  BM  égale  à cinq  douzièmes  de  BD  : 8c 
fi  de  MD , on  ôte  DQ  égale  au  tiers  de  BD , il  reliera 
'MQjJgale  à un  quart  de  BD.  Ainfi  BE , EN , MQ, 
font  trois  lignes  égales. 

Si  Ion  tire  la  ligne  BT  parallèle  à l’Ordonnée  EF, 
& rencontrant  la  ligne  FH  prolongée  en  T , on  con- 
noîtra  aifément  que  comme  les  deux  lignes  EB  , EN, 
fonr  égales  entre  elles , auflï  les  deux  FT  , FH  , font 
égales  entre  elles , & par  confequent  les  deux  Trian- 
gïcs  FBT  , FBH  égaux  entre  eux.  D’où  il  fuit  que  le 
Triangle  BTH,ou  fon  égal  AKH  eft  double  du 
Triangle  BFH  : & parce  que  le  Triangle  AFB  eft  autïi 
double  du  T rianglc  BFH , à caufc  de  la  Bafe  AB  dou- 
ble de  la  Bafe  BH , il  s’enfuit  que  le  Triangle  AKH 
eft  égal  au  Triangle  ABF  : 8c  encore  parce  que  le 
Triangle  AKH  eft  le  quart  du  Triangle  ADB , â 
caufc  de  la  Bafe  AD  double  de  la  Bafe  AK , & delà 
hauteur  BD  double  de  la  hauteur  KH , il  s’enfuit 
que  le  Triangle  ADB  eft  quadruple  du  Triangle 
8c  que  par  confequent  tout  le  Triangle  ABC 
eft  quadruple  de  la  fomme  des  deux  Triangles  égaux 
ABF , CBG.  D*où  il  fuit  que  la  ligne  MR  eft  quadru- 
pic  de  la  ligne  QR,  parce  que  leurRaifon  eft  égale 
à celle  duTriangle  ABC,  à la  fomme  des  deux  ABF, 
CBG.  C’eft  pourquoy  fi  l’on  divile  MQ  en  cinq  par-, 
ries  égales , la  ligne  QR, en  contiendra  une , & la  li- 
gne MR  en  comprendra  quatre:  ôc  parce  que  QM 
eft  un  quart  de  BD,  la  ligne  BD  fera  de  zo  parties, 
de  forte  que  la  ligne  QR  fera  une  vingtième  de  BD , 
&MR  une  cinquième  de  la  même  BD. 

Que  fi  à la  ligne  QR  égale  dune  vingtième  partie 
de  BD  , on  ajoure  la  ligne  DQ^qui  eft  un  tiers  de 
BD , & qu  a MR  égale  à une  cinquième  partie  de 


t 
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Pkn-  BD,  on  ajoure  BM  égale  à cinq  douzièmes  parties 
chc  r°*  de  BD,  on  aura  DR  égale  à vingt-trois  foixantiémes 
10  x‘  *&'  parties  de  BD,  & BR  égale  à trente-fept  foixantiémes 
parties  de  BD.  Ainfi  l’on  void  que  BR  eft  à RD,  com- 
me 37  eft  à z 3 ,cc  qui  fe  démontrera  de  la  même  fa- 
çon dans  toute  autre  Parabole  du  premier  genre,tcllc 
qu’eft  celle  dont  nous  parlons  ici , ce  qui  fe  doit  tou- 
jours entendre  ainli , lorfqu’on  parle  {impie ment  d’u* 
ne  Parabole. 

Puifquc  donclç  Centre  de  pcfantcur  R de  ce  Rec- 
tiligne AFBGC  divife  femblabîement  le  Diamètre  de 
' chaque  Parabole  , il  le  divifera  autli  femblabîement 
dans  un  Reékilignc  de  plus  de  cotez , & par  confe- 
quent  dans  un  Re&iligne  d’une  infinité  de  cotez  , au- 
quel cas  il  fera  le  même  que  la  Parabole  , 8c  foa 
Centre  de  gravi té^fera  par  confequent  le  même  que 
celuy  de  la  Parabole  , c’eft  à dire  que  le  point  R con- 
viendra,avec  le  Centre  de  gravite  P de  la  Parabole, 
lequel  par  confequent  divife  proportionnellement 
le  Diamètre  BD.  Ce  qu’il  falloit  démontrer , 


Corollaire. 

Il  s’enfuit  que  fi  une  fois  on  a trouvé  le  Centre  de 
pefantcur  d’une  Parabole , on  connoîtra  facilement 
celuy  d’une  autre  Parabole  du  meme  genre , puif. 
qu’il  divife  toujours  le  Diamètre  en  deux  parties, 
proportionnelles.  Il  nerefte  donc  plus  qu’à  vous  en- 
seigner le  moyen  de  trouver  le  Centre  de  gravité 
d’une  Parabole, 


* 
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PROPOSITION  XV. 
Problème. 

7* rouverte  Centre  de  gravité  d’une  Parabole  donnée . 

POur  trouver  le  Centre  fie  gravité  P , de  la  Para-  Han- 
bole  ABC,  dont  l’Ordonnée  AC  au  Diamètre  c!ic 
BD  luy  fert  de  Bafe , il  fuffit  de  trouver  la  Raifon  des  10 1 ‘ 
deux  parties  BP  , DP , puisqu'elle  eft  la  même  dans 
toutes  les  Paraboles , parProp.  14. 

Faites  une  conftru&ion  Semblable  à U precedente, 
excepté  que  les  points  L , O , doivent  être  les  Cen- 
tres de  gravité  des  deux  Paraboles  AFB , CGP,  dont 
le  Centre  commun  de  pefanteur  fera  par  confequcnt 
au  point  M.  Faites  encore  ES  égale  au  tiers  de  BE , 
ou  de  EN  Ton  égale. 

Cela  étant  fait  8c  fuppofé , il  eft  évident  par  Prop. 

1 4.  que  la  Raifon  des  Dianaetres  BD , FH , des  deux 
Paraboles  ABC  ,*AFB,  eft  égale  à celle  des  parties 
PD,  LH,  8c  comme  il  a été  démontré  que  BD  eft 
quadruple  de  EN,  ou  deFH  Ion  égale,  il  s’enfuit 
que  la  partie  PD  , eft  aulli  quadruple  de  la  partie 
LH , ou  de  MN  fon  égale , 8c  que  l’autre  partie  BP  , 
eft  aufli quadruple  de  l’autre  partie  LF,  ou  de  ME 
fon  égale  , laquelle  étant  ôtée  de  BP  , il  reftera  les 
deux  lignes  BE  , MP  , triples  enfembledc  EM  \ 8c 

1>arce  que  ES  eft  le  tiers  de  EN , ou  de  EB  fon  éga- 
e , on  aura  MS  égale  au  tiers  de  PM , à caufe  des  li- 
gnes égales  EB , EN  ,&  de  EM  égale  au  tiers  de  BE 
+ MP.  Puifque  donc  BD  eft  quadruple  de  BE  , & 
que  BE  eft  triple  de  ES,  la  ligne  BS  fera  le  tiers  de 
BD , & parce  que  DQ,  eft  aufli  le  tiers  de  BD , il 
s’enfuit  que  DS  , SQ^QD,  font  trois  lignes  égales, 
Puifque  donc  le  Centre  de  gravité  de  la  Parabole 
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ABC  eft  P,  que  celuy  du  Triangle  ABC  eftQ  >& 
que  le  Centre  commun  de  pefanteur  des  deux  Para- 
boles AFB,  BGC,  eft  M,  la  diftancc  QPferaàla 
diftancc  PM  réciproquement  comme  la  fomme  des 
deux  Paraboles  AFB  , BGC,  au  Triangle  ABC, 
Mais  parce  que  cette  fomme  eft  le  tiers  du  Triangle 
ABC  , à caufe  de  la  Raifon  du  Triangle  ABC  à la  Pa- 
rabole ABC  , qui  eft  comme  3 eft  à 4 , comme  il  eft 
aifé  de  connoître  par  ce  qui  en  a été  dit  datas  nôtre 
Traité  de  Géométrie,  il  s'enfuit  que  la  diftance  QI^ 
eft  le  tiers  de  la  diftancc  PM.  Mais  il  a été  démon- 
tré auparavant,  que  MS  eft  aulli  le  tiers  de  PM.Donc 
QP^,  & MS  , font  deux  lignes  égales. 

Ainfi  pour  trouver  le  Centre  de  gravité  P de  la 
Parabole  ABC,  il  n’y  a qu’à  faire  QP  égale  à MS. 
Maintenant  pour  trouver  la  Raifon  des  deux  parties 
BP , PD  , on  confiderera  que  puifque  MP‘  eft  triple 
de  QP^,  & aufïi  de  MS,  toute  la  ligne  QS,ou  QD  fon 
égale  fera  quintuple  de  la  ligne  QPj  & parce  que  la 
ligne  DQ  eft  le  tiers  de  BD,  il  s’enfuit  que  PQeft 
égale  à une  quinziéme  partie  de  BD , à laquelle  li- 
gne PQ_ajoûtant  la  ligne  DQ^égale  à un  tiers  de  BD, 
on  aura  DP  égale  à deux  cinquièmes  de  BD  , & con-' 
fequemment  BP  égale  à trois  cinquièmes  de  BIX 
Ainfi  l’on  void  que  la  partie  BP  eftà  la  partie  PD, 
comme  3 eft  à 1.  D’où  l’on  tire  cette  Méthode  ge- 
nerale pour  trouver  le  Centre  de  gravité  d’une  Para- 
bole donnée.  Divifez,  le  Diamètre-  de  la  Parabole- 
donnée  en  cinq  parties  égates  , & en  prenez,  trois  de- 
puis le  fontmet , ou  deux  depuis  la  Bafe  , & vous 
aurez,  le  Centre  de  gravité  de  la  Parabole  proposée. 

' ')  . 
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PR  OPOSITION  XVI. 
Problème. 

T rouver  le  Centre  de  gravité  d’une  Parabole 
tronquée. 

NOus  appelions  Parabole  tronquée , une  partie  Plan- 
dc  Parabole , qui  eft  terminée  par  deux  lignes  che  1 ®. 
parallèles , comme  AFGC,  dont  les  deux  lignes  AC,  10I*fl8* 
FG,  font  divifées  en  deux  également  par  le  Diamè- 
tre BD  de  la  Parabole  entière  ABC.  Nous  trouve- 
rons fur  ce  Diamètre  BD,  le  Centre  de  gravité  de 
la  Parabole  tronquée  AFGC  , en  trouvant  parProp. 

Ij.  le  Centre  de  pefanteur  V de  la  Parabole  ajou- 
tée FBG , &c  le  Centre  de  gravité  P de  la  grande  Pa- 
rabole ABC , & en  cherchant  à la  Parabole  tronquée 
AFGC , à la  Parabole  ajoutée  FBG  , & à la  ligne  VP, 
une  quatrième  proportionnelle  PX , & le  point  X 
fera  le  Centre  de  gravité  de  la  Parabole  tronquée 
AFGC,  comme  il  eft  évident  far  Prof.  y.  SeÜ.  i. 

S c o L I E. 

On  peut  trouver  plus  facilement  ce  Centre  de 
Pefanteur  X , en  mettant  à la  place  des  deux  pre- 
miers termes  de  l’Analogie  precedente  , fçavoir  de 
la  Parabole  tronquée  AFGC  , & de  la  Parabole  ajou- 
tée FBG  , la  différence  des  Triangles  ADB , FEB  , 8c 
le  Triangle  FEB  , qui  font  en  meme  Raifon.  Ou  bien 
fans  qu’il  foit  befoin  de  prolonger  la  Parabole  rron- 
-quée  AFGC,  on  petit  encore  mettre  à la  place  des 
deux  termes  precedens  , la  différence  des  Cubes  des 
deux  Ordonnées  AD,  EF,&  le  Cube  de  l’Ordon- 
née EF , qui  font  aufE  en  même  Raifon , &c. 
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PROPOSITION  XV  IL 
T heoreme. 

Si  l'on  décrit  un  Cercle  autour  d'uni  Ellipfe , & qui 
l’on  tire  fur  le  grand  Axe  une  perpendiculaire 
quelconque  , les  Segment  du  Cercle  & de  l' Ellipfe 
auront  un  même  Centre  de  gravité. 

P lin-  T E dis  que  fi  l’on  tire  par  le  point  Z pris  à difcretion 
clic  1 1 . J fur  le  grand  Axe  AC  de  l’Ellipfe  ABCD , une  per- 
lex.fig.  pcndiculairc  FG , qui  détermine  le  Segment  de  l’El- 
lipfc  HCI , & le  Segment  FCG  du  Cercle  décrit  au^ 
tour  du  Diamètre  AC;  ces  deux  Scgmcns  onturt 
même  Centre  de  pcfmteur» 


Préparation, 

Divifcz  l’Arc  de  Cercle  FCG  en  quelque  nombre 

Î?aircment  pair  de  parties  égales,  par  exemple  en 
mit  aux  points  K,L,M,C,N,0,P,  pour  y 
infcrire  un  Polygone , & joignez  les  points  oppofe* 
également  éloignez  de  la  ligne  FG , par  les  droites 
KP , LO,  MN,  qui  donneront  fur  l’Ellipfe  les  points 
B , R , S , T , D , pour  avoir  dans  l’Ellipfe  un 
autre  Polygone  d’autant  de  cotez.  Prolongez  encore 
les  quatre  lignes  LM  , QR , ÔN , TS  , jufqu  a ce 
qu’elles  fc  coupent  en  un  même  point  de  l’Axe  AC 
prolongé  tant  qu’il  en  fera  befoin , comme  au  point 
Y,cc  qui  arrivera  à caufe  des  deux  lignes  MR,RX,é- 
gales  aux  deux  NS,SX,&  proportionnelles  aux  deux 
LQ^QV,  égales  aux  deux  OT , TV  , comme  il  eft 
évident  par  ce  qui  a été  dit  de  l'Ellipfe  dans  notre 
Traité  de  Géométrie» 
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Plan- 

Demonstration.  clicii. 

Cette  Préparation  étant  faite , on  connoîtra  aifé-  IOÎ,,i:iS' 
ment  que  les  deux  Triangles  ifofeeles  MCN , RCS, 
ayant  une  même  hauteur  CX  , ont  un  même  Centre 
de  gravité  , parce  qu’il  ne  peut  être  que  dans  la  hau- 
teur commune  CX , qui  divife  les  Bafes  MN , RS  * 
en  deux  également.  On  connoîtra  de  la  même  fa- 
içon  que  les  deux  Triangles  LYO , QYT , ont  un  mê- 
me Centre  de  pefanteur  , auffi  bien  que  les  deux 
MYN  , RYS.  On  connoîtra  auffi  que  les  deuxTra- 
pezoïdes  LMNO , QRST , ont  un  même  Centre  de 
gravité  : car  puifque  les  deux  Triangles  LYO,QYT, 
ont  un  même  Centre  de  gravité , fi  l’on  en  ôte  les 
dêux  Triangles  MYN , RYS  , qui  ont  auffi  un  même 
Centre  de  gravité,  les  reftes  qui  font  les  Trapezoï- 
des  LMNO,  QRST,  auront  un  même  Centre  de 
gravité.  Par  1a  même  Raifon  l’on  connoîtra  que  les 
deux  Trapezoïdes  KLOP,  BQTD,  ont  un  même 
Centre  de  pefanteur , auffi- bien  que  les  deux  KFGP, 

HBDI.  D’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  le  Polygo- 
ne inferit  aü  Cercle  a un  même  Centre  de  gravité 
que  le  Polygone  inferit  à l’Ellipfe. 

Maintenant  fi  l’on  conçoit  que  l’Arc  FCG  foit  di- 
Vifé  en  une  infinité  de  parties  égales , la  partie  cor- 
refpondante  de  l’Ellipfe  fe  trouvera  auffi  divifée  en 
une  infinité  de  parties,  & en  ce  cas  le  Polygone  du 
Cercle  fera  égal  au  Segment  de  Cercle  , & le  Poly- 
gone de  l’Elîipfe  fera  égal  au  Segment  d’Ellipfe  : 8c 
comme  il  vient  d’être  démontré  que  ces  deux  Poly- 
gones ont  un  même  Centre  de  gravité , il  s’enfuit 
que  ces  deux  Scgmens  ont  auffi  un  meme  Centre  de 
pefanteur , auffi-bicn  que  le  Cercle  8c  l’Ellipfe.  Ce 
qu'il  fa/lott  démontrer. 
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Lettre  du  R.  P.  Nicolas  de  la  Compagnie  de  JeftU 
à l’ Auteur i 

De  Touloufe  le  i.  lien  i69l. 

JyLûNSIEUk, 

» Vôtre  Lettre  du  cinquième  du  mois  pjfle  m’a  été 
»»  fidcllcmcnt  rendue.  Je  vous  fuis  obligé  de  toutes 
» Ici;  honnêtetez  dont  elle  eft  remplie,  & fur  tout  je 
» vous  rends  de  tres-humbles  grâces  des  offres  obli- 
>»  gearires  que  vous  me  faites  de  vouloir  prendre  qucl- 
» que  foin  de  mes  Ouvrages  , en  cas  que  je  les  faiïè 
« imprimer  à Paris.  C’crt  une  grâce  que  je  n’ay  point 
» méritée , 8c  d’ailleurs  jfc  fçay  de  combien  les  momens 
».  vous  font  prccieux.  Comment  avez-vous  pu  faire 
»,  votre  beau  Dt&ionnaire  dans  huit  mois?  e’eft  un 
»»  travail  de  Géant,  & il  me  femble  que  deux  ansyfe- 
»»  roient  bien  employez.  Je  n’ay  jamais  vu  ni  le  Mcfo- 
» labe  de  Sluitus  , ni  les  Mécaniques  de  Vvallis , ni  le 
»»  Commercium  Ëpiftolicum  d*Ângleterre  •,  je  crois 
»»  que  je  trouveraÿ  ce  dernier  Livre  dans  la  Bibliote- 
»»  que  de  Moniteur  de  Fermât,  parce  que  Moniteur  fori 
»»  pere , ce  grand  Mathématicien,  qui  vous  eft  fanS 
»»  doute  aifez  connu,  fournit  autrefois  la  matière  à 
»>  une  partie  de  ce  Livre.  Je  vermy  ce  qu’il  y a de  la 
» Conchoïde  , cômme  Slufius  & Vvallis  n’en  parlent 
» que  fuccindlemcnt  & en  paflant , ainfi  que  vous  rno 
»»  le  marquez,  je  vois  que  cela  eft  tout  different  de  ce 
»»  que  j’ay  travaillé  là-deilus.  Mon  Ouvrage  qui  eft  di-> 
« vifé  en  trois  Livres,  eft  déjaachevé.  J’y  traite  non- 
» feulement  de  la  Conchoïde  de  NicomcHe  , qui  eft  (a 
»»  feule  qu’on  a connu  jufqu’à  prefent , mais  de  toutes 
» les  autres  Conehoïdes  qui  fe  peuvenr  former  des  au- 
« très  Figures , comme  du Triangte,  de l’Ellipfe  , dtf 
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ïu  Parabole,  de  l’Hyperbole,  &c.  j’en  examine  les  « 
Touchantes , la  Quadrature  , les  Solides  qui  fc  font  « 
tant  à l’entour  de  l’Axe , qu  a l’entour  de  la  Bafe , & « 
le  Centre  de  gravité.  Entre  autres  chofcs  j’aÿ  dé-  «• 
montré  cette  belle  Propofition,  que  le  P.  Lalouvere  a «» 
avancé  à l’Appendix  1.  de  fa  Cyclo'idc , fans  en  don-  « 
ncr  la  Démonftration , &c  où  il  dit  que  la  Quadratu- 
re  de  la  Conchoïdc  de  Nicomcde  dépend  de  la  Qua-  « 
drature  du  Cercle , & de  celle  de  l’Hyperbole,  je  «* 
veux  joindre  à ce  Traité  des  Conchoïdes  un  autre  « 


des  Cifloïdes,  où  je  traite  non-fculcriicnt  delà  Dio-  « 
cléc , qui  eft  la  Ciiîoïde  du  Demi-cercle  j &c  fur  la-  « 
quelle  j’ay  fait  plufieurs  belles  découvertes  , mais  en-  « 
core  des  Cifloïdes  qui  fe  peuvent  former  des  autres  « 
Figures.  Je  joints  ces  deuxTraitez  enfcmble , à caufe  « 
du  rapport  merveilleux  que  j’ay  découvert  entre  les  « 
Conchoïdes  & les  Cifloïdes,  de  forte  que  les  me-  « 
mes  principes  m’ont  fervi  pour  les  unes  & pour  les  « 
autres.  Wallis  eft  je  penfe  celuy  qui  a parlé  plus  au  « 
long  de  la  Ciflôïde , dans  un  Livre  qu’il  a fait  de  Cy-  " 
flotde , Sic,  imprimé  à Oxford  en  1 6 5 9.  Mais  je  ** 
fuis  allé  beaucoup  au  dehh  <■ 

Je  viens  maintenant  à la  Queftidn  que  vous  m’a-  « 
vez  propofée  dés  Zones  de  1 Hcmifphere  > du  De-  « 
mi-fphcroïde,&  du  Cylindre.Pour  ce  qui  eft  decel-  « 
les  de  l’Hemifphere  & du  Cylindre, il  eft  clair  qu’elles  ** 
font  égales  , & on  le  peut  aifément  démontrer , puiT  « 
que  la  Surface  de  l’Hcmifphere  étant  égale  à la  Sur-  « 
face  du  Cylindre  circonfcrit  ( en  retranchant  les  Ba-  « 
fe  s,)  ôc  les  parties  do  la  Surface  Hemifpherique , « 
aufli-bien  que  les  parties  de  la  Surface  du  Cylindre  « 
étant  entre  elles  comme  les  parties  de  l’Axe  , il  s’en-  « 
fuit  de  là  que  les  Zones  de  l’Hemifphcre  & du  Cy-  « 
lindre  font  égales  entre  elles.  Il  n’eft  pas  neceflaire  «« 
de  vous  en  dire  davantage , & d’ailleurs  ce  n’eft  pas  q 
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h proprement  ce  que  vous  demandez,  & vous  dites 
»,  meme  qu'on  en  a déjà  parié.  Mais  vous  voudriez 
a qu’on  démonftrât  que  la  Zone  du  Demi-fpheroïde 
» eft  auffi  égale  aux  autres  deux  Zones  j à cela  je  vous 
„ réponds  qu'on  ne  le  peut  démontrer , parce  que  la 
» Zone  du  Demi-fpheroïde  eft  plus  petite  que  les  au* 
„ très  deux.  Car  pour  me  fervir  de  la  Figure  que 
vous  m’avez  envoyée , je  dis  que  la  Zone  AMNB  du 
» Demi-fpheroïde  eft  plus  petite  que  la  Zone  AKLB 
„ du  Cylindre. 

,,  Prenant  GD  le  plus  grand  Demi-axe  de  I’Ellipfe 
» ADB  pour  Rayon,  je  décris  le  Quart  de  Cercle 
»j  GDP.  Du  point  B je  tire  la  perpendiculaire  BO , qui 
„ rencontre  l’Arc  DP  au  point  O.  Aux  deux  BO  , GD, 
foit  troifiéme  proportionnelle  GQ^Soit  la  ligne  GP 
» prolongée  en  R , de  forte  que  GR  foit  égale  à toute 
*>  îa  circonférence  du  Cercle  ACB.  Si  l’on  conçoit  un 
» Quart  d’Ellipfe  GQR , dont  le  Centre  foit  G , & qui 
» pailè  par  Q^R , je  dis  que  prolongeant  la  ligne  MN 
» jufqu’à  ce  quelle  rencontre  cette  Ellipfe  en  S,  le 
»Segfnent  d’Ellipfe  G VSR  eft  égal  à la  Zone  AMNB. 
» J’ay  démontre  cette  Proportion  dans  un  Traité 
u que  j’ay  compofé  de  Superficiebtis  rotundis , 8c  que 
Mje  donneray  un  jour  au  Public.  Je  ne  vous  en- 
»v oye  pas  cette  Démonftration  , parce  quelle  dé- 
» pend  de  beaucoup  de  principes  , & qu’il  me 
wfaudroit  copier  une  grande  partie  de  ce  Traité, 
» mais  vous  pouvez  en  être  perfuadé  fur  ma  parole  , 
» car  j’ay  revu  encore  tout  de  nouveau  ce  Traité  ,pour 
*»  m’en  mieux  aflurcr  , 8c  je  l’ay  trouvé  fort  jufte,  8C 
» mêmes  conforme  à ce  que  Moniteur  Hugensa  dit 
» des  Surfaces  Conoïdes  8c  Sphéroïdes  dans  fon  Li- 
« vre  De  Horologio  Ofcülxtorto  pag.  & 

» Wallis  dans  le  Livre  déjà  cité  de  Cycloidc  , &c.  pag. 
» ?8.  & quoique  ma  Méthode  foit  fort  diftèren- 
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\c  de  celle  de  Vvallis  : car  pour  celle  de  Moniteur  «Plan- 
Hugcns , il  ne  Tapoter  donnée  au  Public.  Or  cette  «C^CIX- 
Propofition  étant  fuppoféc,  il  n’eft  pas  mal-aifé  de 
montrer  que  la  Zone  AMNB  eft  moindre  que  la  Zo-  « * 
ne  Cylindrique  AKLB.  Car  la  Zone  Cylindrique  eft  <* 
égale  à unRe&angle  , dont  la  hauteur  eft  AK,  ou  « 

GV , & la  Bafc  eft  égale  à la  circonférence  du  Cercle  « 

A CB.  Elle  eft  donc  égale  an  Rcéhnglc  GVTR.  Donc  « 
le  Redangle  GVT  R étant  plus  grand  que  le  Segment  <* 
Elliptique  GVSR,  qüi  eft  égal  à la  2one  AMNB,  il  « 
s’enfuit  que  la  Zone  Cylindrique  AKLB  eft  plus  « 
.grande  que  la  Zone  du  Demi-fpheroïde  AMNB.  « 

Vous  avez  raifon, Moniteur, de  dire  que  cette  Pro-  « 
pofition  de  l’égalité  de  la  Zone  du  Demi-fpheroïde 
avec  les  autres  deux  Zones  feroit  d’une  grande  utili-  « 
té,puifque  fi  elle  croit  veritable,nous  aurions  la  Qua-  « 
drature  du  Cercle , comme  il  eft  aifé  de  démontrer.  « 

Soit  du  Rayon  GC^décrit  le  Quart  de  Cercle  « 
GQX , qui  foit  coupé  par  la  ligne  VS  au  point  2.  Il  « 
eft  clair  que  le  Segment  Elliptique  GVSR  eft  au  Seg-  « 
ment  circulaire  GVZX  , comme  GR  eft  à GX  ( Ar - « 
chim.  Prof.  6.  de  Conoid.  ) Or  GR  eft  égale  à la  cir-  <* 
conférence  du  Cercle  ACB.  Donc  le  Segment  El-  « 
liptique  GVSR  étant  égal  à la  Zone  AMNB , comme  « 
nous  avons  dit,  fi  cette  Zone  étoit  égale  à la  Zone  « 
Cylindrique  AKLB,  qui  fc  réduit  ï un  Cercle,  il  * 
s’enfuivroit  qu’un  Cercle  connu  feroit  au  Segment  « 
circulaire  GVZX  , comme  la  circonférence  du  Cer-  « 
cle  ACB , eft  à la  ligne  droite  connue  GX , & panant  « 
on  quatreroit  le  Segment  circulaire  GVZX  , ce  qui  * 
fuffit  pour  la  Quadrature  du  Cercle.  Mais  comme  la  « 

Zone  Spheroïdique  n’eft  pas  égale  à la  Cylindrique , « 
la  Quadrature  du  Cercle  eft  encore  à chercher.  « 
Comme  vous  m’avez  témoigné  , Morificur  » *« 
fouhaiter  de  voir  U Méthode  dont  je  me  fers  pour  «• 

N ij 
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» trouver  le  Centre  de  gravité  dans  la  Figure  de  Mort*- 
» fieur  Tfchirnhails , je  vous  l’entoye  dans  l’écrit  Latin 
» cy-joint,  je  l’ay  laifié  ainfi  , l’ayant  tiré  du  Traité 
„ Latm  que  je  çompolay  dernièrement  lür  cette  Figu- 
»*  rc.  Je  crois  que  vous  en  ferez  fatisfait. 

„ Si  je  puis  vous  être  utile  en  quelque  choie , je 
„ vous^ric  de  m’emplpyfcr  , je  me  feray  un  honneur  & 
„ un  piailïr  particulier  de  vous  obliger.  Agréez  aulG 
„ que  je  vous  demande  quelque  part  dans  vôtre  ami- 
„ tié , vous  ne  fijaurici  la  refufer  à celuy  qui  eft  fincc- 
„ renient,  &c, 

» 

,,  Àfctbodns  ad  inveniendum  Centrant  gravit atis  in 
» nova  Jjhta  drain  ce  D.  Tfchirnhata . 

„ T7  Sto  novaQuadratrix  ABCD  genita  ex  Qundran- 
JL j te  circuli  ABCE  , fitque  pundum  G Ccntrura 
„ gravitatis  Figuræ  ABCD.  Ex  G demittatur  in  BC 
» pcrpendicularis  GH.  Dico  BH  eflè  arqualem  qunrtar 
»,  parti  arcûs  Quadrantis  AEC.  Compleatur  Quadra- 
»,  tum  B F , fitque  Quadrati  B F Centrnm  gravitatis  I , 
„ 8c  per  I demittatur  in  BC  perpendicularis  IK. 

»,  Ofnnc  SolidumRotunaum  genitum  ex  converfio- 
,,  ne  alicujus  Figura:  circa  lincam  redam  arquatur  Soli- 
» do  redo  cujus  bafis  eft  ipfa  Figura  altitudo  autem 
» aequalis  viae  Rotationis  , five  circumfercntiæ  deferi- 
„ ptaa  à Centro  gravitatis  in  ilia  Rotatione  Figura:  ( ex 
„ principio  generali  quod  traditum  eft  àGfuldino  in 
»,  Ccnrrobaricis , 8c  demonftratum  àTacqueto  Lib.  ç. 
*>  Cylindricorum  8c  Annularium. ) Ergo  Solidutnro- 
» tundum  genitum  ex  converfionc  Figura:  ABCD  circa 
»,  AB,  æqnatur  Solido  redo , cujus  bafis  eft  ipfa  Fi- 
»,.gura  ABCD,  altitudo  autem  æqualis  circunferenti* 
» Radii  BH  : 8c  Cylindcr  genitus  ex  converfionc  qua- 
» drati  BF  circa  eamdern  AB , æquatur  Cylindre  redo. 
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cujus  bafis  eft  ipfium  quadratiimBF  , altitudo  autem  «Plan- 
xqualis  circumfercntiæ  Radii  BK.  Igitur  Rotundum  «c^c 
gcnitum  ex  Figura  ABCD  , le  habetad  Cylindrum 
genitum  ex  Quadrato  BF  , utSolidum  redtum  , eu- « 
jus  bafis  Figura  AbCD , altitudo  circumfercntia  Ra-  « 
dii  BH  : ad  Soliditm  rcétum , cujus  bafis  Quadra-  « 
tumBF,  altitudo  circuraferentia  Radii  BK.  Solida  « 
autem  redta  funt  inter  te  in  Ratione  comporta  ba-  « 
fium  & altitudinum.  Quatre  Rotundum  ex  Figura  « 
ABCD  cft  ad  Cylindrum  ex  Quadrato  BF , inRa-  « 
tione  compofitâ  Figura:  ABCD , ad  Quadratum  BF,  « 
&circumferentiæ  Radii  BHad  circumtcrcnriam  Ra-  « 
dii  BK.  Demonftrarum  autem  ert  Figuram  ABCD  « 
ede  ad  Quadratum  BF , ut  Radius  BC  cft  ad  arcum  « 
Qundrantis  AEC  : & circumfercntia  Radii  BH  cft  ad  « 
circumfcrcntiam  Radii  BK , ut  ipfe  Radius  BFicft  ad  « 
Radium  BK.  Ergo  Rotundum  ex  Figura  ABCD  eft  •• 
ad  Cylindrum  ex  Quadrato  BF , in  Ratione  compo-  « 
fitâ  Radii  BC  ad  arcum  Quadrantis  AEC , & rc&æ  « 

BH  ad  rcctam  BK  •,  fivc  fe&o  areu  AEC  bifariam  , in  « 

E , in  Ratione  compofitâ  dimidiae  BC  ad  arcum  AE,  « 

& BH  ad  RK.  “ 

Cùm  autem  Kl  rranfeat  exhypot.  perCentrum  « 
gravitatis  Quadrati  BF  , BK  eft  dimidia  ipfius  BC  ; « 
Ergo  Rotundum  ex  Figura  ABCD  ad  Cylindrum  ex  " 
Quadrato  BF  , eft  in  Ratione  compofitâ  ex  Rationi-  « 
bus  BK  ad  AE , & BH  ad  BK  , five  in  Ratione  BH  ad  « 

AE,  quæ  ex  illis  compofitâ  eft.  Demonftratum eft  « 
autem  idem  Rotundum  ex  Figura  ABCDcircaAB  « 
ctlc  ad  Cylindrum  ex  Quadrato  BF  circa  eamdcm  « 

AB , ut  1 ad  i.  Ergo  BH  cft  ad  arcum  AE  , ut  1 ad  « 

Z : & cùm  arcus  AE  fit  dimidiapars  arcùs  Qundcan-  « 
fis  AEC  , BH  eft  ad  arcum  Quadrantis  AEC,  ut  1 « 
ad  4.  Quod  crat  demonftrandum.  *< 

Hinc  habemus  determinatam  diftantiam  G Centri  « 

N iij 
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1 5>8  Traite’  di  Mécanique,  Liv.  lt. 
gravitatis  Figurçe  ABCD  à re&â  AB  : fed  paulb  difiL- 
cilius  eft  determinare  diftantiam  cjufdem  Centri  gra- 
vitatis à reftâ  B.C , hcc  poflumus  uci  Mctfeodo  prio- 
ri , cum  adhuc  ignotum  fit  Rotundum  ex  Figura 
ABCD  circa  RC  rotatâ.  Aliâ  îgitur  viânobispro- 
gredicndumcft , quam  fcqucntibus  Propoficionibus 
explicabimus* 

Supponimus  primo  Principium  hoc  univerfale  ad 
inveniendra  Centra  gravitatis  utilifiïmum. 

Si  fit  quæcumque  Figura  plana  ABC  contenta  dua- 
bus  rctt.s  AB.,  BC , angnlum  reftum  comprehen- 
dentibus , & lincâ  AGC  : five  reftâ , five  curvâ  : fine 
autem  exfingulis  punftis  F » redtæ  AB  ordinatae  FG 
parallclae  BC,&  intelligantur  fingula  Segmenta  AFG,. 
AFG,  erigi  perpendiculariterfupra  fingulas  ordina- 
tasFG,  FG,  & Segmentum  ABC  erigi fimili ter fu- 
pra  or dinatam  BC  ; ex  hujufmodi  Segmentis  i ta  ercc- 
tis,  & infiilentibus  perpendiculariter  Piano  ABC  * 
conftituetur  Solidum,  cujus  bafis  erit  ipfa  Figura 
ABC  eredta , altitudo  autem  AB. 

Dico  hujufmodi  Solidum,  quod  cft  fummaScg- 
mentorum  ere&orum , cftè  ad  aliud  Solidum  rec- 
tum , cujus  bafis  eft  ipfa  Figura  ABC , altitudo  AB  * 
ut  BX  recta  , eft  ad  reftam  B A,  pofito  qubd  XY  recta 
parallela  BC  tranfeat  per  Ccntrum  gravitatis  Figuræ 
ABC. 


« Hoc  Principium  jam  dcmonftratum  eft  àD.  Paf- 
» cal  fob  nomine  Dettonville  , latentis  in  Traftatu 
» quem  edidit  de  Cycloide  , quod  enim  nos  vocamus 
»>  hîc  fummam  Segmentorum  AFG , AFG  , apud  ilium 
» eft  fumma  Triangularis  eorumdcm  Segmentorum; 
»,  quare  fuperftuum  cft  adderéaliamejufdem  Principii 
« demonftrationcm  Geomerricam  , quam  invenimus  * 
« dcduximufque  ex  Principio  Guldi  i fupra  pofito. 

*,  Hinc  autem  conftat,  fi  figura  ABC  fupponatu.r 
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elfe  nova Qutdratrix D.  Tfchirnhaus,& iupponatur  «Pfan- 
XY  parallela  BC  tranfirc  per  illius  Centrum  gravita-  «c^c  xr 
tis  Y , uthabcatur  Ratio  BX  ad  B A , ac  proinde  ipfa 
BX  , quærcndam  cflc  Rationcm  fummæ  Segmcnto-  « ‘ 
rum  AFG,  AFG , ABC , erc&orum  fupra  re&as  FG,  « 

FG , BC  , ad  Solidum  re&um  , cujtis  bafis  eft  ipfa  Fi-  « 
gura  ABC,  altitudo  autemAB.  Hanc  autcm ratio-  « 
ncm  ex  Lemmatibus  fequcntibus  dcducctuus.  « 

€< 

L E M M A I.  ,{ 

Efto  nova Quadratrix  ABCE  genita  ex  Qundrantc 
circuli  ABCI.  Ducatur  autcm  in  Quadratrice  quæ-  «Fig. 
cumque  ordinata  DE  parallela  BC  ,Sc  ex  E rc&a  El  « 
parallela  AB  occurrens  arcui  Quadrantis  in  I : fitquc  « 

IH  Sinus  redus  arcûs  AI , ac  proinde  AH  Sinus  ver-  « 
fus  ejufdem  arcûs.  Dico  Segtnentum  ADEeftèad  «« 
Quadratricem  ABCE , ut  AH  eft  ad  Radium  AB  • «C 

In  Propofitionc  quâ  demonftravimus , Quadratri-  « 
cem  ABCE,  elfe  ad  Quadratum  circumkriptum , « 
ut  Radius  AB  , eft  ad  arcum  Quadrantis  ; Oftenfum  « 
eft  Quadratricem  ABCE  cflè  acT fuperficiem  Hemif  « 
phæricam  genitam  ex  areu  Quadrantis  AlCinRa-  «« 
tione  compofita  Radii  AB,  ad  arcum  Quadrantis  « 

AIC , Sc  Radii  circuli  ad  circumfercntiam.  Eodcm  « 
autem  plane  modo  oftendetur  ScgmentumQuadran-  « 
tis  ADE  , eflèadportioncm  fuperficici  Sphericæ  def-  «« 
criptam  ab  areu  AI , in  Rationc  compofita  AD  ad  «« 
arcum  AI , & Radii  ad  fuam  circumfercntiam.  Cum  « 
ergo  Rationcs  AD  , ad  arcum  Al  , Sc  AB  ad  arcum  « 

AlC , fintæqualcs  ex  proprictate  Sc  gencrationc  cur-  «« 
væAEC,  ac  proinde  fit  cadem  Ratio  compofita  ex  <« 
Rationibus  AD  ad  arcum  AI,  & Radii  adfuamcir- 
cumferentiam , quæ  componitur  ex  Rationibus  AB  « 
ad  arcum  AlC,  Sc  Radii  ad  fuam  circumfercntiam  , « 
fcquitur  Segmcntum  ADEcflcadportioncmfuper-  « 

N iiij 
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„ ficiei  Sphericæ  genitamex  areu  AI , ut  tota  QuadttN 
S,  trix  ABCE  , eft  ad  fuperfi  ;iem  Hemifphcricam  geni- 
» tam  ex  areu  Quadrantis  AIC , & permutando.  Cura 
» igitur  portio  fupcrficiei  Sphericæ  genita  ex  areu  AI , 

» fit  ad  foperficicm  Hemifphcricam  genitam  ex  area 
»»  AIC , ut  Sinus  verfus  AH  eft  ad  Radium  , ut  conftat 
» ex  Archimède,  Segmentum  ADE eft  ad  Quadratri- 
» ccm  ABCE,  ut  AH  ad  AB.  Quod  erat  dernonk 
„ trandum. 

Coroi  t a r i u m. 

“ Hinc  fequitur , dmftâ  alià  qiiâcumquc  Ordinatâ 
” FG  , & ex  G , GL  parallela  AB  , atquc  ex  L , LK , 

” Sinu  recto  arcus  AL , Segmentum  ADE,  eftl*  ad  Seg- 
” mentum  AFG  , ut  AH  Sinus  verfus  arcûs  AI , eft  ad 
w AKSinum  verfum  arcûs  AL  : quod  facilècoliigetuç 
” ex  æquo , comparando  utrumque Segmentum  ADE,  s 
" AFG , cum  totâ  Qaadratrice  ABCE.  IJnde  Seg- 
” menta  Quadratricis  funt  femper  inter  fe  ut  Sinus* 

” verfi  arcuum  Quadrantis  proportionalium  altitude 
” nibus  Scgmcntorum. 

” L E U M A I I. 

M 

» Si  concipiatur  Sinus  verfus  AH  applicari  in  D » 

» five  Poni  DM  æqualis  ipfi  AH  , ad  angulos  rc&oà 
» AB , 8c  Sinus  verfus  AK  applicari  in  F , five  poni  FN 
» æqualis  AK  > & Sinus  totus  AB  applicari  in  B , five 
>,  poni  BO  ipfi  æqualis,  &c  iraappliccntur  omnes  Si- 
» nus  verfi  in  pun&is  reétæ  AB , in  quibus  fccatur  pro-> 

»,  portioualiter  cum  arcubus  illornm  Sinuum  verfo-* 

» rum  , fier  noya  Figura  ABO , quæ  vocetur  Figura 
m plana  Sinuum  verforum, 

» Dico  hu  ufmodi  Figuram  planam  Sinuum  verfo* 

*»  rum  ABO  efle  ad  Re€tangulum  BP  circ'umpfcriptumj, 
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Ut  fumma  Segmentorum  ADE , AFG , ABC  ,crec- 
torum,  eft  ad  Solidum  reiftum  circumfcriptum  , eu-  ** c 
jus  nimirùm  bafis  eft  jpfa  Figura  ABCE  crc&a , alti-  «f 
tudo  autem  AB.  « 

Nam  fumma  Segmentorum  ADE,  AEG,  &c.  « 
erectorum  nihil  eftaliud  quàm  Solidum , cujus  Sce-  « 
tiones  funt  ipfa  Segmenta  ADE,  AFG,  &c.creâa  •• 
perpcndiculariter  fupra  DE  , FG , &c,  ac  proiode  fi-  <• 
bi  ipfis  parallcla  Hujufmodi  autem  Segmenta  fuut  <* 
femper  inter  fe  ut  Sinus  verfi  AH  , AK  ( Lem.  1 . ) fi-  •* 
ve,ut  ipfis  æqualcsDM,  FN.  Ci\m  igitur Se&io- « 
nés  Solidi  iilius  fint  femper  proportionales  cum  Sec-  «* 
tionibus  Figura:  planæ  ABO , fitque  cadem  diftantia  * 
tam  inter  Sedioncs  Solidi  , quàm  inter  Seftiones  « 
Figuræ  planæ  ; exMcthodo  Indivifibilium  , quæ  fa- 
cilè  eriamreduci  poteftad  Mcthodum  Antiquorum,  ** 
Solidum  quod  eft  fumma  Segmentorum  ADE,  AFG,  * 
&c.  eredfcorum , eft  ad  Solidum  re&um  circumfcrip-  *• 
tum , cujus  nimirùm  bafis  eft  ipfa  Figura  ABCE  *• 
erccta , altitudo  AB , ut  Figura  plana  Sinuum  verfo-  * 
rum  A BO , eft  ad  Rccfcangulum  BP  Circumpfcriptum.  «* 
Quod  erat  demonftrandum.  * 

tt 

CoROLtARlUM.  « 

tt 

Habebimus  igitur  fra<ftionem  Solidi , quod  eft  „ 
fumma  Segmentorum  ADE , AFG  creâorum , ad  n 
Solidum  rectum  circumpfcriptum  , fi  habcamus  Ra-  n 
tionem  Figuræ  planæ  Sinuum  ver  forum  ABO , ad  „ 
itedangulum  BP  circumpfcriptum •, hanc autem ul-t4 
mam  Rationem  fie  indagabimus,  u 

Lîmma  III.  * 

fl 

Si  intdligantur  finguli  Sinus  verfi  AH , AK , Scc.  <t 
çrigi  perpcndiculariter  ia  pun&is  1 , L , & fupra  « 
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Plan-  » arcum  Quadrantis  AIC  , ex  illis  Sinubus  ita-crcâis 
cIlc  1i->j  Se  infiftentibus  pcrpendiculariter  fupra  arcum  AIC» 
Fie*  " fier  quædam  fupcrficics  curva  , cujus  bafis  erit  ipfc 
» arcus  AIC , altitudo  autetn  AB  ; vocctur  hxc  fupcr«f 
« ficies  Figura  curva  Sinttum  verforum. 

» Dico  Figuram  hujufmodi  Curvam  Sinuum  verfo- 
» rum  elle  ad  fuperficiem  Cylindricam  circumfcrip- 
« tam , cujus  bafis  eft  arcus  Quadrantis  AIC , altitudo 
» AB , ut  Figura  plana  Sinuum  verforum  ABO  > eft  ad 
» RccF.mgulum  circumfcriptum  BP. 

»»  Ex  proprietatc  Quadratricis  ABCE , redfo  AB  Se - 
« catur  in  D , F , Sec.  in  câdem  rationc  ac  arcus  AIC  in 
» I , L , Sec.  Cùm  igitur  Ordinatx  DM  , FN , Sec. 
m fint  ex  hypothefi  aequales  Sinubus  verfis  AH  , AK  » 
»»  Sec.  qui  criguntur  in  1 , L , Sec.  ex  Methodo  Indivifi- 
»>  biliumfumma  Sinuum  verforum  AH,  AK,  Sec.  crée-. 
« torum  in  I , L , Ses.  fivc  Figura  Curva  Sinuum  verfo- 
« rum  > eft  ad  fuperficiem  Cylindricam  circumfcrip- 
« tam  .cujus  bafis  arcus  AlC,  altitudo  AB , ut  Figura 
« plana  Sinuum  verforum  ABO , eft  ad  Rc&angulum 
» BP  circumfcriptum.  Quoderat  demonftrandum, 

» Reftat  igitur  nobis  inquirenda  Ratio  quam  habee 
»>  Figura  curva  Sinuum  verforum  crecfeorum  fupra  ar- 
» cum  Quadrantis  ad  juperficiem  Cylindricam  cir- 
*>  cumfctiptam  j hanc  autem  habebimus  ex  Lcmmate 
« fcquenti. 

“ L E M M A I V. 

3»  ■'  ' 


»»  Figura  Curva  Sinuum  verforum  cre&orum  fupra 
« arcum  Quadrantis  eft  ad  fuperficiem  Cylindricam 
*»  circumfcriptam  , cujus  bafis  eft  arcus  Quadrantis  s 
« altitudo  vero  æqualis  Radio  , Ut  differentia  Radii 
*>  Se  arcus  Quadrantis  eft  ad  arcum  Quadrantis. 
v Efto  Quadrans  circuli  ABC  , per  fingula  pun&a 
« I,  L , Sec.  arcus  AIC  intelligantur  du&ae  re£be  MN, 


■ Digitlzed  by  Go 


: 

I 


De  iàStatïqwë  , Ch.  III.  Sbct.  II.  203 
OP  , parallelæ  AB , occurrcntes  BC  in  N,  P , & «Pfen- 
( complcto  Quadrato  BD  ) redtae  AD , in  M , O , at-  «C,1C  1 %r 
que  ex  iifdem  pundtis  I , L , Scc.  dudtis  IH , LK , or-  «4°r9‘ 
dinatis  ad  AB  > erunt  AH , AK , Sinus  verfi  arcuum  « 0 
AI > AL  , Sc  illis  æquales  IM , LO.  « 

Confidcrcmus  très  fumrnas  rcdfcarum  , primam  « 
Redtarum  MN , OP , &c.  ecedlarum  inpundfcis  I , « 

L , &c.  Secundam  Redtarum  IN , LP  , credfcarum  « 
etiam  in  I , L , &c.  Tertiam  deniqiw:  Redtarum  IM,  « 

LO , &c.  crcdtaram  pariter  in  I , L , &ç.  Patctfe-  « 
cundam  &tertiamfummamfimulfumptaseflcarqua-  « 
lesprimæ , cùmIM-+-INæqucturMN,&LO-+-LP,  « 
æquerur  OP , & fie  de  cæteris.  Unde  tertia  fumma  « 
eft  diffèrentia  primæ  & fccundæ  fummæ.  « 

Jam  prima  fumma  Redtarum  MN  , OP  , Scc.  « 
îcqualium  inter  fe  Sc  credtarum  inl , L,  &c.  eft  fu-  « 
perfides  Cylindrica  eu  jus  bafis  arcus  Quadrantis  « 

• AIC  , altitudo  vero  æqualis  Radio  AB.  Ergo  eft  « 
æqualis  Redtangulo  cujusunum  latus  eftæqualeaf-  « 
cui  AIC , altcrum  vero  Radio  AB.  « 

Sccunda  verà  fumma Redtarum IN , LP,  eredta-  « 

; rum  in  I , L , Scc.  eft  æqualis  Quadrato  BD  , quod  fie  « 
oftendemus.  Intel ligatur  ex  Quadrato  ABC  circa  BC  « 
converfo  generari Hcmifphærium , fingulæ  IN , LP,  « 

, générant  circulos  , quorum  Radii  funt  ipfæ  IN , LP,  « . 
éi  quoniam  circumfercntiæ  funt  inter  fe  ut  Radii , « 
fumma  Radiorum  lN  , LP  , crcdtorum  in  I , L , eft  « 
ad  fummam  circumfcrentiarum  eorumdcm  Radio-  «< 

{-  rum  , five  ad  fuperficiem  Hcmifphæricam , ut  una  «< 

^ circumfercntia  eft  ad  Radium , ex  Mcrhodo  Indivi-  «< 

5)  fibilium  j eft  autem  ex  Archirn.  fuperficies  Hcmif-  ♦< 

1 1 phcrica  dupla  circuli  maximi , five  æqualis  Redtan-  « 
gulo  contento  fub  Radio  AB  , &:  peripheriâ  Radii  *< 
^cjufdcm  AB.  Ergo  fumma  Redtarum  IN  , LP,&c.  « 
credtarum  inI,L,  &c,  eft  ad  Rcctangulura  coptcn-  « 
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£!an-  » cum  fub  Radio  AB  , ôc  peripheriâejudcm  Radii  A0, 
ehe  tt.M  ut  Radius  AB  eft  ad  fuam  pcripheriam.  Sed  in  cadcm 
‘ »»  Rationc  Radii  AB  ad  fuam  pcriphcriam  eft  Quadra- 

°*  wtuniRD  ad  idem  Redtangulum  contcntum  fub  AB>, 
»,  ôc  peripheriâ  Radii  AB  >ut  patet.  Ergo  fumma  rec- 
»,  rarum  IN  , LP  , &c.  & Quadratum  BD  , habenc 
»,  camdcm  Rationem  ad«demRcdbmgulum  , aeproin- 
»»  de  fumma  R.dhrum  IN  , LP  , ôc c.  eredfcarum  eft 
»,  æquahs  Quadrato  BD. 

» Cùm  igitur  oftenfum  fit , Tertiamfumtmm  Rcg- 
» tarutn  IM  , LO  , &c.  elfe  differcntiam  primæ  Rcdta- 
» rum  MN , OP  , & fccundæ  Redtarum  IN  , LP , &c. 
« prima  autem  fumma  fit  æqualis  Rcftangulo  comeiv 
» to  fub  AB  ôc  areu  A IC  , fecunda  vero  Rcdtarum  IN  , 
« LP,&c.  fit  æqualis  Quadrato  BD , five  Redfcangula 
» fub  AB  ôc  AB  , patet  tertiam  fummam  Rcdtarum  IM, 
'«  LO,&c.  elfe  differcntiam  Rcdtanguli  contenti  fub  ar- 
« cuAIC,&  fub  Radio  AB,&  Recfmguli  fub  AB  ôc  AB. 
« Cùm  autem  horumRedhngulorum  eadem  fit  altitu- 
»»  do  AB  , corum  differentia  æquatur  Rcdtongulo  cujus 
»»  altitudo  eadem  AB , bafis  vero  differefitia  bafium  , 
" nempe  differentia  Radii  AB  > & arcûs  AIC.  Ergo 
” fumma  redtarum  IM , LO  , &c.  ereelarum  in  I , L , 
**  Sic.  æquatur  Rect  mgulo  cujus  altitudo  eft  AB , bafis 
. **  autem  differentia  A B , ôc  arcûs  AIC.  Ergo  eft  ad  Rec- 

**  tangulum  cujus  eadem  altitudo  AB  , bafis  arcus  AIC, 
»>  ut  bafis  ad  bafim , five  ut  differentia  Radii  AB  , ôc  ar- 
« eus  Qeadrantis  AIC  ,ad  arciun  Qjadrantis  AIC.  Eft 
» autem  Rcctangulum  cujus  altitudo  AB,  bafis  arcus 
» AIC,æqua!e  fuperficiei  Cylindricae  ejufdcm  altitu- 
« dinis  ôc  bafis.  Ergo  fumma  redtarum  IM , LO  , &c. 
»,  five  Sinuum  verforum  AH,  AK  , & c.  credtorum  in 
»,  1 , L , ôcc,  eft  ad  fupcçficiem  Cylindricam  circunv 
»»  feriptam  , ut  differentia  Radii  ôc  arcûs  Quadrantis.» 
»,  ad  arcum  Quadrantis.  Quod  erat  dcmonftrandum. 
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•His  pofitis  jam  facile  determinabimus  Centrum  «PJan- 
gravitatis  quæiîtum.Sit  cnimnova  Quadratrix  ABCE  «c^c  *i. 
genica  ex  Quadrante  ABCF,fnquc  dlius  Centrum  „x°' 7 ’ 
gr«vitatis  H.  Ex  H in  AB  , demittatur  pcrpendicola-  « ^ 
ns  HG.  Dico  AG  eflê  ad  AB , ut  Radins  AB  , eft  ad  „ 
arcum  Quadrantis  AFC. 

Eft  emm  ex  prine:pio  fupra  pufito , BG  ad  BA , ur  « 
Eimma  Segmentorum  ADE , ADE  , ABC  , ad  Soli-  „ 
dum  redurn  circumfcriptum  : ut  autem  pratdida  « 
ïumma  adSolidum  redurn  , ira  Figura  plana  Sinuum  « 
verforum  ad  Redangulum  circumfcriptum  ( Lem.  « 

2.  ) & ut  Figura  plana  Sinuum  verforum  ad  Redan-  „ 
gulum circumfcriptum,  ita  (Lemm.  3.  ) Figura cur-  « 
va  Sinuum  verforum  ad  fupcrficiem  Cylindricam , „ 
circumfcnptam , & ut  figura  curva  Sinuum  verfo-  „ 
rum  ad  fuperficicm  Cylinricam , ita  ( Lemm.  4.  ) « 
différente  Radii  & arcûs  AFC , adarcum  AFC.  Er-  „ 
go  BG  eft  ad  BA,  ut  differenria  AB  Radii  & arcûs  « 

AFC , ad  arcum  AFC.  Ergo  AG  difïèrentia  antccc-  « 
dentis  BG  & confcquentis  AB, eft  ad  conlequens  AB,  « 
ut  AB  differentia  fecundi  anteccdentis  & confe-  « 
quenris  eft  ad  fccundum  confequens  nerapeadar-c* 
cura  AFC.  Quod  eratdcmonftrandunî.  ff 


CoROLLArium. 

, H^C  ^ter™nata  eft  diftantia  Centri  gravitatis  H " 
a recta  BC  : determinavimus  autem  initio  diftan- ,« 
nam  cjufdem  Centri  gravitatis  H à reda  AB.  Ergo  « 
determinatum  eft  Centrum  gravitatis  H.  Quod  crat  « 
«ciendum. 


SECTION  III. 

Du  Centre  de  gravité  des  Solides . 

CEttc  Sedion  femble  être  plus  utile  que  les  • 
precedentes  , parce  qu’elle  traite  des  Solidcg 
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que  nous  avons  toujours  entre  les  mains , & que  les 
deux  precedentes  ne  traitent  que  des  Lignes  & des 
Plans  y qui  n’exiftent  feparez  que  dans  l’imagination. 
Ils  ne  hiflent  pourtant  pas  d’avoir  leurs  utilitez  , 
puifqu’ils  font  comme  les  fondemens  de  celle-cy , & 
que  tout  ce  qui  a été  dit  touchant  les  Lignes  & les 
Plans  fe  peut  appliquer  à de  fcmblablcs  Corps  pat 
tout  également  épais , comme  vous  verrez  encore 
mieux  dans  la  fuite. 

PROPOSITION  I. 

Theoreme. 

Si  l’on  Coupe  un  Prifme  par  un  Plan  parallèle  aUX 
deux  Plans  oppojez, , la  Seélion  fera  un  PlaH 
égal  tir  femblable  a chacun  de  ces  deux  Plans  op- 
pofez. : & fon  Centre  de  gravité  f ira  dans  la  ligne 
droite  qui  pajfe  parles  Centres  de  pefanteur  des 
deux  memes  Plans  oppofez.. 

Plan-  T)  Ropofons  par  exemple  un  Prifme  triangulaire 
che  u.  A ADEFC , dont  les  deux  Plans  oppofez  , (embla^ 
uo.Fig.  blés , parallèles  &c  égaux  font  les  deux  Triangles 
ABC,  DEF,  dont  les  Centres  de  pefanteur  font  les 
points  G , H.  Je  dis  que  h l’on  coupe  ce  Prifme  pat 
un  Plan  parallèle  à l’un  de  ces  deux  Triangles , en 
forte  que  la  Seétion  foit  par  exemple  le  Triangle 
KLM,  ce  Triangle  KLM  fera  égal  & femblable  À 
chacun  des  deux  Triangles  oppofez  ABC,  DEF,  & 
que  fon  Centre  de  pefanteur  I fera  dans  la  ligne 
droite  GH. 

Démonstration. 

Puifque  les  deux  Plans  ABC  , KLM , font  parai, 
lelcs  , Sc  qu’ils  font  tous  deux  coupez  par  le  Plan 
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ABED , leurs  Serions  AB , KL , feront  parallèles  , 
par-l  6.  II.  Par  la  même  raifon  l’on  cojnnoîtra  que 
les  deux  lignes  BC,  LM,  font  égales  entre  elles  & 
parallèles , auflï-bien  que  les  deux  AC , KM.  Ainfi 
tous  les  cotez  d’un  Triangle  feront  égaux  à tous  les 
cotez  de  l’autre  Triangle  , les  uns  aux  autres , c’eft 
pourquoy  par  8.  I.  ils  feront  égaux , équianglcs  , & 
femblablcs.  Ce  qui  efl  la  première  des  deux  ebofet 
qu’il  falloit  démontrer. 

Parce  que  les  trois  Triangles  ABC , KLM , DEF , 
font  égaux  Acfcmblables  entre  eux  , leurs  Centres  de 
gravité  G , I , H , feront  fcmblablement  pofez , & 
par  confequent  dans  la  même  ligne  droite  G , I , H. 
Ce  qui  rejloit  à démontrer.  * 

S C O L I E. 

Pour  ne  laiflèr  aucun  doute  de  cette  Demonftra- 
tion  , nous  démontrerons  que  les  Centres  de  pefan- 
teur  G , I , H , font  fcmblablement  pofez,  en  forte 
que  fi  les  Triangles  ABC,  KLM , DEF  , étoient  ap- 
pliquez les  uns  fur  les  autres , leurs  Centres  de  gra- 
vité G,  I,  H , conviendroient  enfcmble,  quoique 
cela  foit  allez  évident  de  foy-même. 

Il  eft  clair  par  ce  qui  a été  dit  ailleurs  , que  les  trois 
lignes  BGN , LIO , KHP,  divifcnt  leurs  cotez  oppo- 
fez  égaux  AC , KM , DF  , en  deux  également  aux 
points  N , O , P , de  forte  que  les  trois  lignes  AN , 
KO  , DP  , feront  égales  entre  elles , ce  qui  fait  que 
les  trois  Triangles  ABN,  KLO  , DEP  , font  égaux 
entre  eux , 6c  aufii  les  trois  Angles  ABN  , KLO  , 
DEP , 6c  encore  les  trois  lignes  BN , LO  , EP  , 5e 
confcquemment  leurs  tiers  NG,OI,  PH.  D’où  il 
fuit  que  les  trois  lignes  BG  , LI , EH  , font  auiîï  éga- 
les entre  elles , & comme  elles  font  parallèles , il 
s’enfuit  que  leurs  extremitez  G,  I , H , font  fem- 


Plan» 
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blablemcnt  pofécs,  & qu’elles  font  dans  une  mê- 
me ligne  droite. 

PROPOSITION  IL 

T H E O R E M E. 

t,e  Centre  de  gravite  d'un  Prifme  eft  Au  milieu  de 
la  ligne  droite  qui  paffe  par  les  Centres  de 
gravité  de  deux  Plans  oppofez,. 

Han-  T E dis  que  le  Centre  de  gravité  du  Prifme  ADEFC 
clic  ii.  J eft  au  point  I milieu  de  la  droite  GH  , qui  paflè 
*io.Fig«  pa,.  }Cs  Centres  de  pelàntcur  G , H , des  deux  Plans 
oppofez  ABC  j DÉF. 

Démonstration, 

Comme  nous  avons  démontré  dans  la  Trop,  i* 
qu’en  quelque  lieu  que  l’on  coupe  le  Prifme  par  un 
Plan  parallèle  aux  Plans  oppofez,  la  Seéfcion  aura  fon 
Centre  de  gravité  dans  la  ligne  GH  : & comme  ce 
Prifme  peut  être  coupé  de  la  forte  en  une  infinité  de 
façons  differentes , il  s’enfuit  qu’on  le  peut  conlïde- 
rer  comme  compofé  d’une  infinité  de  Pians  parallèles 
entre  eux , & aux  deux  oppofez  , dont  les  Centres 
de  gravité  font  dans  la  ligne  GH  , & par  la  Méthode 
des  Indivifibles  , on  conclud  d’abord , que  la  fomme 
de  tous  ces  Plans  i finis,  où  le  Prifme  ADEFC, a 
fon  Centre  de  pefanreur  dans  la  ligne  GH  , & par 
confequent  en  fon  point  de  milieu  1.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer . 


Corollaire. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofttion,  qu’un 
Prifme  Triangulaire  a fon  Centre  de  gravité  dans  un 
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)Nan , cjûi  pafle  par  un  des  Angles  & par  le  milieu  du  Plans 
côté  oppofé.  Car  puifque  ce  Centre  de  pefanteur  eft  cllc 
dans  la  ligne  GH,  il  eft  aulïï  dans  le  Plan  BH  , ou  XI0‘ 
BEPN , qui  pâlie  par  l’Angle  B j & par  le  milieu  N 
du  côté  oppofé  AC» 

Il  s’enfuit  auflique  le  Centre  de  pefanteur  d’un 
Parallélépipède  quelconque , & d’un  Cylindre , eft 
au  milieu  de  fon  Axe. 


Il  s’enfuit  encore  que  le  Centre  de  gravité  d’un 
Prifmc , dont  deux  Plans  oppofez  font  des  Trape- 
zoïdes  , fc  trouve  dans  un  Plan , quidivife  les  co- 


tez parallèles  de  ces  deuxTrapezoïdes  en  deux  éga- 
lement» 


PROPOSITION  lit 

THEokEMEi 

Si  l’on  coupe  une  Pyrafnide  par  unPlah  parallèle  ) 
fa  bafe , la  Seftion  fera  un  Plan  femblable  à cette  * 
bafe  , dr  fon  Centre  de  gravit/  fera  dans  la  ligne 
droite , qui  pajfe  par  le  Centre  de  pefanteur  de  là 
bafe  <jr  par  la  pointe  de  la  Pjramtde, 

PRopofons  par  exemple  une  Pyramide  Trlangu-  ni. Kg* 
laire  ÀBCD  , dont  la  bafe  foir  le  Triangle  ABC, 
qui  a pour  Centre  de  gravité  lé  point  E ,&  dont  le 
fommet  fôit  par  confcquentau  point D.  Je  disque 
{ 1 l’on  coupe  cette  Pyramide  par  un  Plan  parallèle  à; 
la  bafe  ABC , en  forte  que  la  Seétion  foit  par  exem- 
ple le  Triangle  FGH  , ce  Triangle  FGH  fera  femb la- 
bié au  Triangle  ABC,  & fon  Centre  de  pefanteur  1 
fera  dans  la  ligne  droite  DE» 

Démonstration. 

Puifque  les  deux  Plans  ÀÊC , FGH , font  parçdlcj 

O 
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Plan-  les  , 8c  qu’ils  fonc  tous  deux  coupez  par  le  Plat* 
u'x  lFig  ^D  * kurs  Se&ions  CA , HF , feront  parallèles  » 
par  1 6.  il.  Par  la  même  raifon  l’on  connoîtraque 
les  deux  lignes  AB , FG , feront  parallèles , aufli- 
bien  que  les  deux  CB , HG.  Ce  qui  rend  ces  lignes 
proportionnelles  , & leurs  Angles  égaux , & par 
confcqucnt  les  Triangles  ABC , FGH,  Ce  qui  eftl’u* 
ke  des  deux  chofes  qu’tl  f ail  oit  démontrer. 

Maintenant  pour  démontrer  que  le  Centre  de  pe- 
fantcur  I , du  Triangle  FGH  eft  dans  la  ligne  DE,  on 
confiderera  que  dans  les  Triangles  femblables  CAK, 
HFL , les  lignes  FL,  AK , ou  Fl,  AE,  font  parallèles* 
8c  que  la  Raifon  des  lignes  FH , AC  , eft  égale  à celle 
des  lignes  FL  , AK.  Mais  la  Raifon  des  mêmes  lignes 
FH  , ÀC  » eft  égale  à celle  des  lignes  DF  , DA.  Donc 
la  Raifon  des  lignes  DF , DA  , eft  égale  à celle  des 
lignes  FL  , AK.  Mais  encore  la  Raifon  des  lignes  FL, 
AK,  eft  égale  à celle  des  lignes  FI,  AE , parce  que 
les  lignes  FI  , AE , font  chacune  les  deux  tiers  de 
leurs  lignes  FL,  AK,  Donc  comme  DF  eft  à DA, 
ainfîFI  eft  à AE  ,&  comme,  les  droites  FI,  AE,  font 
parallèles , il  s’enfuit  que  leurs  extremitez  I , E , font 
femblablement  pofées  , 8c  par  confcquent  dans  la 
ligne  droite  DE.  Ce  qui  reftoit  à démontrer. 

C ' ' * 1 » 

r!  S c o t ï e. 

; Ce  qui  â été  démontré  d’une  Pyramide  triangu* 
lâirc , fe  peut  auifi  démontrer  de  la  même  façon  d’u- 
ne Pyramide  de  plus  de  côte2 , 8c  mêmes  d’un  Co- 
lie , qui  eft  proprement  une  Pyramide  d’une  inimité 
tfc  côtez , 8c  de  toute  autre  Pyramide  , dont  la  bafe 
eft  terminée  par  une  feule  ligne  continue. 

ye 
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PROPOSITION  IV» 

THEOREME. 

Z.e  Centre  de  gravité  eC  une  Pyramide  efi  dans  la  li » 
gne  droite  qui  pajfe  par  une  de  f es  pointes  <ÿ*  par 
le  Centre  de  pefanteur  du  Plan  oppofi  à cette 
pointe. 

JE  dis  que  le  Centre  de  gravité  de  la  Pyramide 
ABCD  , cft  en  quelque  point  de  la  ligne  droite 
DE , qui  paflè  par  la  pointe  ou  Angle  Solide  D , 
& par  le  Centre  de  pefanteur  E du  Planoppofé  ABC» 

Démonstration. 

Car  comme  il  a été  démontré  dans  la  Prop.  3» 
qu’en  quelque  lieu  que  l’on  coupe  la  Pyramide 
ABCD  par  un  Plan  parallèle  à l’une  de  fes  bafes , 
comme  à la  bafe  ABC , dont  le  Centre  de  pefanteur 
elt  E , la  Seétion  aura  fon  Centre  de  gravité  dans  la 
ligne  DE  : & comme  cette  Pyramide  peut  être  çou- 
pce  de  la  forte  en  une  infinité  de  façons,  il  s’en- 
fuit qu’elle  peut  être  confiderée  comme  compofé» 
d’une  infinité  de  Plans  parallèles  entre  eux  & à la 
bafe  ABC , dont  les  Centres  de  gravité  font  dans  la 
ligne  DE.  D’où  il  fuit  que  la  fomme  de  tous  ces 
Plans  infinis  , ou  la  Pyramide  ABCD  a auffi  fon  Cen- 
tre de  gravité  dans  la  ligne  DE.  Ce  quil  fallait  dé- 
montrer. 

C O R O L L A I R B. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition , que  le 
Centre  de  gravité  d’une  Pyramide  eft  dans  le  con- 
cours de  deux  lignes  droites  tirées  par  les  Angles  fo- 

Oij 


Plan- 
che n: 
ni. Fig, 


Plan- 
che z }.• 
na.Fig. 


Digitized  by  Google 


tu  Traitb*  de  Mécanique,  Liv. II* 

Plan-  lides  de  la  Pyramide  & par  les  Centres  de  gravite 
chc  * ?•  des  Plans  oppofez.  Car  comme  il  a été  démohtre 
*11'  qUC  ie  Centre  de  pefanteur  de  la  Pyramide  ABCD 
eft  dans  la  ligne  DE,  qui  pafle  par  l’Angle  folide  D, 
& par  le  Centre  de  pefanteur  E du  Plan  oppofé 
ABCj  l’on  peut  démontrer  de  la  même  façonque 
ce  Centre  de  pefanteur  eft  aulîi  dans  la  ligne  BF, 
qui  pafl'e  par  l’Angle  folide  B , & par  le  Centre  de 
pefanteur  F du  Plan  oppofé  CAD-  D’où  l’on  doit 
Conclure , qu’il  eft  dans  la  commune  Se&ion  G de 
ces  deux  lignes  DE,  BF,  dont  les  parties  GE , GD , 
GF , GB , font  proportionnelles , la  plus  petite  GE 
étant  le  tiers  de  la  plus  grande  GD , ou  la  plus  pe- 
tite GF  le  tiers  de  la  plus  grande  GB , ce  que  nous 
pourrions  démontrer  ici , fi  nous  n’avions  delTein  de 
finir  bien-tôt  cette  Scéfcion  , pour  venir  à des  chofes 
de  plus  grande  utilité. 

S cou  x. 

Vous  prendrez  garde  que  tout  ce  qui  a été  dit 
jufques  à prefent  de  la  Pyramide  , fc  doit  entendre 
aulü  du  Cône  , qui  eft  une  Pyramide  d’une  infinité 
de  cotez.  Pour  abréger  nous  ne  nous  amuferons  pas 
ici  à démontrer  que  le  Centre  de  gravité  d’un  Corps 
régulier  eft  le  même  que  le  Centre  de  la  Sphère  cir- 
confcrite  , & que  le  Centre  de  pefanteur  d’une  Sphè- 
re ou  d‘un  Sphéroïde  , eft  le  même  cjuc  fon  Centre 
de  grandeur , parce  que  cela  eft  aflèz  évident  de  foy- 
même. 
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PROPOSITION  V. 
Theorems. 

Le  Centre  de  gravité  d’utf  Hemifphere  eft  dans  U 
Dtmi-dtamctrc  perpendiculaire  au  Diamètre 
de  fa  Bafe% 

JE  dis  que  le  Centre  de  gravité  de  l’Hcmifphere  Plan- 
ABC,  cft  en  quelque  point  du  Demi-diamctre  chei** 
BD  perpcndiculaite  au  Diamètre  AC  de  fa  Baie. 

Démonstration. 

Car  comme  l’Hemifphere  ABC  cft  caufé  parle 
mouvement  du  Demi-cercle  ABC  autour  de  la  ligne 
immobile  BD,  l’on  conçoit  fans  peine  que  l’He- 
mifphcre  ABC  cft  compofé  d’une  infinité  de  Cer- 
cles , dont  les  Diamètres  font  parallèles  au  Diamètre 
AC,  & dont  les  Centres  font  dans  l’Axe  BD  & 
comme  ces  Centres  font  auffi.  leurs  Centres  depe- 
fanreur , il  s’enfuit  que  le  Centre  commun  de  gra- 
vité de  la  lomme  de  ces  Cercles  infinis , ou  de  I’He- 
mifphcre  ABC,  cft  dans  le  même  Axe  BD.  Ce  qu’il 
fatioit  démontrer. 

S c o l r b. 

On  démontrera  de  la  même  façon,  que  le  Cen- 
tre de  gravité  d’un  Segment  de  Sphere , ou  d’un 
Sphéroïde  , & aulfi  d’un  Paraboloïdc&  d’un  Cône 
tronqué  , cft  dans  leur  Axe , parce  que  tous  ces 
Corps  font  compofez  de  Cercles  infinis  parallèles  à 
leurs  Bafes , comme  il  eft  évident  par  leur  généra- 
tion, &c. 

O iij 
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PROPOSITION  VI. 

Theorems. 

Le  Centre  de  gravité'  ét un  Hemifphere  divife  fon 
Axe  en  deux  parties , dont  celle  qui  efi  la  plus 
proche  de  la  Surface , efi  à l’autre  , comme  $ 
efi  à 3. 

Pl*n-  T E dis  que  de  l’Hemifphcre  ABC,  dont  le  Centre 
che  z î . J eft  D , & l’Axe  eft  BD , le  Centre  de  gravité  G di- 
?*3*î»g*  vife  l’Axe  BD  en  deux  parties  GB,  GD,  telles  que 
GB  eft  à GD,  comme  $ eft  à 3 :de  forte  que  fi  l’Axe 
BD  eft  divifé  en  huit  parties  égales,  la  partie  GBt 
en  contiendra  cinq,  & l’autre  GD  trois, 

P R I P A RATION. 

Décrivez  autour  du  Demi-cercle  ABC , qui  eft  le 
Profil  de  l’Hemifphere  , le  Re&anglc  AF , & joi- 
gnez les  droites  DE,  DF.  Si  l’on  fait  mouvoir  par 
la  penfée  tout  le  Plan  AF  autour  du  Demi-diametre 
immobile  BD , comme  Axe , lé  Rcétangle  AF  dé-! 
crira  par  cette  circonvolution  un  Cylindre  , le  De- 
mi-cercle ABC  un  Hemifphere,  & le  Triangle  rcc* 
tangîe  EDF  un  Cône  , dont  la  Bafe  fera  égale  à celle 
du  Cylindre  , & à celle  de  l’Hcmifpherc,  ' 

Démonstration. 

Parce  que  les  trois  Solides  precedens  ont  une  mô- 
me  hauteur,  fçavoir  l’Axe  commun  BD , &c  des  Ba- 
ies égales , le  Cylindre  AF  fera  triple  du  Cône  EDF, 
& l’Hemifphere  ABC  fera  double  du  même  Cône 
EDF , comme  il  eft  évident  par  ce  qui  a été  dit  & dé- 
montré dans  nôtre  Xf^ité  de  Géométrie.  De  forte 
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que  fi  l’on  fuppofe  que  le  Cylindre  AF  Toit  de  trois 
parties , le  Cone*EDF  en  contiendra  une  8c  l’Hc- 
mifidiere  ABC  en  comprendra  deux  : 8c  fi  Ion  ôte 
le  Cône  EDF  du  Cylindre  AF , c’eft  à dire  i de  3 * il 
reftera  z pour  le  Solide  concave  AEDFCD  , lequel 
par  confequcnt  fera  égal  à rHcmifphere  ABC , 8c  au 
double  du  Cône  EDF.  Or  le  Centre  de  gravité  du 
Cylindre  AF  eft  au  point  H milieu  de  lVAxe  BD, 
farProp.  z.  8c  celuy  du  Cône  EDF  eft  au  point  I* 
éloigne  du  point  B de  la  quatrième  partie  de  l’Axe 
BD,  par  Prop.  4.  Puifque  donc  le  point  H eft  le 
Centre  commun  de  gravité  du  Cône  EDF , 8c  du 
Solide  concave  AEDFCD,  ces  deux  Solides  feront 
en  Raifon  réciproque  de  leurs  diftances  HG , HI , & 
comme  ils  font  en  Raifon  doublera  diftance  HI  fera 
double  de  la  diftancc  HG.  Ce  qui  nous  enfeigne  x 
que  pour  trouver  le  Centre  de  Gravité  Gdel’He- 
mifphere  ABC , il  faut  prendre  la  partie  HG  égale 
à la  moitié  de  la  partie  HI.  Or  comme  BI  eft  un 
quart  de  BD , il  s'enfuit  que  HI  eft  auffi  un  quart  de 
BD , 8c  que  par  confcquent  HG  eft  une  huitième  de 
BD  , à laquelle  ajoutant  BH  égale  à la  moitié  de  BD, 
on  aura  BG  égale  à cinq  huitièmes  de  BD  , 8c  par 
confisquent  GD  égale  à trois  huitièmes  de  BD , ce 
qui  fait  voir  que  BG  eft  àGD , comme  j eft  à 3.  Ce 
éjtt'tl  falloit  démontrer . 

Corollaire. 

Il  fuit  de  ce  Théorème  , que  fi  Ton  divife  l’Axe 
d’un  Hemifphere  en  huit  parties  égales , 8c  qu’on 
en  prenne  cinq  depuis  la  Superficie , ou  trois  de^ 

fuis  le  Centre , on  aura  le  Centre  de  gravité  de 
Hemifphere  propofé. 


O iii) 
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î1  Parce  que  la  Démonftration  precedente , fuppofe 

• que  le  Centre  de  gravité  d’un  Cône  divife  Ton  Axe 
en  deux  parties  , dont  celle  qui  eft  la  plus  proche 
du  Commet  eft  triple  de  l’autre  , ou  égale  aux  trois 
quarts  de  l’Axe  , ce  que  nous  n’avons  pas  démontré, 
pour  vous  en  mieux  perfuadex  nous  ajoûterons  dans 
le  Problème  fnivant  la  maniéré  de  trouver  le  Cen- 
tre de  gravité  cL’un Cône,  parla  Méthode  de  Mon- 
sieur de  Fermât  , qui  peut  s’appliquer  à toutes  les 
autres  Figures. 

PROPOSITION  VIL 

Problème. 

Trouver  te  Centre  de  gravité  d'un  Cône. 

115. Fig.  T)Our  trouver  le  Centre  de  pefanteurl  furl’Ax« 
X CD  du  Cône  ABC , coupez  ce  Cône  par  un  Plan 
parallèle  & infiniment  proche  de  la  Rafe  AB , en  forte 
que  la  Seétion  fait  par  exemple  le  Cercle  FG  , dont 
le  Diamètre  eft  coupé  en  deux  également  au  point 
E par  l’Axe  CD , & par  cette  Seélion  le  Cône  ABC , 
fe  Trouvera  divifé  en  deux  parties , qui  font  le  Cô- 
ne FCG , dont  le  Centre  de  gravité  foit  H , & le  Cor 
ne  tronqué  AFGB , dont  le  Centre  de  pefantcur 
foit  K. 

Cette  Préparation  étant  faite,  fi  l’on  met  4 pour 
l’Axe  CD,  & x pour  la  diftance  CI  du  Centre  de 
pefanteur  I du  Cône  ABC , à fon  Commet  C , on  aura 
4 — x pour  la  diftance  DI  du  même  Centre  de  pe- 
fantcur I à la  Bafe  AB  : & G l’on  met  0 pour  la  dis- 
tance DE  du  Pian  coupant  FG  à la  Bafe  AB , cette 
îçttcc  0 reprefentant  le  zéro  » parce  que  la  partie  DE, 


Digitized  by  Google 


De  la  Statique  , Ch.  III.  Sect.  III.  21 7 
eft  fuppofée  infiniment  petite,  & par  confequcnc  Pîan- 
lc  Cône  tronqué  AFGB  infiniment  petit,  ce  quiciicl?*\ 

rend  égales  les  deux  lignes 1 19 
IK,  ID  , & qui  donne  à IK 
la  même  valeur  de  ID  , fça- 
voir  a — x , on  aura  4 — « 
pour  l’Axe  CE  du  Conc 
FCG. 

Parce  que  le  Centre  de  v 
pefanteur  I du  Conc  ABC  , 
divife  Ton  Axe  CD  de  1* 
même  façon  que  le  Centre 
de  pefanteur  H du  Çone  FGC  divife fo»  Axe  CE, 
puifquc  cela  arrive  dans  toutes  les  Pyramides , com- 
me il  eft  aifé  de  conclure  par  ce  qui  a été  dit  dans  la 
Prop.  4.  on  aura  cette  Analogie,  CD  ,CI::CE,  CH, 

ou  a,x::a — 0,  CH,  qui  donnera* — — , pour  la 

partie  CH  , laquelle  étant  ôtée  de  la  partie  CI  ,ou 

de  x,  on  aura  — pour  la  partie  IH. 

Parce  que  par  le  Principe  general  de  la  Balance  , 
le  Cône  tronqué  AFGB , eft  au  Conc  FCG  , réci- 
proquement comme  la  diftancc  HI , eft  à la  diftancc 
î(v  , on  tonnoîrra  en  cvmpofant , que  le  Conc  ABC 
eft  au  Çone  FCG  , comme  HK  eft  à IK , & fi  à la 
place  de  ces  deux  Cônes  qui  font  femblablcs,  à caufc 
des  Triangles  femblablcs  ABC  , FGH  , on  met  les 
Cubes  de  leurs  Axes  CD  , CE , qui  font  en  même 
Raifon  , on  connoîtra  que  le  Cube  de  CD  , eft  au 
Cube  de  CE,  comme  HKcftàlK,  de fortes qu’en 
termes  analytiques  on  aura  cetre  Analogie  , a'  , £ 

• — 3 440-+- 3 400 — o5::HK,  IK,  & en  dtvifant , on 
aura  celle-cy  , 3440 — 3400-^0’,  aï- — 3440-+-340» 
tr-r -o*::  HI,  IK,  & fi  à la  place  des  d^u*  dernier*  ter- 


CD  c/5  4 
CI 

DI  v>4 — *t/ïIK. 
DE  coo 
CE  4 — 0 

CH  t/3  * — — 

a 

HI  v>— 
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mes  HI , IK , on  met  leurs  valeurs  a — x , — , ou  en 

a 

entiers  aa — ax , xo  , qui  font  en  meme  Raifon , on 
aura  cette  derniere  Analogie  , $aao — 3 400 -+-0** 
4? — 3440-1-3400 — o*::xo  , aa — ax,  & par  confc- 
quent  cette  Equation,  3 a*o- — ^a’oo-^ aao^—^a^xa 
•+-  3 aux oo' — axo*  ma'xo — 344*00-+-  3 axol-—~ *o4,ou 
34+0 — 3 4?o0  -4-  4405 — 4 a>xo^6aaxoo — 4 axol-+- 
xo*  c a 0 , laquelle  étant  divifée  par  0 , fe  change  en 
celle-cy,3  44 — 3 a,o-t-aaoo — 4<*3* — 6aaxo — 4 axoo, 
-+-*0}  v)0  , de  laquelle  ôtant  totls  les  termes  où  la 
lettre 0 demeure,  on  aura  cette  derniere  Equation  x 

j4+ — 44** (a 0 , dans  laquelle  on  trouvera  x<s>~ 

Ce  qui  fait  connoître  que  la  partie  CI  eft  égale  au» 
trois  quarts  de  l’Axe  CD  , & qu’ainfipour  trouver 
le  Centre  de  gravité  du  Cône  propofé  ABC , il  faut 
divifer  l’Axe  CD  en  quatre  parties  égales , & en 
prendre  trois  depuis  C en  I , ou  une  depuis  D en  I, 
& le  point  I fera  le  Centre  de  gravité  qu’on  cherche* 

PROPOSITION  VI IL 

T HEOREME. 

Le  Centre  de  gravité  d'un  Par abo lot de  eft  le  même 
que  celuj  du  Triangle  qui  a four  Hauteur  la 
Hauteur  du  Paraboloide , <ÿ*  four  Bafe  le  Dia-> 
métré  de  la  Bafe  du  même  Paraboloide. 

JE  dis  que  du  Paraboloide , ou  Conoïde  Parabo- 
lique ABCj  le  Centre  de  pefanteur  eft  le  même 
que  le  Centre  de  pefanteur  E du  Triangle  ABC. 

Démonstration. 

* 

Si  à l’ord®nnée  AC  du  Diamètre  BD , l’on  tire 
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une  parallèle  quelconque  FG , qui  fera  auifi  ordon- 
née au  Diamètre  BD , on  aura  les  deux  Triangles 
femblables  HBI , ABC»  & par  4.  6.  la  Raifondc 
BK  à BD , fera  égale  à celle  de  HI  à AC  : & parce 
que  par  la  nature  de  la  Parabole , la  Raïfon  de  BK  à 
BD , eft  égale  à,  celle  du  Quarré  FG , au  Quarré  AC  , 
c’eft  à dire  à eelle  du  Cercle  dont  le  Diamètre  eft 
FG  , au  Cercle  dont  le  Diamètre  eft  AC,  il  s’enfuit 
que  Hl  eft  à AC , comme  le  Cercle  FG  , eft  au  Cer- 
cle  AC } ce  qui  fait  voir  que  tous  les  Cercles  infinis, 
dont  le  Paraboloïde  ABC  eft  compofé , font  pro- 
portionnels à autant  de  lignes  droites  infinies  qui 
compofent  le  Triangle  ABC.  D’où  il  eft  aifé  de  con- 
clure , que  leurs  Centres  de  gravité  conviennent  en» 
fcmble.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

CoROLL  AIRE. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition  , que  le 
Centre  de  pefanteur  E du  Paraboloïde  ABC  , divife 
k Diamètre  BD  en  deux  parties  EB  , ED , telles  que 
la  première  EB  eft  double  de  la  fécondé  ED  , comme 
dans  le  Triangle  : & qu’ainfi  pour  trouver  le  Cen- 
tre de  gravité  du  Paraboloïde  propofé  ABC , il  faut 
divifer  fon  Axe  BD  en  trois  parties  égales , & en 
prendre  deux  depuis  B en  E , ou  une  depuis  D , en 
E , &c. 

PROPOSITION  IX. 

Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d'un  Segment 
de  Sphere. 

LE  Centre  de  gravité  d’un  Segment  de  Sphere  fe 
trouve  comme  celuy  d'un  Hemifphcre.  Ainfi 


Plan- 
che t 5. 
H4,Fig,. 


il /.Fig. 
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pour  trouver  le  Centre  de  pefanteur  du  Segment  de 
Sphere,  dont  le  Profil  eft  ABC , on  divifera  la  per- 
s'  pendiculaire  BD  » qui  divifc  la  Corde  AC  en  deux 
également , en  huit  parties  égales  , & l’on  en  pren- 
dra trois  depuis  D en  G,  ou  cinq  depuis  B en  G, 
pour  avoir  au  point  G le  Centre  de  gravité  qu’on 
cherche. 

Demohjirai  ion. 


Si  l’on  décrit  autour  de  l’Arc  de  Cercle  ABC  ,1e 
Rcétangle  AF , & qu’on  mené  les  droites  DE  , DF , 
il  eft  évident  que  fi  l’on  fait  rouler  le  Plan  AF  au- 
tour de  la  ligne  immobile  BD  , ce  Plan  AF  décrira 
par  fa  circonvolution  un  Cylindre,  le  Segment  de 
Cercle  ABC  un  Segment  de  Sphère  , & le  Triangle 
EDF  un  Cône , après  quoy  le  refte  de  la  démonf. 
tration  fc  fera  comme  dans  la  Prop.  6. 

PROPOSITION  X. 

\ 

Problème. 

Trouver  le  Centre  de  gravité  d’un  Se  Sieur 
de  Sphere. 

n «.Fig  Our  trouver  le  Centre  de  gravité  du  Se&eur  de 
J.  Sphere  ABCE , dont  le  Centre  eft  E , & l’Axe 
eft  B£ , prenez  fur  cet  Axe  BE , la  partie  DF  égale  à 
un  quart  de  DE  , 5c  la  partie  DG  égale  à trois  hui- 
tièmes de  BD , pour  avoir  en  G le  Centre  de  pefan- 
teur  du  Segment  de  Sphere  ACB ,&  en  F le  Centre 
de  gravité  du  Cône  AEC.  Après  cela,  pour  trouver 
le  Centre  commun  de  pefanteur  de  ces  deux  Soli- 
des ACB , AEC , ou  le  Centre  de  gravité  du  Sec- 
teur AECB,  il  ne  faut  que  divifer  la  diftancc  FGdc 
ces  deux  Centres  de  pefanteur  F , G , en  deux  par- 


J 
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tics  FH , GH  , réciproquement  proportionnelles  aux 
deux  mêmes  Solides  ACB,  AEC,  cc  qui  fe  fera  en 
cherchant  au  Seéteur  A BCE  , au  Cône  AEC , & à la 
ligne  FG,  une  quatrième  proportionnelle  GH , &c. 


PROPOSITION  XI. 
'Theoreme. 


Si  un  Segment  de  Sfhere  , & un  Segment  de  Sphe * 
rot  de , ont  un  même  Axe , & leurs  Bafes  fur  un 
même  Plan , ils  auront  aujfi  un  même  Centre  de 
gravité. 


J E dis  que  du  Segment  de  SphereABC,  & du  p,an_ 

J Segment  de  Sphéroïde  EBF , dont  l’Axe  commun  chc  t JJ 
eft  BD , les  Centres  de  gravité  conviennent  enfem-  *17’  *®* 
blc , c’eft  à dire  qu’ils  ont  un  Centre  commun  de 
pefanteur  , comme  G. 


Démonstration. 

Si  Ion  tire  au  dedans  de  ces  deux  Figures  autant 
de  lignes  que  l’on  voudra , parallèles  à la  ligne  EF , 
ou  perpendiculaires  à l’Axe  BD , comme  HI , la  Rai- 
son de  HI , à KL  , fera  toujours  égale  à celle  de  EF, 
à AC,  par  la  nature  de  l’Ellipfe , & le  Cercle  du 
Diamètre  HI  fera  au  Cercle  du  Diamètre  KL , com- 
me le  Cercle  du  Diamètre  EF,  au  Cercle  du  Dia- 
mètre AC.  Ainfi  l’on  void  que  tous  les  Cercles  infi- 
nis , dont  le  Segment  de  Sphere  ABC  eft  compofé, 
font  proportionnels  à autant  de  Cercles  infinis , dont 
.le  Segment  de  Sphéroïde  EBF  eft  compofé.  D’où 
il  eft  aifé  de  conclure , que  leur  Centre  de  pc&n- 
teur  eft  commun.  Ce  qu  il  falloit  démontrer . 
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CoROLLA  IRE. 

Il  s’enfuit  de  ce  Theorême , que  fi  l’on  divifi; 
l’Axe  BD  du  Segment  de  Sphéroïde  EBF,  en  huit 
parties  égales , & qu’on  en  prenne  trois  depuis  D 
en  G , ou  cinq  depuis  B en  G,  le  point  G fera  le 
Centre  de  gravité  du  Segment  de  Sphéroïde  EBF* 


LIVRE  TROISIEME. 


DE  L’HYDROSTATIQUE. 

L'Hydrostatique  eft  une  partie  de  la  Mé- 
canique, qui  confidere  la  pefanteur  des  Corps 
liquides,  8c  fur  tout  de  l’eau,  ou  des  Corps  durs  po- 
fez  fur  des  Corps  liquides  , en  les  comparant  les  uns 
avec  les  autres. 

' Quoique  les  liqueurs  ayent  une  pefanteur  , nean- 
moins elles  n'ont  pas  un  Centre  de  gravité  par  elles- 
mêmes,  parce  que  leurs  parties  ne  font  pas  liées  les 
unes  avec  les  autres  pour  fe  pouvoir  foûtenir  en 
Equilibre  autour  d’un  certain  point , à moins  qu  el- 
les ne  foient  renfermées  dans  un  vaifleau , 8c  alors 
on  remarque  plufieurs  conformitez  qui  le  rencon- 
trent dans  la  Statique  & dans  l’Hydroftatique , que 
nous  expliquerons  ici  en  partant. 

Plan-  Comme  par  les  principes  de  la  Statique,  l’on  con- 
che  14.  noîtque  la  pefanteur  s’augmente  à mefure  que  le 
**3. Fig-  Poids  s’éloig  ne  de  la  perpendiculaire,  c’eft  à dire 
que  pour  éloigner  le  Poids  A , que  nous  fuppoferons 
de  quatre  livres , fur  l’Arc  AC  du  Quart  de  Cercle 
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ACD,  dont  le  Centre  eft  D,  de  la  perpendiculaire  Plan-' 
AD  depuis  A en  I , par  exemple  de  la  quatrième  par-  c^c  *4* 
lie  de  la  diftance  horizontale  CD , il  faut  une  for- 11 5 * 


ce  égale  à la  quatrième  partie  du  Poids  A , ou  la 
force  d’une  livre  : & à la  moitié  du  Poids  A , ou  la 


force  de  deux  livres , pour  l’éloigner  en  K de  la  moi- 
tié de  la  diftance  CD  : 8c  aux  trois  quarts  du  Poids 
A,  ou  la  force  de  trois  livres , pour  l’éloigner  en  L 
des  trois  quarts  de  la  même  diftance  CD  : 8c  enfin  à 
tout  le  Poids  A , ou  la  force  de  quatre  livres , pour 
l’éloigner  en  C , de  toute  la  diftance  CD  \ tout  au 
contraire  l’expericnce  fait  connoître  que  dans  l’Hy- 
droftatique,  le  Poids  augmente  fa  pefanteur  en  ap- 
prochant de  la  perpendiculaire  , c’eft  à dire  qu’en 
éloignant  un  Cylindre  d’eau  , comme  MF , de  la  li- 
gne horizontale  EF , pour  l’approcher  de  la  perpen- 
diculaire EH,  en  montant  le  long  de  l’Arc  FH,  du 
Quart  de  Cercle  EFH  , autour  de  fon  Centre  E , la 
force  de  l’eau  contenue  dans  ce  Cylindre  MF , s’aug- 
mente à proportion  qu’on  l’élcve  davantage  : de 
forte  que  fi  le  Cylindre  MF  étant  élevé  en  N de  la 
quatrième  partie  de  la  hauteur  EH  , acquiert  la 
force  d’une  livre  pour  lever  une  foupape,  ou  pour 
foire  tourner  une  Roue,  &c.  la  même  Eau  étant  éle- 


vée en  O , à la  moitié  de  la  hauteur  EH , elle  ac- 


querra la  force  de  deux  livres , & étant  élevée  en  P, 
des  trois  quarts  de  la  hauteur  EH  , elle  acquerra  la 
force  de  trois  livres  , & enfin  étant  élevée  à plomb  au 
point  H , en  forte  qu’elle  foit  dans  la  Situation  HQ^ 
elle  aura  la  Puifiànce  de  quatre  livres. 

Pareillement  comme  nous  avons  démontré  dans 


la  Statique  Prop.  4.  Chap.  z.  que  lorfque  deux  Poids 
font  en  Equilibre  fur  les  deux  cotez  d’un  Plan 
Triangulaire  , dont  la  Bafe  eft  parallèle  à l’Horizon, 
en  s’entretenant  mutuellement  par  deux  lignes  pa- 
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ralleles  aux  çôtez  du  Pian  Triangulaire  , quejefiip- 
pofe  perpendiculaire  à l’Horizon , par  le  moyen  d’u- 
ne  Poulie  appliquée  au  deflûs  du  Triangle  : leurs 
Puiiîànces  ou  Pefanteurs  abfoluës  font  proportion- 
nelles aux  cotez  du  même  Triangle  ; Il  arrive  de  mê- 
me dans  l’Hydroftatique , que  fi  un  Canal  ou  Tuyau 
cft  recourbé  , pour  reprefenter  deux  cotez  d’un 
Triangle , & qu’étant  rempli  en  partie  d’eau  , fe$ 
deux  bouts,  qui  feront  les  extremitez  de  deux  Cy- 
lindres  d’eau  , (oient  plongez  dans  un  vaifleau  plein 
d’eau,  dont  la  Surface  étant  toû ours  parallèle  à 
l’Horizon , peut  pàiïcr  pour  la  Bafe  de  ce  Triangle  , 
que  je  fuppofe  auffi  perpendiculaire  à { Horizon, 
ou  à la  Surface  de  l’eau  contenue  dans  le  Vaiffcau j 
les  longueurs  de  ccs  deux  Cylindres  d’eau,  qui  fc 
trouvent  au  deflus  de  la  Surface  de  l’eau  du  vaiftèau, 
feront  aufli  proportionnelles  aux  cotez  du  Triangle, 
lorfque  l’eau  dans  chaque  Tuyau  ou  Cylindre  fera  en 
Equilibre  , c’eft  à dire  à la  même  hauteur. 

* Ainfi  parce  que  par  fès  principes  de  le  Statique , 
l’on  connoît  que  les  deux  Poids  D , E , qui  fe  tien-» 
nent  en  Equilibre  fur  les  deux  cotez  AC , BC , du 
Plan  Triangulaire  ABC,  dont  la  Bafe  AB  eft  paral- 
lèle à l’Horizon,  leurs  Pefanteurs  abfoluës  font  en- 
tre elles  comme  les  côtcz  AC , BC  , de  forte  que  fi 
le  côté  AC  cft  par  exemple  double  du  côté  BC,  aufli 
la  Pefiinteur  abfoluë  du  Poids  D , cft  double  de 
celle  du  Poids  E ; de  même  l’Hydroftatique  nou9 
apprend  que  la  longueur  du  Cylindre  d’eau  FI , cft  a 
la  longueur  du  Cylindre  d’eau  HIC , comme  le  côté 
FG  du  Triangle  FGH,  eft  au  côté  GH,  tellement 
que  fi  le  côté  FG  eft  double  ducêté  GH , aufti  la  lon- 
gueur FI  eft  double  de  la  longueur  HK,  lorfque  les 
deux  extremitez I , K,  font  de  niveau  , c’cft à dire 
dans  la  ligne  Horizontale  LM , ce  qui  cft  évident , 

parce 


De  i’Hÿ  prostatique,  Chap.  I.  nf 
parce  que  dans  ce  cas  les  deux  Triangles  GIK , GFH, 
îont  femblables , &c. 


CHAPITRE  L 

Des  Théorèmes. 

LEs  Théorèmes  que  nous  ajouterons  ici , font 
fonciez  fur  l’experience,  qui  peut  fervir  de  Dé- 
monftration  dans  ces  fortes  de  matières  : neanmoins 
nous  ne  laiderons  pas  d’en  donner  les  Démonf- 
trations  aufli  clairement  qu’il  nous  fera  poflïble. 

THEOREME  I. 

Une  liqueur  pefante  contenue  dans  un  Cylindre  per- 
pendiculaire à l‘Horiz^on  , tend  à fortir  par  en 
bas  avec  une  force  proportionnée  a fa  hauteur1 
dans  le  Tuyau. 

% 

SUppofons  que  le  Tuyau  AB  foit  par  tout  d’une 
égale  groflèur , & perpendiculaire  à l’Horizon , 
Sc  qu’étant  rempli  en  tout  ou  en  partie  de  quelque 
liqueur  pefante  , par  exemple  d’eau  , on  bouche 
l’ouverture  A , pour  l’empêcher  de  fortir.  Cela  étant 
fuppofé  , je  dis  que  l’eau  contenue  dans  ce  Cylin- 
dre AB,  tend  à fortir  par  l’ouverture  A,  avec  une 
force  proportionnée  à fa  hauteur  : de  forte  que  fl  le 
Tuyau  AB  eft  rempli  d’eau  par  exemple  jufqu’en  C, 
& qu’on  divife  la  hauteur  AC  en  autant  de  parties 
égales  qu’on  voudra,  comme  en  trois,  aux  points 
D,E,  la  force  avec  laquelle  l’eau  tendra  d décendre 
depuis  C , par  l’ouverture  A , fera  triple  de  celle 
avec  laquelle  elle  tendroit  à fortir  depuis  E , par  la 
même  ouverture  A > s’il  n’y  en  avoir  que  jufqu’en  E, 


Plan- 
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Ïiarce  que  dans  ce  cas  la  hauteur  AC  étant  triple  de 
a hauteur  AE,  le  Cylindre  d’eau  AC  feroit  aufli 
triple  du  Cylindre  d’eau  AE , & que  par  confequent 
le  Cylindre  d’eau  AC  fero  t trois  fois  plus  pe fan t 
que  le  Cylindre  d’eau  AE , ce  qui  donnera  à l’eau 
contenue  dans  le  Tuyau  AC  trois  fois  plus  de  force 
pour  déccndre  , qu’à  l’eau  contenue  dans  le  Tuyau 
AE , étant  certain  que  la  force  qu’un  Corps  pefant  a 
de  décendre  eft  proportionnée  à fa  pefanteur. 

S C O t I E. 

Cette  démonftration  fuppofe  que  l’eau  eft  portée 
en  bas  par  fa  propre  pefanteur,  comme  il  eft  évident: 
mais  comme  elle  eft  auflï  pouflee  de  tous  cotez  par  le 
mouvement  continuel  que  luy  caufc  fa  fluiduité , 
une  partie  preftè  non-feulement  la  partie  qui  luy  ré- 
pond perpendiculairement  en  deflbus  , mais  enepre 
celles  qui  (e  trouvent  de  côté  & d’autre.  D’où  il  fuit 
que  fi  l’on  perce  le  Tuyau  AB  par  fes  cotez  , l’eau 
qui  y fera  contenue  endeftùs,  fortira  par  cette  ou- 
verture. 

Corollaire  I.  * 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition,  que  fi 
deux  Cylindres  d’égale  groffeur  entre  eux , contien- 
nent chacun  une  certaine  quantité  d’une  même  li- 
queur, par  exemple  d’eau  , les  forces  avec  lefqucl- 
jès  cette  eau  tendra  à fortir  de  chacun  de  ces  deux 
Tuyaux  > feront  entre  elles  comme  les  hauteurs  de 
J’cau  dans  les  mêmes  Tuyaux  : & que  par  confequenc 
fi  ces  hauteurs  font  égales,  la  force  que  l’eau  aura 
pqur  fqrtir  de  chaque  Tuyau  fera  la  même. 

Corollaire  II. 

|1  s’enfuit  auffi  de  cette  Propofition > qu’une  roô» 
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me  liqueur  étant  dans  deux  Tuyaux  d’égalc  grofleur  Plaa- 
encre  eux , & perpendiculaires  à 1 Horizon  , qui  Ce  c^c  * *•’ 
communiquent  l’un  avec  l’autre  par  un  troifiéme 
Tuyau  de  même  grofleur,  & parallèle  à l’Horizon  i 
a toujours  fes  parties  fuperieures  en  même  niveau 
dans  chaque  Tuyau  : c’eft  à dire  que  fi  l’onverfc 
quelque  liqueur , comme  de  l’eau , dans  l’un  de  ces 
Tuyaux  , elle  fe  répandra  dans  l’autre  Tuyau  par  le 
Tuyau  de  communication,  & fe  mettra  dans  cha- 
que Tuyau  à une  meme  hauteur. 

Comme  fi  l’on  verfe  de  l’eau  dans  le  Tuyau  AB, 
elle  fe  répandra  dans  le  Tuyau  AC  demêmegrof- 
feur , & en  montant  par  le  Tuyau  CD  autfi  de  meme 
grofleur , elle  fe  metrra  à une  hauteur  égale  dans  les 
deux  Tuyaux, c’eft  à dire  que  l’eau  cefl’era  de  monter 
dans  le  Tuyau  CD  > larlqu’elle  fera  parvenue  à celle 
qu’elle  aura  dans  le  Tuyau  AB, parce  que  dans  ce  cas 
les  deux  Cylindres  d’eau,  comme  AE,  CF,  font 
égaux,  & que  par  confequent  ils  pefent  également. 

THEOREME  II. 

Si  deux  Cylindrée  de  femblable  liqueur  font  d' égala 
hauteur , & d'inégale  grojfiur  , & perpendicu- 
laires a ï Hertz,»»  , la  liqueur  tend  a fortir  par 
l’ouverture  d’en  bas  dans  chacun  avec  une  ferai 
proportionnée  a fa  Bafe . 

JE  dis  que  fi  une  liqueur  pefante,  comme  l’eau.  Ce  jn.Fig; 

trouve  à pareille  hauteur  AB , CD , dans  les  deux 
Tuyaux  AB , CE , perpendiculaires  à l’Horizon , & 
d’inégale  groflèux,  en  forte  que  le  Diamètre  delà 
Bafe  du  Tuyau  AB  foit  par  exemple  double  du  Dia- 
mètre de  la  Bafe  du  Tuyau  CE,  auquel  cas  la  Bafe  du 
Tuyau  AB  fera,  quadruple  de  celle  du  Tuyau  CE  \ 

y 
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la  force  avec  laquelle  l’eau  tendra  à fortir  par  l'ouver- 
ture d’en  bas  du  plus  gros  Tuyau  AB , fera  à la  for- 
ce avec  laquelle  elle  tendra  à fortir  par  l’ouverture 
d’en  bas  du  plus  menu  CE , comme  la  Bafe  du  plus 
gros  Tuyau  AB , à la  Bafe  du  plus  menu  CE  : de 
forte  que  dans  la  fuppofition  que  nous  avons  faite, 
l’eau  tendra  à fortir  par  l’ouverture  d’en  bas  du 
plus  gros  Tuyau  AB,  avec  une  force  quadruple  de 
celle  avec  laquelle  elle  tendra  à fortir  par  l’ouverture 
d'en  bas  du  plus  menu  CE  ; parce  que  le  plus  gros 
Tuyau  AB  fera  quadruple  du  plus  menu  CD  de  me- 
me hauteur  , & par  confequentquatre  fois  plus  pe- 
fant , ce  qui  donne  à l’eau  quatre  fois  plus  de  force 
pour  fortir.  , 

Corollaire. 

i . 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition  , que  fi 
deux  Cylindres  d’eau  perpendiculaires  à l’Horizon , 
font  non-feulement  d’inégale  grofléur  , mais  encore 
d’inégale  hauteur , la  force  avec  laquelle  l’eau  con- 
tenue dans  l’un  de  ces  Tuyaux  tendra  à fortir  par 
l’ouyerture  d’en  bas , fera  à la  force  avec  laquelle 
l’eau  tendra  à fortir  par  l’ouverture  d’en  bas  de 
l’autre  Tuyau,  dans  uneRaifon  compofée  des  Rai- 
fons  des  Bafcs  & des  Hauteurs. 

Comme  ici  où  nous  avons  iuppofé  , que  la  Bafe 
du  Tuyau  AB  eft  quadruple  de  celle  du  Tuyau  CE  ,* 
dont  la  hauteur  foit  par  exemple  triple  de  celle  du 
Cylindre  AB , la  force  avec  laquelle  l’eau  contenue 
dans  le  Tuyau  AB  , tend  à fortir  par  l’ouverture 
d’en  bas , fera  à celle  par  laquelle  l’eau  contenue  dans 
le  Tuyau  CE  tend  à fortir  par  l’ouverture  d’en  bas , 
dans  la  Raifon  de  4 à 3 , qui  eft  compofée  de  la  Rai- 
fon  de  4 à 1 , ou  de  la  Bafe  du  Tuyau  AB,  à la 
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Bafe  du  Tuyau  CE,  & de  la  Railon  de  i â 3 , ou 
de  la  Hauteur  du  Tuyau  AB  , à la  Hauteur  du 
Tuyau  CE. 

S c o l 1 e.  • 

Si  les  deux  Tuyaux  AB,  CE,  fe  communiquent 
l’un  avec  l’autre,  par  un  troifiéme  Tuyau  AC  paral- 
lèle à l’Horizon , il  le  formera  une  Machine , qu’on 
appelle  Levier  d’eau , qui  eft  tel  que  le  Tuyau  AB 
contient  à une  certaine  hauteur  quatre  fois  autant 
que  le  Tuyau  CE  à la  même  hauteur  , parce  que 
nous  avons  fuppofé  la  Bafe  du  Tuyau  AB  quadruple 
de  celle  du  Tuyau  CE  : & par  la  même  raifon , l’eau 
en  décendant  de  quatre  Pouces  par  exemple  dans  le 
Tuyau  CE,  elle  ne  montera  que  d’un  Pouce  dans 
le  Tuyau  AB. 

Afin  que  l’experience  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  fc  puiffe  faire , on  ajoutera  un  Robinet  FGau 
Tuyau  de  communication  AC , pour  le  lâcher , lorf- 
qu’on  voudra  faire  monter  l’eau  contenue  dans  le 
Tuyau  CE,  & la  faire  monter  par  le  Tuyau  AB,  en 
paflànt  par  le  Tuyau  de  communication  AC.  Que  fi 
l’on  met  du  vin  dans  le  Tuyau  AB  à une  certaine 
hauteur , & qu’on  rempliffè  d’eau  l’autre  Tuyau  CE, 
en  lâchant  tout  doucement  le  Robinet  FG , l’eau  du 
Tuyau  CE  pouffera  le  vin,  & le  fera  monter  tout 
pur  dans  le  Tuyau  AB,  parce  que  le  vin  eft  d’une 
gravité  fpecifique  plus  petite  que  l’eau. 
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i<  ) * i ‘ ‘ r . 

THEOREME  III. 

Si  deux  Tuyaux  d’inégale  grojfeur  ont  enfemble 
communication  far  un  troifiémeTuyau  parallèle 
à l’ Horizon,  la  liqueur  qu’on  verjfera  dans  V un 
de  ces  deux  Tuyaux , fe  placera  de  niveau  en 
montant  dans  l’autre  Tuyau. 

CHacun  des  deux  Tuyaux  peut  être  perpendi- 
culaire à l’Horizon , ou  bien  l’nn  peut  être  per- 
pendiculaire 8c  l’autre  incliné  â l’Horizon  , ou  bien 
encore  chacun  peut  être  incliné  à l’Horizon.  Dans 
tous  ces  cas  , je  dis  que  fi  l’on  verfe  quelque  liqueur 
dans  l’on  de  ces  deux  Tuyaux , à telle  quantité 
qu’on  voudra , cette  liqueur  fc  placera  de  niveau , 
tfcft  à dire  à la  même  hauteur  dans  chacun. 

. ..  ? j Démonstration  du  premier  cas. 

Plan*  Premièrement  fi  les  deux  Tuyaux  AB , CD  , font 
c^c  Y"  perpendiculaires  à l’Horizon,  fi  l’on  retranche  du 
1 1 J*  plus  gros  AB,  la  partie  EF  d’une  groflèur  égale  à celle 
du  plus  menu  CD , on  cdnnoîtra  aifément  que  la 
liqueur  du  Tuyau  CD  doit  demeurer  en  Equilibre 
£c  à la  même  hautettr  avec  la  liqueur  du  T uyau  EF , 
que  l’on  conçoit  feparé  du  Tuyau  AB , parce  que 
ces  deux  Tuyaux  CD,  EF  , étant  égaux , la  liqueur 
a autant  de  force  pour  monter  dans  l’un  que  dans 
l’autre  : Or  quoique  la  liqueur  du  Tuyau  EF  ne  foit 
pas  dans  un  Canal  feparé  de  tout  le  Canal  AB , nean- 
moins fon  effet  ne  peut  être  aidé,  ni  empêché  , par 
le  refte  de  la  liqueur  du  Tuyau  AB,  parce  quelle  n’a 
aucune  liaifon  avec  ce  refte,  toutes  les  parties  d’une 
liqueur  étant  détachées  les  unes  des  autres,  ce  qui 
fait  que  l’une  ne  peut  pas  retenir  l’autre , & que 
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l’effet  de  la  liqueur  du  Tuyau  EF , & du  refte  de  Plan- 
AB,  & par  confequcnt  des  deux  cnfcmble  , c’eft  à c^'c  M. 
dire  de  tout  le  Cylindre  AB,  eft  le  même.  C’eft  lzJ*flS* 
pourquoy  puifque  la  liqueur  de  EF  cft  en  Equilibre 
& au  niveau  avec  celle  de  CD , toute  la  liqueur  de 
AB , quoy  qu’elle  foit  en  plus  grande  quantité , doit 
demeurer  en  Equilibre  & à même  hauteur  avec  celle 
de  CD.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

De'monftration  du  fécond  cm. 

Que  fi  le  Tuyau  AB  cft  incliné  à l’Horizon,  8c  n$.Flb 
l’autre  Tuyau  CD  perpendiculaire  à l’Horizon , l’on 
imaginera  fur  la  Bafe  du  Tuyau  AB,  le  Tuyau  AE 
perpendiculaire  à l’Horizon  , 8c  de  même  hauteur 
que  le  Tuyau  AB,  auquel  par  confêquent  il  fera 
égal , & également  pefant  étant  rempli  de  la  même 
liqueur  , ce  qui  fera  que  la  liqueur  qui  cft  en  A , fera 
également  prefTée  par  celle  qui  eft  conronuë  dans  le 
Canal  incliné  AB , 8c  par  celle  du  perpendiculaire 
AE  , dont  l’effet  fera  par  confequent  lé  même  qïre 
dans  le  Canal  incliné  AB,  c’eft  à dire  que  la  liqueur 
contenue  dans  le  Prifme  incliné  AB , doit  demetffer 
comme  dans  le  perpendiculaire  AE , en  Equilibre 
& au  niveau  avec  celle  du  Canal  perpendiculaire 
CD.  Ce  qu’il  falloit  démontrer.  ; . ; . . 

Bémonjlratioh  du  irôifiéfne  cas. 

Enfin  fi  les  dcuxTuyaux  AB,CDÿ  fonrincln  éi  117. Fig. 
à l’Horizon , Ton  imaginera  parcilfcmént  foi?  la  Bafe 
du  Tuyau  CD  > IcTuyaupetpendiculairé  CF  de  me- 
me hauteur , après  quoy  l’on  cortnoîtra  par  le  cas 
precedent , que  l’effet  du  T uyiu  AB  eft  le  même  que 
celuy  duTuyàuAE,  & que  pareillement  l’effet  dit 
Tuyau  CD  cft  le  mênkc  que  celuy  du  Tuyau  CF  : &c 
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comme  par  le  premier  cas  l'effet  des  deux  Tuyaux 
perpendiculaires  AE,  CF,  eft  le  même,  il  cftaiie 
de  conclure  , qu’il  doit  auffi  être  le  meme  dans  les 
deux  inclinez  AB , CD , c’cft  à dire  que  la  liqueur 
que  Ton  verfera  dans  l’un  , fe  doit  placer  de  niveau 
dans  l’autre.  Ce  qui  refioit  a démontrer . 

S C O L I I. 

On  void  par  cette  Proportion , la  raifon  de  ce 
que  l’experience  montre  tous  les  jours,  fçavoirquc 
l’eau  monte  auffi  haut  que  fa  fource , Iorfqu’elle  eft 
renfermée  dans  un  Canal  qui  la  retient , autrement 
larefiftancc  de  l’air,  les  Vents,  & la  pefantcurde 
l'eau  l’empêcheront  de  monter  auffi  haut  que  fa 
fource , comme  il  arrive  dans  les  Jets  de  Fontaines. 

L E M M E. 

Si  deux  Cylindres  égaux  engroffeurej  en  pefanteur 
font  de  différente  matière  , leurs  longueurs  feront 
entre  elles  réciproquement  comme  les  pefanteur  s 
fpecifiques  de  leurs  matières. 

JE  dis  que  fi  les  deux  Cylindres  AB , CD  , font  d’u- 
ne égale  groffèur  8c  pefanteur,  mais  de  matière 
differente , la  gravité  fpecifiquc  de  la  matière  du 
Cylindre  AB,  eft  à celle  du  Cylindre  CD , récipro- 
quement comme  la  longueur  CD , eft  à la  longueur 
AB  ; de  forte  que  fi  la  longueur  AB  eft  par  exemple 
double  de  la  longueur  CD , la  gravité  fpecifique  de 
la  matière  du  Cylindre  CD  fera  double  de  la  gra- 
vité fpecifique  de  la  matière  du  Cylindre  AB  ; parce 
que  fi  ces  deüx  Cylindres  AB,  CD  , étoient  d’une 
même  matière  , le  Cylindre  AB  étant  fuppofé  dou- 
ble du  Cylindre  CD , peferoitle  double  : 8c  comme 
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l’on  fuppofc  qu’il  pefe  autant , il  faut  que  là  ma- 
tière foit  d’une  gravité  fpecifique  moindre  à pro- 
portion que  celle  de  la  matière  du  Cylindre  CD,&c. 

THEOREME  IV.  ... 

Deux  liqueurs  differentes  étant  verfées  dans  deux 
Tuyaux  qui  ont  communication  entre  eux  far  un 
troifiéme  Tuyau  farallele  al' Horizon  , leurs  hau- 
teurs feront  réciproquement  proportionnelles  a 
leurs  gravitez,  fpecifique  s , lorfque  leurs  pef au- 
teurs relatives  feront  égales.  ■ - ", 

. . . ' . , * * . 1 « ; : * t 

JE  dis  que  fi  dans  le  Tuyau  AB  /que  je  fuppofc  plus  Plan- 
gros  que  le  Tuyau  CD  , il  y a par  exemple  de  chci4. 
l’eau  jufqu’à  la  hauteur  AB,  &dans  le  Tuyau  CD  du 
vif-argent  jufqu’à  la  hauteur  CG , en  forte  que  ces 
deux  liqueurs  foicnt  en  Equilibre  ; la  hauteur  AB 
de  l’eau , eft  à la  hauteur  CG  du  vif-argent , réci- 
proquement comme  la  gravité  fpecifique  du  vif-ar- 
gent, eft  à la  pefantcur  Ipecifique  de  l’eau.  1 

Démonstration.  . , 

Si  l’on  imagine , comme  dans  la  Prop.  3 » au  de- 
dans du  plus  gros  Tuyau  AB , le  Tuyau  EF  égal  en 
groflèur  au  plus  petit  CD  , on  connoîtra  que  la  li- 
queur qui  eft  contenue  dans  le  Tuyau  AB  , ale  me- 
me effet  à l’égard  du  Tuyau  CD  ,que  fi  elle  n’ctoit 
que  dans  le  Tuyau  EF  partie  de  AB  ; ce  Tuyau  ou 

. Cylindre  EP  fera  égal  en  pelânteur  au  Cylindre  CG  , 
parce  que  l’on,  fuppofe  que  les  deux  liqucuft  qu’ils  ’ 
contiennent  font  en  Equilibre , ce  qui  fait  voir  par 
le  Lemme  precedent,  que  la  hauteur  du  Cylindre 
EF , qui  eft  la  ïnênie  que  celle  de  AB  , eft  à la  hau- 
teur duCylindjtc  CG,  comme  la  gravité  fpecifiqüc 
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du  vif-argent  contenu  dans  le  Cylindre  CG  * éft  àli' 
pefimteur  fpecifique  d:  l’eau  contenue  dans  le  Cylin- 
dre EF,  que  l’on  fuppofe  la  même  que  celle  qui 
cft  contenue  dans  le  Cylindre  AB.  Ce  qu’il  falloit 
démontrer.  . . . • : . 

$ C O II  E. 

Ge  que  nous  avons  dit  dans  cette  Proportion  & 
dans  la  precedente  , f*  doit  auifi  entendre  du5y- 
phon,  qui  eft  un  Canal  recourbe#  dont  les  deux 
Tuyaux  font  appelle#  Branches , étant  évident  qu’un 
Tuyau  recourbé  ert  la  même  ehofe  que  deux  Tuyaux 
qui  ont  communication  entre  eux  par  un  troifiéme 
Tuÿau  i lequel  dans  üh  Syphdneft  infiniment  pe- 
tit , Comme  G # par  ouïes  deux  Branchés  GF  , GH  , 
fe  communiquent. 

THEOREME  V. 

v ■ . \ :>•  i .*•  * • ••  l 1 

Si  UH  Cylindre  de  quelque  Itquéur  pefante  cft  incliné 
4 l’Horizon , la  pefanteur  relative  de  cette  li- 
queur dans  fon  Tuyau , eft  à la  force  avec  laquelle 
elle  tend  à fàéiit  'par*  l' àuveriure  d’en,  bas  du 
Tuyau  * commè  la  longueur  du  meme  Tuyau  eft 
à fa  hauteur*  T /' . , ; 'i'  . 

■ - 1 , *■  » r c * • ;* 

JE  dis  que  fi  le TtfVau  ou  Cylindre  AB  incliné à 
l’Horizon  AD,  cft;  rctnpH  d’une  liquèür  pefànte, 
par  exemple  d’eau  * la  pcfânteUf  relative  de  cette 
eau  dans  le  Tuyau  AB,  eft  à la)  force  aVéc  laquelle 
elle  tend  à fortir  pat  l’ouvertute  d en  bas  A , comme 
la  longueur  AB  # eft  à la  haute  tir  RC. 

. . r [ j ■ . /.  • 

. . Démonstration*  i 

: . .......  i / 

Si  l’on  confiderc  l’eau  contenue  da®$  lé  Tuyau 
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AB , comme  un  Poids  qui  tend  i rouler  fur  un  Plan  Plau- 
incliné,  l’on  connoîtra  parProp.  I.  Chap . 1.  Liv.  y* 
z.  que  la  pefanteur  relative  de  ce  Poids  cita  la  force  11  ' 
qu’il  a de  décendrc  fur  ce  Plan , comme  la  longueur 
du  même  Plan  eft  à fa  hauteur  *,  d’où  il  eft  aifé  de 
conclure , que  la  Pefanteur  relative  de  l’eau  dans  le 
Tuyau  AB , eft  à la  force  avec  laquelle  elle  tend  à 
fortir  par  l'ouverture  d’en  bas  A , comme  la  lon- 
gueur AB  du  Tuyau,  i fa  hauteur  BC.  Ce  qu'il fab- 
lait  démontrer.. 


S C O l I E. 

. Quoique  le  Tuyau  AB  ne  fût  rempli  d’eau  qu’en  ng.Fit 
partie  , comme  jülqucs  i E , neanmoins  poütvû 
qu’il  foit  par  tout  d’tine  égale  groflèur  , il  fera  tôû- 
jours  vray  de  dire  , que  U Pefanteur  relative  de  l’eau 
dans  fon  T uyau  AE } fera  à la  force  avec  laquelle  elle 
tend  à fortirpar  l’ouverture  d’en  bas  A,  comme  là 
longueur  du  Tuyau  AB  , eft  à fa  hauteur  BC  , parc* 
que  la  longueur  AB  eft  à la  hauteur  BC,  comme  la 
longueur  AE  du  Cylindre  d’eau  eft  i fa  hauteur  EF , 
à catife  des  Triangles  femblables  ABC  , AEF , &c. 


THEOREME  VI. 


Si  un  Tuyau  perpendiculaire  a F Horizon  , & pliu 
gros  par  uft  bout  que  par  l'autre , éft  rempli  de  li- 
queur pefantè,  cette  liqueur  aurait*  mêmifircs 
pour  fortir  par  l’ouverture  d'en  bar,  que  fi  tetoe 
ouverture  et  oit  égale  i celle  d’en  haut.  ' rr: 

. • . ; ’ r ' ' . J..!  w»*.<  *-  . " l'  a r " 1 

IL  eft  évident  que  Peau  par  exemple,  contehaS 
dans  le  Tuyau  ou  Vaifteau  ABCD  perpendiculai- 
re à l’Horizon , & plus  gros  premièrement  par  en 
haut  que  par  en  bas , n’a  ni  plus  ni  moins  de  force  à. 


1 3 o. Fig. 
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décendre  par  l'ouverture  d’en  bas  AB  , que  fi  cette 
ouverture  AB  étoit  égale  à l'autre  ouverture  CD , 
comme  l’on  connoîtra  en  imaginant  fur  la  Bafe  AB, 
le  Cylindre  ABEF  de  même  hauteur , & perpendi- 
culaire à l’Horizon,  car  alors  il  fera  aifé  de  juger , 
que  comme  l’eau  pefe  perpendiculairement , il  n’y  a 
que  celle  qui  tft  contenue  dans  le  Cylindre  ABEF, 
qui  pefe  fur  le  fonds  AB  , & que  celle  qui  eft  con- 
tenue dans  le  refte  de  côté  & d’autre,  ne  pefe  point 
fur  ce  fonds  AB , mais  feulement  fut  la  Surface  inté- 
rieure du  Tuyau  ABCD.  Donc&c. 

Que  fi  le  Vaiftuau  ABCD  eft  plus  large  par  en  bas 
que  par  en  haut , c’eft  à dire  fi  l’ouverture  AB  eft 
plus  grande  que  l’ouverture  CD , en  concevant  pa- 
reillement fur  la  Bife  AB  le  Cylindre  ABEF  de  mê- 
me hauteur,  &c  perpendiculaire  à l’Horizon,  l’on 
connoîtra  aifément  que  les  parties  qui  font  dans  le 
haut  du  Vaiftèau  ABCD , ne  preflènt  pas  feulement 
celles  qui  leur  répondent  perpendiculairement  en 
deftous  , mais  encore  les  autres  qui  font  à côté  par 
leur  perpétuel  mouvement , ce  qui  fait  que  les  par- 
ties A 8c  B , font  autant  preflees  que  la  partie  G , & 
que  tout  le  fonds  AB  eft  autant  preftaque  fi  les  co- 
tez du  Tuyau  ABCD , étoient  les  cotez  AF  , BE, 
du  Cylindre  ABEF.  Donc,&c. 

« • • ' x » ■ ? * 

\ * > . 

Corollaire. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Propofition  , que 
quelque  forme  qu’ayent  plufieurs  Vaiftèaux  de  mê- 
me hauteur,  6c  perpendiculaires  à l’Horizon , fi  on 
les  remplit  d’une  même  liqueur , leurs  fonds  feront 
également  chargez , lorfqu’ils  feront  égaux  les  uns 
aux  autres  dans  tous  ces  Vaiftèaux. 


Digitized  by  Goog 


De  l’Hydrostatique  , Chat.  I.  2,37 

THEOREME.  VIL 

Vn  Corps  dont  la  pefànteur  eft  égale  à celle  du  Vo- 
lume de  la  liqueur  dont  il  occupe  la  place , de- 
meure en  Equilibre  dans  un  VaiJfeAu  plein  de 
cette  liqueur. 

1 E dis  que  H la  pefànteur  du  Corps  A , qui  eft  pion-  Plan- 
J gé  dans  la  liqueur  du  Vaifteau  BC  , eft  égale  à C*1C  *Sm 
celle  du  Volume  de  la  même  liqueur , par  exemple 
de  l’eau , dont  il  occupe  la  place  , quelque  fituation 
que  l’on  donne  à ce  Corps  A , & en  quelque  lieu 
qu’on  le  pofe  dans  le  Vaifteau  BC  , il  demeurera  en 
Equilibre  , c’eft  à dire  en  repos  fans  monter  ni  dé- 
cendre  , parce  que  ce  Corps  A a autant  de  force  que 
l’eau  qui  leroit  en  fa  place,  puifqu’on  le  fuppofe  aufli 
pefant  que  cette  eau  , & que  la  même  eau  qui  feroit 
en  fa  place  dcmcurcroit  en  repos , une  liqueur  n’en 
chaflàntpas  une  autre  d’une  égale  gravité  fpecifique. 

S c o u 1. 

On  connoîtra  de  la  même  façon , que  fi  le  Corps 
A n’étoit  enfoncé  qu’en  partie  dans  l'eau  , en  forte 
que  le  Volume  d’eau  que  cette  partie  occupcroit , fût 
d’une  pefànteur  égale  à celle  de  tout  le  Corps  A , ce 
Corps  A demeureroit  en  Equilibre , c’cft  à dire 
qu’il  nes’enfonceroit  pas  davantage  , qu’il  ne  fe- 
roit pas  monter  une  plus  grande  quantité  d’eau. 

„ Corollaire  I. 

Par  là  on  void  îaraifon  pourquoy  l’on  ne  peut  pas 
par  le  moyen  d’un  Plomb  attaché  à une  longue  cor- 
de , mefurer  la  profondeur  de  quelques  Mers , parce 
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que  bien  que  le  Plomb  Toit  d’une  gravité  fpccifique 
plus  grande  que  l’eau  , fi  la  corde  eft  d’une  gravité 
fpecifiquc  moindre  que  l’eau , lorfque  la  profondeur 
de  l’eau  eft  bien  grande , & le  Plomb  bien  petit , il 
faudra  faire  enfoncer  une  fi  grande  longueur  de  cor- 
de , qu’avec  fon  Plomb  elle  pourra  occuper  un  Vo- 
lume d’eau  égale  en  pefantcur  à toute  la  corde  avec 
fon  Plomb , & alors  ce  Plomb  avec  fa  corde  ne  s’en- 
foncera pas  davantage,  & ne  pourra  pas  faire  con- 
noître  la  profondeur  qu’on  cherche. 

Corollaire  II. 

On  void  aulli  la  raifon  pourquoy  lorfqu’on  puife 
de  l’eau , on  ne  fent  point  le  Poids  du  Vaiflèau  qu’a- 
prés  qu’il  eft  hors  de  l’eau,  parce  qu’auparavant  il 
çtoit  foûtenu  par  l'eau  dont  il  occupoit  la  place.  Il 
ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  l’eau  ne  pefe  point 
dans  fon  Centre , comme  un  Poids  appliqué  dans  le 
Balfin  d’une  Balance  ne  lailfe  pas  d’avoir  une  pefan- 
teur , quoiqu’on  ne  la  fente  pas , lorfqu’il  eft  contre- 
pefé  par  un  Poids  égal  appliqué  dans  l’autre  Balfin 
de  la  Balance. 

Corollaire  III. 

Il  eft  aifé  de  conclure  de  cette  Proposition,  qu’un 
Corps  plus  pefant  que  le  Volume  de  la  liqueur  dont 
il  occupe  la  place , doit  s’enfoncer  entièrement , & 
aller  à rond.  D’où  il  fuit  qu’une  liqueur  dont  la  gra-* 
vite  fpecifiquc  eft  plus  grande  que  celle  d’une  autre 
liqueur , doit  s’enfoncer  étant  verfiée  dans  cette  au- 
tre liqueur,  & prendre  le  Iieuleplusbascnfaifant 
monter  cette  autre  liqueur  plus  legerc. 


Digitized  by  Goodle 


De  l’Hvprostatïque  , Ch ap.  I.  a 3 9 
Corollaire  IV. 

.On  conclud  auffi  facilement  qu’un  Corps  moins 
pcfanr  que  le  Volume  de  la  liqueur  dont  il  occupe  la 
place , ne  doit  pas  s?y  enfoncer  entièrement , & 
qu’ainfi  une  petite  hauteur  de  la  même  liqueur  eft 
capable  4e  ls  fotjrenir.  D’où  il  fuit  qu’une  liqueur 
dont  la  gravité  fpccifiquc  eft  moindre  que  celle  d’u- 
ne  autre  liqueur , doit  demeurer  en  deflits  , fans  fe 
mêler  fi  on  la  verfe  doucement , fur  tout  lorfqu’elle 
fera  fenfiblemenr  plus  legere  que  cette  autre  liqueur, 
comrpc  l’Huile  à l’égard  de  l’eau , ou  l’eau  à çompa- 
raifon  du  Vif-argent,  &c. 

Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’il  eft  ar- 
rivé quelquefois } qu’un  Vaiftèau  ayant  cingle  heu- 
reufement  en  Haute-Mer , s’eft  perdu  6c  coulé  4 
fonds  en  arrivant  4 l’embouchure  de  quelque  Riviè- 
re d’eau  douce,  parce  que  l’eau  de  la  Mer  eft  plus 
pefante  que  l’eau  douce,  ce  qui  fait  que  le  Volume 
d’eau  dont  le  Vaiflcau  occupe  la  place  dans  la  Mer 
étant  plus  pefant  que  la  charge  de  ce  Vaifleau,  &c 
moins  pefanc  dans  l’eau  douce,  il  a eu  plus  de  force 
pour  fupporrer  le  Vaifleau  dans  la  Mer,  &:  n’en  a pas 
eu  aflèz  pour  le  fupporter  dans  l’eau  douce,  c’eftà 
dire  dans  la  Rivière , étant  certain  que  Peau  de  la 
Mer  eft  d’une  gravite  fpccifiquc  beaucoup  plus  gran- 
de que  cc|lc  des  Rivières,  des  Puits , & des  Fon- 
taines. 

Il  n’y  a pas  auflî  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’une 

{>iece  de  bois  ayant  nagé  pendant  long-temps  fur 
'eau , à la  fin  coule  à fonds  , parce  que  ce  bois  peut 
être  d’une  pefanteur  fpecifique  égale  ou  un  peu  plus 
grande  que  celle  de  Peau,  fans  neanmoins  couler  à 
fonds , à caufe  de  plufieurs  porcs  qu’il  peut  avoir  , 
Icfquels  étant  remplis  d’air , çet  air  avec  le  bois  font 
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un  Tout , dont  la  pefantcur  peut  être  moindre  que 
celle  du  Volume  d’eau  que  la  pièce  de  bois  occupe, 
ce  qui  l’empêchera  d’aller  à fonds  \ mais  l’eau  peu  à 
peu  s’infinuant  dans  les  pores , dont  elle  chaffe  l’air 
pour  en  prendre  la  place,  étant  mêlée  avec  le  bois 
compofc  un  Tout,  dont  la  pefanteurpcutfurpaflèr 
celle  du  Volume  d’eau  qu’il  occupe , ce  qui  le  doit 
faire  couler  à fonds. 

Il  n’y  a pas  encore  lieu  de  s’éronner  de  ce  que  les 
Oifeaux  volent  en  l’air,  quoiqu’ils  foient  plus  pefans 
que  l’air  : & que  les  Hommes  nagent  dans  l’eau , 
bien  que  leur  pefantcur  fpecifique  foit  plus  grande 
que  celle  de  l’eau  * parce  que  les  Oifeaux  bat- 
tent l’air  avec  leurs  ailes , & les  Hommes  l’eau  avec 
Jeurs  bras  & leurs  jambes , ce  qui  les  rend  moins 

{>efans  , parce  que  leur  mouvement  fc  fait  horizonta- 
ement,  outre  que  le  mouvement  qu’ils  donnent  à 
la  liqueur,  fait  que  cette  liqueur  les  prefle  plus  par 
deflous  qu’elle  n’eft  preflee. 

Corollaire  V. 

Il  s’enfuit  aufli  qu’un  même  Corps  pefant  s’enfon-  , 
ce  différemment  cl  ans  des  liqueurs  , dont  les  po- 
inteurs fpecifiques  font  differentes,  étant  certain 
qu’il  s’enfoncera  davantage  dans  une  liqueur  que 
dans  une  autre  plus  pefante.  Ainfil’on  void  qu’un 
Vaifleau  chargé  s’enfonce  plus  dans  une  Riviere  que 
dans  la  Mer  , parce  que , comme  nous  avons  déjà 
remarqué,  l’eau  des  Rivières  eft  moins  pefante  que 
celle  de  la  Mer , ce  qui  eft  quelquefois  la  caufe  de 
la  perte  du  Vaifleau. 

Corollaire  VI. 

II  s’enfuit  encore  qu’un  Corps  pefe  moins  dans 

l’eau 
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Peaü  que  dans  l’air  de  la  quantité  de  lapefantcur  du  Plan- 
Volume  d’eau  qu’il  occupe.  Doit  il  fuit  que  fi  une  chclf* 
Balance  chargée  de  deux  Métaux,  dont  lespeftn-  I,1‘ 
tcurs  fpecifiques  foient  inégales , demeure  en  Equi- 
libre dans  l’air , elle  perdra  fon  Équilibre  dans  l’eau, 
parce  que  les  Métaux  étant  fuppofez  differens,  ils  ne 
perdront  pas  également  de  leur  pefanteur  dans  l’eait, 
étant  certain  que  celuy  dont  la.  gravité  fpecifique 
fera  plus  grande,  perdra  moins  de  fa  pefanteur  dans 
l’eau  que  l’autre , parce  qu’il  occupe  un  plus  petit 
Volume  d’eau. 

CoROIIAlU!  VÎI. 

Enfin , il  s’enfuit  que  bien  que  les  Métaux  foient 
plus  pefans  qüe  l’eau,  neanmoins  une  Boule  creufe 
de  fer  doit  nager  for  l’eau,  fi  le  Volume  de  cette 
Boule  avec  l’air  qu’elle  contient , eft  égal  enpefan- 
teur  à un  femblabic  volume  d’eau  , puifque  toute 
forte  de  Corps  pelant  fumage  fins  couler  â fbnd$  , 
lorfqu’il  n’eft  pas  plus  pefant  que  le  Volume  d’eau 
dont  il  occupe  la  place.  C’eft  ainfi  que  nous  voyons 
flotter  le  cuivre  aelfus  l’eau,  quand  il  eft  creux. 

Comme  les  Chaudrons , & couler  à fonds , quand  il 
eft  en  billon. 

Il  arrive  néanmoins  qu’une  aiguille  commune  de 
fer  ou  d’acier  , qui  n’eft  point  mouillée,  étant  cou^ 
chéc  tout  doucement  fur  la  Surface  d’une  eâu  dot-* 
mante  j fumage  fans  aller  aü  Fonds  : mais  cela  vient’ 
de  la  fecheveftè  de  l’aiguille  , à laquelle  l’eau  refifte,1 
Comme  la  propriété  du  Fer , quand  il  eft  libre  & en' 
Equilibre  , eft  de  fe  tourner  vers  le  Pôle , l’expc- 
rience  vous  fera  connoître  qu’une  aiguille  d’acier 
étant  couchée  de  fon  Iprig  for  la  Surface  d’unè  eau. 
tranquille , comme  nous  avons  dit , tournera  Vif  tut 
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de  fcs  deux  extremitez  vers  le  Midy , & lautre  vers 
le  Septentrion,  apres  avoir  fait  fur  Peau  pluficurs 
contours. 

THEOREME  VII  L 

'Un  Prifme  dont  la  Pefanteur  fpecifique  efi  moindre 
que  celle  de  l’eau , étant  pofé dans  le  fond  d’un 
rafe  ,fera  en  Equilibre , lorfqu  on  y aura  verfé 
une  telle  quantité  d'eau  , que  la  hauteur  de  l’eau 
fera  a celle  du  Prifme , réciproquement  comme 
la  gravité  fpecifique  du  Prifme  efi  à celle  de  l’eau. 

Plan-  T E dis  que  fi  le  Prifme  ABCD , dont  la  gravité  fpe- 
chc  i/.  J cifique  foit  moindre  que  celle  de  l’eau  , eft  pofé 
J 3 3 - ^ig.  dans  le  fond  du  Vafe  EFGH,  fera  en  Equilibre 
quand  on  y aura  verfé  de  l’eau , à telle  hauteur , 
que  cette  hauteur  AI  foit  à la  hauteur  AD  du  Prif- 
me : réciproquement  comme  la  Pefanteur  fpecifique 
du  même  Prifme  eft  à la  gravité  fpecifique  de  l’eau. 

Démonstration. 

Car  puifque  AI  eft  à AD > comme  la  Pefanteur  du 
Prifme  ABCD  , eft  ï celle  de  J’eau  ,par  Supp.  fi  à la 
place  des  deux  premiers  termes  AI , AD , l’on  met 
les  Prifines  ABKI , ABCD  , qui  font  en  même  Rai- 
fon,  parce  qu’ils  ont  des  Bafes  égales,  onconnoî- 
tra  que  le  Prifme  ABKI  , eft  au  Prifme  ABCD , 
comme  la  Pefanteur  du  Prifme  ABCD  , eft  à celle  de 
l’eau , de  forte  que  fi  le  Prifme  ABKI  eft  la  moitié  du 
Prifme  ABCD  , auffi  la  Pefanteur  du  Prifme  ABCD 
fera  la  moitié  de  celle  de  l’eau , & comme  le  Prifme 
ABIK  ne  pefc  auffi  que  la  moitié  du  Prifme  ABCD , 
parce  que  cePrifine  ABIK  a été  fuppofé  égal  a la 
moitié  du  Prifme  ABCD  , il  s’enfuit  que  la  Pefan- 
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teur  du  même  Prifme  ABIK  eft  égale  à celle  de 
l’eau,  & que  parProp.y.  le  Prifme  ABCD  eft  en 
Equilibre.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Corollaire. 

Il  fuit  évidemment  de  cette  Proportion  -,  que 
pour  faire  monter  un  Prifme  d’une  gravité  fpecifi- 

3 uc  moindre  que  celle  d’une  liqueur , il  faut  verfer 
c cette  liqueur  dans  le  Vafe  où  le  Prifme  eft  renfer- 
mé , en  telle  quantité , que  la  hauteur  de  la  liqueur 
ïôit  à la  hauteur  du  Prifme  dans  une  Raifon  un  peu 
plus  grande  que  celle  qui  eft  entre  la  gravité  fpccifr 
que  du  Prifme  & la  Pefanteur  fpecifiquc  de  la  mè* 
me  liqueur. 


CHAPITRE  II. 

Des  Problèmes. 

LÀ  plupart  des  Problèmes  Hydroftatiques  font 
tres-agrcables  & tres-utilcs  dans  l’ufage  de  la 
Vie  humaine  , nous  mettrons  feulement  ici  les  plu* 
heceflaires  , en  laiflànt  les  curieux  & les  agréables  * 
pour  les  ajouter  dans  nos  Recréations  Mathémati- 
ques & Phyfiques. 

PROBLEME  i. 

^Trouver  la  Proportion  qui  ejl  entre  les  Gravite* 
fpecifiques  de plujieurs  differentes  liqueurs. 

P Renez  un  long  Canal  de  verre  * comme  AB  * qui 
doit  par  fon  extrémité  A d’en  haut  être  fermé 
hermétiquement  i c’eft  à dire  par  & propre  maaert 
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fondue  parie  moyen  d’une  Lampe  femblable  à celle* 
dont  fc  fervent  les  Emaillcurs , & avoir  en  fon  autre 
extrémité  B,  la  Bouteille  C pleine  d’air  qui  a com- 
munication avec  celuy  du  Canal  AB  » de  forte  que  la 
Figure  ABC  reprefente  une  Phiole , dont  le  Col  eft 
AB  # qu’il  faut  divifer  en  tin  certain  nombre  de  par- 
ties égales  ou  degrez , qui  ferviront  pour  connoître 
de  combien  une  liqueur  eft  plus  pefante  qu’une  au- 
tre : car  fi  l’on  plonge  la  Phiole  AC  dans  la  liqueur 
FG  , que  contient  le  Vafe  HIK,  en  la  chargeant  en 
A d’un  petit  poids,  ou.ee  qui  eft  le  meilleur  , enluy 
ajoutant  en  deflbus  une  petite  Bouteille  D,  où  il  y 
ait  du  Vif-argent,  qui  eft  la  liqueur  la  plus  pefante 
de  toutes  , comme  l’air  qui  eft  contenu  dans  la  Phio- 
le AC  , eft  la  liqueur  la  plus  legere  de  toutes  ; ou 
bien  encore  au  lieu  de  Vif-argent,  on  peutacrocher 
en  deflbus  un  petit  poids  ,comraeE,  qui  fervira  par 
fa  pefanteur  pour  faire  décendre  la  Phiole  perpen- 
diculairement , & la  fera  enfoncer  dans  la  liqueur 
plus  ou  moins , félon  que  cette  liqueur  fera  plus  ou 
moins  pefante,  dont  la  proportion  feconnoîtfa  par 
le  nombre  des  degrez  ou  parties  égales  du  Canal 
AB , qui  s’enfonceront  dans  la  liqueur.  Ce  Problè- 
me fe  peutaufli  refoudre  par  le  moyen  du  fuivant. 

PROBLEME  II. 

Connoître  la  Raifort  qui  eft  entre  la  Gravité fpeci - 
fique  d’une  liqueur , & celle  d’un  folide plus 
pefant  que  cette  liqueur. 

»...  * y . * . ...  * , . 1 

POur  trouver  la  Raifon  qui  eft  entre  la  pefanteur 
fpecifique  d’un  Métal  & celle  d’une  liqueur, 
, on  pefera  dans  l’air  avec  des  juftes  Balances  une 
pièce  de  ce  Métal,  dont  la  pefanteur  fera  fuppoféc 
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de  dix  livres  : & ayant  attaché  la  meme  picce  de 
Métal  à l’un  des  Bailins  de  la  Balance  avec  un  filet  de 
foye  , ou  du  crin  de  cheval , on  la  pefera  dans  la  li- 
queur propofée , en  forte  qu’elle  foie,  entièrement 
couverte  par  cette  liqueur,  fans  que  le  B'aiïln  y tou-' 
che , & fi  fa  pefanteur  fe  trouve  par  exemple  de 
neuf  livres , qui  eft  une  livre  moins  que  celle  qui  a 
été  trouvée  dans  l’air , cette  différence  d’une  livre 
fait  connoître  qu’un  Volume  de  la  liqueur  propofée,, 
égal  à ccluy  de-  la  pièce  de  Métal  pefè  une  livre  , 8c 
que  par  confequcnt  dans  cet  exemple , le  Métal  pefe 
dix  fois  plus  que  la  liqueur  propofée. 

C’eft  ainfi  qu’on  a trouvé  queTOr  perd  dans  l’eau 
environ  la  dix-neovicme  partie  de  fon  poids,le  Mer- 
cure ou  Vif-argent  la  quinziéme  , le  Plomb  la  dou- 
zième , l’Argent  la  dixiéme , le  Cuivre  La  neuvième  , 
le  Fer  la  huitième  , 8c  l’Etain  la  feptiéme  , & un  peu 

flus  , étant  certain  que  tout  Corps  pefe  moins  dans 
eau  à proportion  de  l’eau  dont  il  occupe  la  place  , 
de  forte  que  fi  cette  eau  pefe  une  livre,  il'pefera 
une  livre  moins  qu’il  ne  faifoit  en  l’air  , tant  parce 
que  l’eau  étant  difficile  à divifer  fupporte  davantage, 
que  parce  qu’étant  mife  hors  de  fa  place  , elle  tâche 
de  la  reprendre,  & preffe  à proportion  de  fa  pefàn- 
teur  les  autres  parties  de  l’eau  qui  environnent  le 
Corps  propofé. 

C’eft  auffi  en  cette  façon  que  Fon  a reconnu , 
qu’en  prenant  de  l’eau  & du  Métal  de  pareille  grof- 
féur  , fi  l’Eau  pefe  1 o livres , l’Etain  en  pefe  75  , le 
Fer  prefque  81 , le  Cuivre  91 , l’Argent  104»  le 
Plomb  11 6 8c  demie,  le  Vif-argent  ou  Mercure 
I ço  » & l’Or  187  & demie.  Cette  proportion fo 
connoîtra  mieux  par  la  Table  fuivante  , queinoust 
avons  tirée  de  l’Hydroftatique  du  P.  de  Châles. 

Qjj) 
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Corollaire. 

On  tire  aifément  de  ce  Problème  la  maniéré  de 
connoîcre  la  Proportion  gui  eft  entre  les  Pcfanteurs 
fpecifiques  des  Liqueurs  & des  Métaux  , & aufli 
des  Liqueurs  entre  elles,  & encore  des  Métaux  ou 
des  Liqueurs  de  même  efpece , qui  ont  quelque 
différence  -,  car  fi  l’on  connoît  la  proportion  d’une 
Liqueur  avec  quelques  Métaux , on  connoîtra  la 
Proportion  de  ces  Métaux  : & pareillement  fi  l’on 
fçait  la  Proportion  d’un  Métal  avec  quelques  Li- 
queurs,  on  fçaura  la  Proportion  de  ces  Liqueurs* 
Comme  fi  l’on  fçait  que  la  Pefanteur  de  l’eau  douce 
eft  à celle  de  l’Or  , comme  1 eft  à 19  , & à celle  du 
' Plomb , comme  1 eft  à n > on  conclurra  que  la 
Gravité  fpecifique  de  l’Or  eft  à celle  du  Plomb , com- 
me  1 9 eft  à 1 1 . Pareillement  fi  1 on  fçait  que  la  Pe- 
fàntcur  de  l’Qr  eft  à celle  de  l’Eau  douce , comme  1 9 
eft  à 1 , & à celle  du  Mercure  comme  1 j>  eft  à 1 4 , 
on  conclura  que  la  Pefanteur  fpecifique  de  l’Eau 
douce  eft  à celle  du  Vif-argent  > comme  1 eft  à 14. 

C’eft  ainfi  que  l’on  a conftruit  la  Table  fuivantc* 
qui  montre  en  nombres  les  Proportions  des  pefan- 
teurs  des  Métaux , des  Liqueurs , & de  la  Pierre  fous 
yn  même  Volume.  Ainfi  l’on  void  qu’en  fuppofant 
qu’un  certain  Volume  d’Qr  pcfc  1 00  livres , un  pa- 
reil Volume  de  Mercure  pcfe  j\  livres  & demie , 
qu’un  égal  Volume  de  Saturne , ou  de  plomb  pcfc 
60  livres  & demie , & ainfi  des  autres* 
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Matières. 

Livres. 

Or  pur 

100 

Mercure 

1 

7iT 

Plomb 

6q± 

2. 

Argent 

Î44 

Cuivre 

47f 

Lcton 

4S 

Fer  commun 

4a 

Etain  commun 

39 

Etain  pur 

}«r 

Aimant 

16 

Marbre 

Z I 

Pierre 

H 

Chriftal 

1 

i2T 

Eau 

' 57 

Vin 

1 

ST 

Cire 

S 

Huile 

4T 

C’eft  auflî  de  la  même  façon  que  Ton  a fupputé 
cette  autre  Table  qui  fuit , où  Ton  void  la  Pefàn- 
teur  d’un  Pied  cube  &d’un  Pouce  cube  de  plufîeurs 
Corps  differens  ; où  vous  prendrez  garde  que  la  Li- 
vre vaut  a Marcs  ou  j 6 Onces  ; le  Marc  8 Onces  $ 

Qju) 
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l'Once  8 Gros  : le  Gros  3 Deniers  , 0071  Grains  î 
le  Denier  2 Mailles , ou  24  Grains  : Sc  la  Maille 
il  Grains. 


Poids  d’un 

Pied  cube 

Poids  d’ 

un  Pouc 

e cube. 

Mat  ter  es . 

Livres. 

Onces. 

Onces. 

Gros. 

Grains. 

0r 

13 16. 

4' 

1 1. 

2. 

17- 

Mercure 

i>4*- 

10. 

8. 

6. 

8. 

Plomb 

Soi. 

2. 

7- 

3- 

30. 

Argent 

710. 

I 2. 

6. 

S • 

iS. 

Cuivre 

617. 

11. 

/• 

6. 

3 6- 

Fer 

SSi- 

0. 

/• 

1. 

14. 

Etain 

f!6. 

2. 

4- 

6. 

17- 

Marbre  blanc 

1 SS. 

1 1. 

1 . 

6. 

O. 

Pierre  de  taille 

13  5». 

s. 

1 . 

2. 

14. 

Eau  de  Seine 

69. 

1 1. 

O. 

s • 

il. 

Vin 

6 8. 

6. 

O. 

r- 

f- 

Cire 

66. 

+ • 

O. 

4. 

6 S- 

Huile 

6 4- 

O- 

0. 

4- 

43- 

Cnefnc  fec 

si. 

4- 

0. 

4* 

21. 

Noyer 

41. 

1 1. 

O. 

î- 

6. 

Quand  on  a une  Fois  connu  la  pefânteur  d’un  Pied 
cubique  de  quelque  Corps  , il  eft  aifé  de  connoîtrc 
celle  d’un  Pouce  cubique  du  même  Corps  » fçavoir 
en  divifant  la  pefânteur  connue  du  Pied  cubique  par 
lyi 8 , parcé  qu’un  pied  cube  a 1728  ponces  eu-- 
bes.  Ainfi  fçachanr  qu’un  pied  cube  d’Orpurpefe 
1326  livres  & 4 onces  , en  divifant  cette  pefânteur 
par  1728  ,1e  Quotient  donnera  1 2 Onces,  2 Gros, 
& 17  Grains  pour  la  pefânteur  d’un  pouce  cub  que 
d’Or  ; & réciproquement  fi  l’on  fçait  la  pefânteur 
d’un  pouce  cube  de  quelque  Corps  , on  ^ura  celle, 
d’un  Pied  cubique  de  la  même  matière  » en  rnulti-* 
pliant  cette  pefânteur  connue'  par  1728.  Ainfi  parce 
qu’un  Pouce  cube  de  Plomb  fe^c7  Onçes,  3 Gros* 
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8c  30  Grains  j fi  l’on  multiplie  cette  pefanteur  par 
I72  B,  on  aura  802  Livres,  & 2 Onces  pour  la  pe- 
lântcur  d’un  Pied  cube  de  Plomb. 

Cette  Table  peut  fervir  pour  connoître  la  pefan- 
teur d’un  Corps,  dont  on  connoît  la  Solidité,  & 
réciproquement  pour  connoître  la  Solidité  d’un 
Corps , donr  on  connoît  la  pefanteur.  Comme  fi 
l’on  veut  connoître  la  Pefanteur  d’une  pierre  de  tail- 
le , dont  la  Solidité  eft  connue  •,  par  exemple  de  3 6 
pieds  cubes , on  multipliera  par  ce  nombre  3 6 la 
pefanteur  d’un  pied  cube  de  pierre , qui  dans  la  Ta- 
ble precedente  fc  trouve  de  1 3 9 Livres  & 8 Onces» 
le  produit  de  la  Multiplication  donnera  <040  Li- 
vres pour  la  pefanteur  de  la  pierre  proposée  , &c. 

La  Table  precedente  peut  fervir  aufli  pour  la 
conftruétion  de  lafuivante  , qui  montre  la  pefanteur 
d’un  Pied  Cylindrique,  & d’un  Pouce  Cylindrique 
de  pluficurs  Corps  diflèrens  : où  vous  remarquerez 
que  pour  un  Pied  Cylindrique  nous  entendons  un 
Cylindre  qui  a un  pied  pour  le  Diamètre  de  fa  Baie  , 
& autant  pour  fit  Hauteur  : & pour  u n Pouce  Cylin- 
drique, un  Cylindre  qui  a un  Pouce  pour  le  Diamè- 
tre de  fa  Bafe , 8c  autant  pour  fa  Hauteur. 

La  Table  fuivante  a été  conftruite  parle  moyen 
de  la  precedente  , en  multipliant  la  pefanteur  de 
chaque  Corps  que  l’on  trouve  dans  la  Table  pre- 
cedente , toujours  par  1 1 , & en  divifant  le  prq- 
duit  toujours  par  14  : mais  fi  on  la  veut  avoir 
plus  jufte  , il  faudra  faire  la  Multiplication  toù- 
jQurs  par  78$  , 8c  la  Divifion  toujours  par  1000. 

Elle  peut  fervir  comme  la  precedente  , pour  trou- 
ver la  Solidité  d’un  Corps  Cylindrique,  dont  on 
connoît  la  Solidité  , ou  feulement  la  hauteur  & le 
Diamètre  de  fa  Bafe,  car  fi  l’on  multiplie  le quarré 
de  cç  Diamètre  par  la  fiauteur , 8c  le  produit  parla’ 
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pefanteur  marquée  dans  la  Table,  on  aura  celle  dtt 
Cylindre  propofe , &c. 


Poids  d’un  Pied  Cy  indriq  [Poids  d’un  Pouce  Cyiindr. 
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Argent 

Cuivre 

Fer 

■Etain 

Maibrc  blanc 
Pierre  de  taille 
Eau  de  Seine 
Vin 

Cire 
Huile 
Chêne  fcc 
Noyer 

PROBLEME  III. 


/ ' 


Trouver  la  charge  que  peut  porter  un  Vaijfeaufttr 
l'eau  de  la  Mer  -,  ou  d’ une  Rivière. 

IL  eft  évident  par  ce  qui  a été  dit  dans  le  Theor.  y. 

qu’un  Vaiflèau  peut  porter  autant  pefant  que  l’eau 
qui  luy  eft  égale  en  groflèur , fi  l’on  en  rabat  la  pc- 
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fanteur  des  clous  & des  bandes  de  fer , dont  il  eft 
compofé , car  (ans  cela  il  pourroit  naviger  fur  l’eau , 
parce  que  le  bois  dont  il  eft  fait , eft  à peu  prés  de  la 
même  pcfanteur  que  l’eau. 

Pour  donc  refoudre  ce  Problème , il  faut  fçavoir 
la  capacité , ou  le  Volume  du  VailTeau,  & aufîî  la 
Pefanteur  fpecifique  de  l’eau.  On  prétend  qu’un  Pied 
cube  d’eau  de  la  Mer  pefe  environ  73  livres , c’cft 
pourquoy  fi  la  capacité  ou  folidité  du  Vaiflèau  eft  par 
exemple  de  mille  Pieds  cubes  , en  multipliant  mille 
par  73  , on  aura  73  mille  livres  pour  la  charge  du 
Vaifteau,  puifqu’un  Volume  d’eau  de  mille  Pieds 
cubes  pefe  73  mille  livres. 

S c O L I E. 

En  termes  de  Marine  la  charge  que  peut  avoir  un 
Vaiflèau , s’appelle  Portée , ou  Port  du  Faijfeau , qui 
ne  s’exprime  pas  par  livres  , parce  qu’on  auroit  de 
trop  grands  nombres  à compter;  mais  par  Ton» 
neaux , unTonneau  étant  la  pcfiinteur  de  deux  mille 
livres , ou  de  vingt  Quintaux , parce  qu’un  Tonneau 
plein  d’eau  de  la  Mer  pefe  à peu  présautant.  Ainfi 
quand  on  dit , que  la  Portée  d’un  Vaifteau  eft  pat 
exemple  de  cent  Tonneaux , cela  veut  dire  qu’il  peut 
porter  la  charge  de  200000  livres , ou  de  zooo 
Quintaux,  parce  que  le  Quintal  eft  de  joo  livres. 

PROBLEME  IV. 

Etant  connue  la  Pefanteur  d'un  Prtfme , marquer 
jufiement  de  combien  il  fe  doit  enfoncer 
dans  l'eau. 

SI  le  Prifme  ABCD  pefe  par  exemple  3 6$  livres,  y 
on  fçaura  de  combien  il  fe  doit  enfoncer  dans  ij/.Fig; 
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Plan-  l’eau,  en  connoifl'ant  la  gravité  fpecihque  de  cette 
che  Y eau  i fl  c’eft  de  l’eau  de  la  Mer  , dont  un  Pied  cubi- 
1 * 5 ' que  pefe  73  livres , on  divifera  par  ce  nombre  73  la. 
pefantcur  3 6 j du  Prifme  ABCD  , & le  Quotient 
j fera  connoître  que  cinq  Pieds  cubes  de  la  même 
• eau  pefent  auflî  365  livres.  D’où  il  eft  aifé  de  con- 
clure que  le  Prifme  AEGD  fe  doit  enfoncer  dans 
l’eau , jufqu’à  ce  qu’il  y occupe  laplace  de  cinq  Pieds 
cubes  : & ainfi  pour  fçavoir  de  combien  il  fedoic. 
enfoncer , il  en  faut  retrancher  par  en  bas  un  Prifme 
de  cinq  Pieds  cubiques,  & de  même  Bafe  qui  eft: 
connue , parce  que  celle  du  Prifme  ABCD  eft  con- 
nue, comme  de  120  Pouces  quarrez,  parlefquels 
divifant  cinq  Pieds  cubes , ou  8 640  Pouces  cubes, 
on  aura  72  Pouces  courans , ou  6 Pieds  pour  la  hau- 
teur AE , à laquelle  le  Prifme  propofé  ABCD  s’en- 
foncera dans  l’eau,  parce  que  le  Prifme  ABCFE,. 
qui  fe  cache  dans  l’eau , eft  prccifcment  de  cinq. 
Pieds  cubes. 

S c o l 1 e.  * 

i}6.  Fig.  C’eft  par  cette  manière  que  connoiflànt  la  charge 
& le  Volume  d’un  Vaifleau  , comme  du  Vaiflèau  AB* 
on  pourra  connoître  quel  doit  être  fon  enfonce- 
ment, & par  fon  enfoncement  connoître  fa  charge: 
mais  outre  le  Volume  du  Vaiflèau , il  faut  fqavoir  la- 
folidité  de  chacune  de  fes  parties.  Si  par  exemple 
la  folidité  depuis  le  fond  jufqu’à  une  certaine  hau- 
teur eft  de  4 jo  Pieds  cubes  , Sc  que  la  charge  du 
Vaifleau  foit  de  3 28  jo  livres , qui  eft  la  pefanteur* 
de  4 jo  pieds  cubes  d’eau  de  la  Mer,  à raifon  de 
73  livres  pour  la  pefantcur  d’un  pied  cube  , on 
connoîtra  qu’il  doit  s’enfoncer  dans  la  Mer  jufqu’à 
cette  hauteur  ou  un  peu  plus , à caufc  du  poids  du 
Vaiflèau  : & réciproquement  s’il  s’enfonce  dans  la 
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Mer  jufqu’à  cette  hauteur  , ou  un  peu  davantage , fia  Plan- 
charge  fe  connoîtra  par  lafolidité  de  la  partie  qui  Vf* 
s’enfonce  dans  l’eau,  laquelle  ayant  été  fuppofée  de  *•* 
450  pieds  cubes,  qui  occupent  un  Volume  d’eau 
pefant  328^0  livres,  ces  3 28  50  livres  feront  par 
confequent  la  charge  du  Vaiflèau. 

PROBLEME  V. 

Connaître  par  1 Hydroftaticjue  fi  une  piece  douteuft 
d’or  eu  d’argent  efl  bonne  ou  faujfe » 


SI  vous  doutez  de  la  bonté  d’une  piece  d’or, 
quoiqu’elle  foit  du  Poids  qui  luy  convient , ayei 
une  autre  piece  de  bon  or,  qui  pefe  autant , en  forte 
que  chacune  demeure  en  Equilibre  dans  l’air  , étant 
pofée  dans  les  Ballîns  d’une  jufte  Balance.  Après  cela 
pefez  dans  l’eau  ces  deux  pièces  d’or , en  les  atta- 
chant aux  Badins  de  la  Balance  avec  du  fil , ou  du 
crin  de  cheval , afin  quelles  fe  puilfent  enfoncer 
dans  l’eau  fans  que  les  Baflins  foient  mouillez  : & 
alors  fi  ces  deux  pièces  d’or  font  égales  en  bonté , el- 
les demeureront  en  Equilibre  auifi-bien  dans  l’eau 
que  dans  l’air  , autrement  celle  qui  pefêra  le  moins 
dans  l’eau , fera  fauffe , c’eft  à dire  mêlée  avec  quel- 
que autre  Métal,  plus  ou  moins,  félon  qu’elle  fera 
plus  ou  moins  legerc  dans  l’eau,  parce  que  les  Mé- 
’taux  differens  perdent  différemment  deleurpefan- 
teur  dans  l’eau  , celuy  en  perdant  davantage  qui  efl: 
d’une  Pcfanteur  fpecifique  moindre , parce  qu’il  efl: 
foûtenu  par  un  plus  grand  Volume  d’eau , puifque 
pour  pefer  autant  qu’un  Métal  d’une  gravite  fpecifi- 
que plus  grande , il  doit  avoir  un  plus  grand  Volume, 
qui  occupera  plus  de  place  dans  l’eau. 
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S c o i i i. 

LorFque  la  piece  propoFée  d’Or  ou  d’Argent  fetâ 
d’une  grofleur  confiderable,  telle  qu’étoit  la  Cou- 
ronne d’or , que  Hier  on  Roy  de  Syracufe  propoFa  4 
Archimede,  pour  connoître  fi  l’OrFévre  y avoit  em* 
ployé  les  i 8 livres  d’or  pur  qu’il  luy  avoir  donné 
pour  Faire  cette  Couronne,  Foupçonnant  que  l’Or- 
revre  y avoit  mêlé  beaucoup  d’argent  J il  ne  Fera  pas 
neceflaire  de  pcFer  dans  l’eau  les  deux  pièces  d’or  » 
mais  il  Fuffîra  de  les  plonger  l’une  après  l’autre  dans 
unVafe  rempli  en  partie  d’eau»  étant  certain  que 
celle  qui  chaflfera  plus  d’eati  que  l’autre  Fera  neccflai- 
rement  Faulîè , parce  que  bien  qu’également  peFan- 
te , elle  Fera  d’un  plus  grand  Volume , & par  con* 
Fcquent  mêlée  avec  un  Métal  d’une  gravité  Fpeci* 
fique  moindre. 

L’Hiftoire  rapporte  que  cette  penFée  vint  à Ar- 
chimede » quandil  étoit  dans  le  Bain , parce  qu’ayant 
remarqué  que  Con  corps  fàiFoit  Fortir  autant  d’eau 
qu’il  occüpoit  de  place , il  jugea  par  là  qu’il  pourroit 
aileraent  connoîttre  fi  dpns  la  Couronne  il  y avoit  de 
l’Argent  mêlé.  Pour  cette  fin  , il  fit  Faire  deux  Mafc 
fes  égalés  en  pelàntenr  à celle  de  la  Couronne , l’une 
d’or,  & l’autre  d’argent,  & il  plongea  dans  l’eau 
chacune  de  ces  deux  Malles , & aulfi  la  Couronne , 
& ayant  vu  que  l’argent  avoit  plus  chalîë  d’eâu  que 
l’or  & que  la  Couronne  , Sc  la  Couronne  plus  que  * 
l’or , il  conclut  de  laque  la  Couronne  n’étoit  pas  de 
pur  or  ; & qu’il  y avoit  de  l’argent  mêlé , puiFqu’elle 
occüpoit  un  plus  grand  eFpace  dans  l’eau. 

Pour  connoître  dans  cet  exemple  la  quantité  de 
l’argent  que  l’Orfëvre  avoir  mêlé  dans  la  Couronne 
d’or , dont  la  peFanteur  a été  FuppoFée  de  1 8 livres , 
on  meFurera  exactement  la  diverFe  quantité  d’eau 
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qui  correfpondraà  la  grofleur  de  la  Couronne  & des 
deux  Malles  d’or  & d’argent  tout  puisque  je  fuppofc 
égales  en  pefântcur  à la  Couronne,&  par  confequcnt 
inégales  en  grandeur,  apres  quoy  l’on  pourra  conclu- 
re , que  fi  la  Couronne  occupe  plus  de  place  dans 
l’eau  que  la  Malle  d’eau  , ce  ne  fera  qu  a proportion 
de  l’argent  qui  y fera  mêlé , dont  la  quantité  le  pour- 
ra connoîtrc  par  la  Réglé  d’Aliiage  en  cette  forte. 

Suppolons  que  la  Malle  d’or  ait  chafle  une  livre 
d’eau , celle  d’argent  une  livre  & demie  , & celle  de 
la  Couronne  une  livre  & un  tiers , & dans  cette  fup- 

fofition  il  s’agit  d’allier  l’or  qui  chalfc  une  livre  avec 
argent  qui  chaflè  une  livre  & demie  , en  forte  que 
le  tout  enfemble  chalTe  une  livre  & un  tiers.  Pour 
cette  fin  difpofez  les  trois  nombres  connus  I , 


I 


comme  vous  voyez  ici , en  forte  que  le 


nombre  i-—  qui  répond  à ce  que  l’on  cherche  , foit 

entre  les  deux  autres.  Après  cela 

I — mettez  la  différence  — des  deux 

6 3 

^ premiers  vis-à-vis  du  troifiéme 

l j i~,  & la  différence  -1  des  deux 

IT  3 derniers  visa  vis  du  premier  i.En- 

fin  ajoutez  enfemble  ces  deux  diffe- 

T rences4-,  — divifez  parleur 
6 3 


fbmme  , le  nombre  qui  répond  à l’or , & 


yous  aurez  pour  la  quantité  de  l’or  qu’il  y avoi* 
dans  la  Couronne.  Divifez  auffi  par  la  même  fomme 
4-,  le  nombre  -j-  qui  répond  à l’argent  ,&  vous  au- 
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tez  — pour  la  quantité  d’argent  qu’il  y avoit  dans 

la  Couronne,  dont  la  pefanteur  étant  de  18  livres* 
on  connoîtra  que  dans  cette  fiippofirion  il  y avoir 
dans  la  Couronne  fix  livres  d’or , & douze  livres 
d’argent. 

Si  vous  voulez  refondre  te  Problème  par  l’Alge- 
bre , confidercz  que  puifque  nous  avons  fuppofé  que 
l’or  chaflbit  une  livre  d’eau , largeur  une  livre  & de- 
mie , 5c  la  Couronne  une  livre  5c  un  tiers  , c’eftla 
même  chofe  que  lî  une  certaine  mefurc  d’or  valoir 
une  livre  , 5c  une  femblable  mefure  d’argent  une  li- 
vre 5c  demie,  & qu’on  voulût  allier enfemble  ces 
deux  Métaux  , en  forte  que  la  même  mefure  de  ce 
mélange  valût  une  livre  & un  tiers.  Ainfi  il  s’agit 
de  trouver  la  quantité  de  l’or  &c  de  l'argent  qu’il  faut 
mêler  enfemble , afin  que  la  mefure  de  leur  mélange 
vaille  une  livrje  5c  un  tiers,  . 

Pour  cette  fin , mettez  x pour  le  nombre  des  mc- 
fures  à une  livre  la  mefure , 5c  y pour  le  nombre  des 
mefures  à une.  livre  & demie  la  mefure , 5c  alors  les 
mefurcs  à une  livre  la  mefure  vaudront  i x , & les 
mefures  à une  livre  5c  demie  la  mefure  , vaudront 


— » , & le  tout  enfemble  vaudra  i x-\ — - y : 5c  comme 

Z . , f . c ’ » - * y 

lej  deux  nombres  de  mefures  enfemble , ou  x 
doivent  valoir  une  livre  5c  un  tiers  , le  mélange 

Vaudra  auflï  — y.  Ainfi  l’on  aura  cette  Equa- 
3 3 . * 


tion,  , laquelle  étant  multi- 

pliée par  6 , pour  éviter  les  Fractions  , on  aura 
cette  autre  Equation , 6x~ f-  9y 8a?-+-  8y , de  laquel- 
le ôtant  6x  Sc  Sy,  on  aura  cel!e-cy , yen  ix,  qui 
fait  connoître  qu’à  là  place  de  y , on  peut  mettre 


2. 
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tic  ; & parce  que  nous  avons  fuppofé  que  la  Cou- 
ronne qui  Vaut  *h-j>  pefe  i 8 livres  , on  aura  cette 
Equation  x -+-y cr»  1 8 , & fi  à la  place  dej»,  on  met 
fa  valeur  trouvée  ix  , on  aura  cette  autre  Equation» 
3*03 1 8 , & par  confequeot  xv>  6 , & 1 1 , cc 

qui  fait  connoître  que  dans  la  Couronne  il  y avoir 
6 livres  d’or , & i z livres  d’argent , comme  au- 
paravant. 

Si  vous  ne  voulez  pas  recourir  à l’ Algèbre  , ni  i 
ia  Réglé  d’ÀIliage , fervez-vous  de  la  Réglé  de  Pro- 
portion , & cotifidcrez  que  puifque  la  Mafiè  d’ar- 
gent qui  pefe  i 8 livres , chalïè  une  demie  livre  d’eau 
plus  que  l’or  , & la  Couronne  qui  pefcaulfi  1 8 li- 
vres cnaflè  feulement  un  tiers  de  livre  d’eau  plus 
qüc  l’or,  à raifonde  l’argent  qui  y cft  mêlé,  il  faut 
dire,  fi  une  demie  livre  d’excès  répond  à 1 8 livres 
d’argent , à quôy  répondra  un  tiers  de  livre  d’cxcés* 
& par  la  Règle  de  trois  direéfce , Vous  trouverez  i & 
livres  d’argent  mêlé  dans  la  Couronne. 

Au  lieu  de  deux  Malles  de  même  pefanteur  & de 
differente  grandeur  avec  la  Couronne , l'on  peut 
prendre  deux  MalTcs  de  même  grandeur  & de  dp» 
verfe  pefanteur  avec  la  même  Couronne , & alofs 
il  eft  évident  que  fi  dans  la  Couronne  il  y a de  l’ar- 
gent mêlé , elle  pefera  moins  que  la  Malle  d’or  à pro- 
portion de  cet  argent  mêlé  , que  l’on  trouvera  en 
cette  forte*  \ 

Comme  nous  avons  fuppofé  que  la  Couronne  pe- 
ibit  1 8 livres  » elle  pefera  plus  que  la  Malle  d’ar- 
gent à raifon  de  l’or  quelle  contient , & moins 
que  la  Malle  d’or , a railon  de  l’argent  qu’elle  com- 
prend.:. c’eft  pourquoy  fi  la  Malfe  d’or  égale  en 
grandeur  à la  Couronne  pefe  par  exemple  14  li- 
vces;:  & celle  d’argent  feulement  1 6 livres  , ondira 
û h différence  8 entre  les  pefirntCurs  des  deux  Ma& 
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(es  d’or  & d’argent , il  répond  à 1 6 livres  d’argenr, 
à combien  de  livres  d’argent  répondra  la  différence 
6 encre  les  pefanteurs  de  la  Malle  d’or  8c  de  la 
Couronne  > 8c  par  la  Règle  de  trois  direûe , on 
trouvera  it  livres  d’argent  mêlé  dans  la  Cou- 
ronne, 8cc. 


CHAPITRE  III. 
Des  Machines  Hydrauliques. 


NOus  n’aurions  jamais  fait , H nous  voulions 
expliquer  ici  toutes  les  Machines  qui  ont  été 
inventées  pour  la  conduite  & pour  l’élévation  des 
Eaux  : c’eft  pourquoy  nous  parlerons  feulement  de 
celles  qui  font  les  plus  utiles , 8c  qui  conviennent  lo 
mieux  à nôtre  fujet. 


Des  Pompes. 


LA  Pompe  eft  une  Machine  faite  comme  une  Se-' 
ringue , dont  on  fe  fert  pour  puifer  l’eau  qui  eft 
dans  un  lieu  creux  & bas , & 1’ 'élever  par  le  moyen 
d’une  piece  de  bois  bien  ronde , entourée  d’étou* 
pes , qu’on  appelle  Pifton , qui  va  & vient  dans  un 
long  Tuyau , qu’on  nomme  Corps  de  Pompe , 8c  Ba- 
rillet. 

Soit  AD  le  Corps  de  Pompe , 8c  CD  le  Pifton  at- 
*.6'  taché  à la  Verge  CE,  qui  fert  pour  mouvoir  ce 
Pifton  CD  dans  le  Barillet  AB,  qui  doit  être  par 
tout  bien  fermé , excepté  à l’extremité  d’en  bas  qui 
eft  dans  l’eau , où  il  doit  avoir  une  petite  ouverture 
par  où  l’eau  entre  dans  le  Barillet , lorfqu’on  rire  ea 
haut  ce  Pifton  CD.  Cette  ouverture  doit  être  coti» 


Plan 
che  1 6. 
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Verte  d’une  Soupape  F , qui  (ont  deux  pièces  de  cuir  Plan- 
plates  jointes  cnîembîe,  dont  l’une  contient  l’ouvcr- 
ture,  & l’autre  la  ferme  , & tant  plus  l’une  ^oinc 
avec  l’autre,  tant  plus  la  Soupape  eft  parfaite. 

Les  Soupapes  ne  fc  font  pas  toutes  d’une  même 
façon  , ce  qui  leur  donne  des  noms  différons  : car 
quand  une  Soupape  eft  plate  comme  un  ais  , on  la 
nomme  Clapet:  &c  l’on  appelle  Axe  celle  qui  eft 
ronde , & qui  fc  termine  en  pointe  comme  un  Co-  " 
ne.  Celles  dont  on  fe  fert  le  plus  à prefent , font  ron- 
des & convexes,  qu’on  appelle  Soupapes  à guet* é> 
quand  elles  ont  une  queue  qui  fort  perpendiculaire- 
ment du  milieu  de  fa  convexité,  cette  queuè'  fer- 
vant  par  fa  pefanteur  à tenir  la  convexité  en  état  de 
boucher  le  trou  rond  par  où  l’eau  paffe  en  pourtant  la 
Soupape , quand  on  leve  le  Pifton. 

On  fe  fert  trcs-utilement  de  ces  Soupapes  pour  ar- 
rêter l’eau  dans  une  Pompe , en  fermant  le  paflàge  à 
l’eau , quand  une  fois  elle  a été  tirée  par  le  moyen  du 
Pifton  CD , qui  doit  couler  librement  dans  le  Ba- 
rillet AB,  & en  remplir  exa&ement  la  capacité, 
afin  que  l’air  ne  puifle  point  paflêr  entre  deux , lors 
qu’on  tire  le  Pifton  CD, car  ainfi  l’air  ne  pouvant  pas 
fuccedcr  à là  place , la  Soupape  F fe  lèvera  & donne- 
ra partage  à l’eau  par  le  trou  qu  elle  bouchoit  aupara- 
vant : & tout  au  contraire  quand  on  baillé  le  Pifton 
CD  , en  preflànt  l’eau  qui  a été  tirée , la  Soupape  F 
fe  baille , & l’eau  ne  trouvant  plus  de  partage  par  là, 
eft  contrainte  de  paflèr  8c  de  fortir  par  le  Tuyau 
GHI , qui  communique  avec  le  Corps  de  Pompe. 

Une  femblablc  Pompe  eft  appelléc  Foulante , tjg.Fjg* 
parce  qu’elle  fait  fortir  l’eau  enlapreflfant , 5c  l’on 
peut  par  fon  moyen  élever  l’eau  aufli  haut  que  l’on 
voudra  , fi  l’on  applique  à la  Verge  CE  une  Puiflàn* 
ce  auifi  grande  qu’eft  la  refiftance  de  l’eau  qui  eft  dans 
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Plan-  le  Canal  HL , & fi  l’on  ajoute  en  I une  Soupape  qui 
ch«  i 6-  s’ouvrira  & donnera  paflàge  à l’eau  , quand  elle  mon- 
a 3 8 -fïg-  tera  par  |c  Canal  HI»  pour  entrer  dans  le  Canal  IK, 
où  étant  montée  elle  y demeurera  , parce  que  fa  po- 
inteur fera  baifler  la  Soupape  I , qui  s’ouvrira  de 
nouveau  , & donnera  paflTage  a une  lccondc  eau , qui 
montera  par  le  même  Canal  HI  , quand  on  baiflèra 
le  Pifton  CD.  Ainfi  en  continuant  de  hauflèr  & de 
baifler  ce  Pifton  , l’caü  continuera  à monter  dans  le 
Canal  IK,  jufqu’à  ce  qu’elle  forte  par  fon  extré- 
mité K. 

i3*. Fig.  On  appelle  Pompe  afpirame , celle  qui  rire  l’eau 

quand  on  hauflèle  Pifton  , qu’il  faut  percer  de  parc 
en  part  depuis  D julqu’à  F,  où  il  y doit  avoir  une 
Soupape , afin  que  quand  l’eau  fera  montée  en  hauf- 
fant  le  Pifton  CD , elle  remonte  par  deftùs  ce  Pifton, 
en  paflânt  par  l’ouverture  D , quand  on  baiflèra  le 
Pifton,  car  ainfi  il  preflèra  l’eau  de  deflous  , qui  lè- 
vera la  Soupape  F , qui  fe  fermera^aulli-t6t  qu’on 
hauflèra  le  Pifton , parce  que  l’eau  pefera  fur  cette 
Soupape  , qui  s’ouvrira  de  nouveau  quand  on  baifle- 
ra  le  Pifton  , ce  qui  fera  entrer  une  fécondé  eau 
dans  le  Corps  de  Pompe,  lequel  enfin  fe  remplira 
jufqu’à  l’excrcmité  A , par  où  l’eau  fortira. 

Afin  que  la  Soupape  F foie  libre,  il  faut  que  la 
Verge  EC  du  Pifton  tienne  en  C ce  Pifton  par  une 
piece  de  fer  recourbée  ICH  attachée  fermement  au 
Pifton.  Le  Tuyau  EG  qui  entre  dans  l’eau , peut  être 
fi  long  que  l’on  voudra,  mais  fa  longueur  doit  être 
moindre  que  de  3 3 pieds,  autrement  l’eau  ne  pour- 
. roit  pas  monter , parce  que  toute  la  pefantcur  de 
l’air  , qui  comme  l’on  croit , fait  monter  l’eau  , ne 
la  peut  pas  élever  à une  plus  grande  hauteur , ce  que 
Galilée  a expérimenté  le  premier, 

* Enfin  on  appelle  Pompe  expnlfive , celle  par  le 
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moyen  de  laquelle  on  fait  monter  l’eau  en  la  pouf-  Phn 
fane  de  bas  en  haut  -,  Soit  le  Corps  de  Pompe  AB 
divifé  en  deux  parties  AK,  BI,  dont  BI  doit  être 
dans  l’eau,  avec  le  Pifton  CD-,  qui  le  meut  dans 
cette  partie  BI  de  haut  en  bas , 8c  de  bas  en  haut , par 
le  moyen  de  la  Verge  FG  attachée  fermement  au 
point  F , autour  duquel  on  fait  mouvoir  cette  Verge 
avec  le  Pifton  CD,  8c  fa  Verge EC,  par  le  moyen 
de  la  Verge  GH. 

La  Verge  EC  du  Pifton  CD  doit  être  un  Canal 
continué  dans  le  Pifton  CD  jufqu  a D , où  il  doit 
avoir  une  Soupape  , 5c  il  y en  doit  avoir  auiTi  une  «1 
O : car  ainfi  en  pouffant  en  bas  la  Verge  GH pour 
faire  décendre  le  Pifton  CD,  ce  Pifton  en preflànt 
l’eau  , la  fera  entrer  de  force  dans  le  Canal  EC , çe 
qui  fera  ouvrir  la  Soupape  D , & l’eau  palfera  en 
defliis  : après  quoy  la  pefanteur  de  cette  eau  fera 
bailler  la  Soupape  , qui  fermera  le  paffage  à Peau,, 

& l’empêchera  de  fortijc  paroù  eHe  écoitvenuc‘5  ce 
qui  fera  que  quand  on  hauflèra  le  Pifton  CD , il 
preffera  l’eau  qui  fera  en'dcflùs,  & la  fera  monter 
en  ouvrant  la  Soupape  0 , 8c  entrer  dans  la  partie 
AK,  & cette  eau  par  fa  pefanteur  fera  bailler  la  Sou-  „ 
pape  O,  & demeurera  ainlî  dans  laparticAK,  la-  „ 
quelle  en  cette  forte  fe  remplira  petit  à, petit  d’eau ;>r, 
qui, à la  fin  fortira  pas  l’extrcmité  A. d’en  haut. 

On  peut  par  k moyen  d'e  cette  Pompe  élever  l’eau 
aulli  haut  que  l’on  veut,  mais  edle  a cela  d’incom-  , 
mode,  que  comme  la  Verge  FGeftdans  l’eau,  s’il  <t 
îuy  arrive  quelque  accident , il  ell  difficile  d’y  re- 
médier , outre  que  la  Verge  FG  fe  mouvant  circulait-  , 
roment  autour  du  point  F , le  Pifton  CD  ne  fe  peut 
pas  haulfer  ni.  baiftèt  perpendiculairement.  C’eft: 
pourquoy  j’aimerois  mieux  me  fervir  de  cette  autre  e 
forte  de  Pompe  expulfivc  * qui  n’a  que  cela  d’ki- 
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commode  , que  la  Verge  du  Pifton  doit  être  un  peu 
grande. 

Que  le  Corps  de  Pompe  AB  (bit  enfonce  dans 
l’eau  par  exemple  jufqu’à  GH , & que  le  Pifton  CD 
foit  percé  de  part  en  part  depuis  D jufqu’àF , où  il  y 
ait  une  Soupape  qui  s’ouvrira  lorfqu’on  baillera  le 
Pifton  CD , après  qu’on  l’aura  élevé  , pour  faire  en- 
trer l’eau  par  la  Soupape  F , qui  s’ouvrira  en  élevant 
le  Pifton , & fe  fermera  en  le  baillant , ce  qui  fera 
ouvrir  la  Soupape  F,  qui  donnera  partage  à l’eau, 
& fe  fermera  lorfqu’on  hauiîèra  de  nouveau  le 
J Pifton  CD  , & la  Soupape  E s'ouvrira  en  même 
temps,  & donnera  partage  à l’eau  , que  Ton  fera 
monter  enfuite  par  la  Soupape  F,  en  baillant  le 
Pifton  comme  auparavant  :&  en  continuant  ainfi  à 
haurtèr  &baiffèr  le  Pifton  CD,  le  Barillet  le  trou- 
vera rempli  d’eau , laquelle  enfin  fortira  par  fon  ex- 
trémité A d’en  haut. 

Le  Chevalier  Morlandnous  a donné  depuis  quel- 
ques années  un  nouveau  Corps  de  Pompe , dont  il 
fait  grand  état  j Je  l’expliqucray  ici  dans  les  mêmes 
termes,  & dans  la  même  Figure  qu’il  nous  l’adon- 
née. NOR  reprefente  en  Profil  un  Corps  de  Pompe. 
P la  Soupape  qui  eft  au  fonds  du  Corps  de  Pompe. 
OLN  le  Pifton  qui  doit  être  un  Cylindre  de  cuivre 
tres-exaékement  tourné  au  Tour , & qui  monte  & 
décende  au  milieu  du  Cylindre  de  l’eau  contenue 
dans  le  Corps  de  Pompe  , ne  fe  frotant  contre  autre 
chofe  qu’à  un  petit  Cercle  de  cuir  bien  préparé , qui 
eft  pôle  dans  un  petit  creux  , à la  çcte  du  Corps  de 
Pompe  en  dedans , vis-à-vis  ON  , qui  fait  gliftèr  le 
Piftbn  fi  commodément  en  montant  & en  decen- 
dant,  fans  perte  d’eau,  ni  fittis  aucun  frottement 
fenfibk  , & à l’invention  duquel  i’ay  employé  plus 
de  douze  années  d’étude  , & dépenfé  beaucoup 


Digitized  by  Google 


Di  l’HYOHOSTAXiaUt  , Chap.  HL  2^5 
d’argent*,  &làns  cette  nouvelle  invention , i!  m’au-  «Plan- 
toit  été  entièrement  impoffible  de  réduire  l’Elcva- «c^c  1 7» 
tion  des  eaux  à la  Mcfurc , au  Poids , & à la  Bal  an-  ' 
ce.  ADL  eft  la  Verge  du  Pifton  qui  fert  pour  amao-  « 
cher  les  Poids  qui  font  entre  EF , & GH , pour  coa-  « 
trepefer  à l’eau  qui  doit  être  levée , &pour  tenir  le  « 

Pifton  perpendiculairement  entre  les  deux  Poulies  B « 

& C.  VT  eft  le  Tuyau  de  plomb  ; dans  lequel  l’eau  « 
eft  levée , après  qu’elle  a pafte  par  la  Soupape  T , fans  « 
pouvoir  repaftèr  ni  retomber  dans  le  Corps  de  « 
Pompe.  « 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  force  des  Ri  vie-  Pit- 
res, où  l’on  place  cette  Machine  pour  la  faire  joifer  che  **• 

{>ar  le  moyen  d’une  Roue , comme  A , dont  les  Aî-  14  5 ' '2* 
es  trempant  en  partie  dans  l’eau  font  pouflees  par 
la  force  de  la  même  eau , laquelle  en  cette  façon  fait  , 
tourner  la  Roue , qui  fait  tourner  la  pièce  de  fer  re- 
courbée BCD , qui  s’appuye  fut  les  deux  points  fi- 
xes E*  F , & qui  tournant  fur  ces  points  E , F , s’ap- 
proche & s’éloigne  fiicceffivcment  des  ouvertures  I,  • * t 
K , des  deux  Corps  de  Pompe  IL , KM , & ainfi  fait 
haufièr  & baiflèr  les  Piftons  l’un  après  l’autre  , avec 
leurs  Verges  BG , CH , qui  font  attachées  a la  piece 
de  fer  recourbée  BCD , aux  deux  points  B , C.  Au 
lieu  d’une  femblable  pièce  recourbée  on  fe  fert  dans 
les  grandes  Machines  de  quelques  Leviers , qui  en 
. allant  & venant  de  haut  en  bas , & de  bas  en  haut , 
fert  à faire  hauftèr  & baiflèr  les  Piftons , comme  l’on 
peut  voir  à la  grande  Machine  de  Marly  , proche  de 
Paris , qui  éleve  l’eau  de  laRivieie  de  Seine  fur  un 
grand  Aqueduc  qui  va  jufqu’à  Verfailles  : & à faute 
d’eau  l’on  peut  fe  fervirduVent  de  la  même  façon 
que  l’on  s’enfert  dans  les  Moulins  à Vent. 


R iiij 
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' D«  Baromètres.  • 

I j*  'fj  ri  j 1 /.  # •'  .«#/’•  f 

. 1 . „ . 

Plan-  NàJpptHc  Baromètre  une  Machine , dont  oa 

che  a s.  fé  fort  pour  connoître  fcnfiblementdcs1  diffe- 

I4j.Fig*  rens  j^angetnens  qui  arrivent  dans  la  pefanreur  de 
l’air,  laquelle  n’eft  pas  iâ  même  en  touttpmps,ni  en 
tout  lieu,  carnous  fçavonspar  expérience  que'  quand 
l’air  eft  chargé  de  vapeurs  y il  eft  plus  pefant , & 
qu’il  pelé  moins  en  un  lieu  élevé , qu’eu  un  lieu  bas. 
Les  Baromètres  fc  font  en  plufieurs  manieras , mais 
je  me  contenteray  d’expliquer  icicdle  dfc  Morificur 
Hugens , parce  que  fon  Baromètre  mefemblc  fort 
commode , fc  pouvant  tranfporter  aifémenf,'  3e  mar- 
quant fenÇblcment  les  moindres  changemens  de 
l’air.'.'  • ' • • 1 !.'••;  r !"•:  . Iriih  v.tt. 

Soit  un  Tùyau  recourbé  de  verre  ABC , fermé 
hermétiquement  en  l’üne  t^e  fes  deux  extremitez  A, 
& ouvert  par  l’autre  extrémité  C,  par  ou  l’ori  verfera 
*44.fig*  du  Vif-Argent  par  l’autre  extrémité  B*  autant  qu’il 
en  fera  befoin  pour  remplira  capacité  de  ce  Tuyau, 
qui  eft  depuis  le  milieu  de  Wboëte  cylindrique  E , 
jufques  vers  le  milieu  de  l’autre  boëtcD , qui  doit 
'être  éloignée  de  la  première  E d’environ  pouces, 
parce  qu’une  colonne  d’air  depuis  la  terre  jufqu’à  là 
derniere  Surface  de  l’air-eft  en  équilibre  avec  ty  ou 
a 8 pouces  de  Vif-argent  dansun  Canal perpendicu- 
laire i après  quoy  l’on  remplira  le  refte  du  Tuyau  CE 
de  quelquo  autre  liqueur  qbf  ne  gèle  pôfnt  en  hy ver, 
&qui  nepuiflTepas  diflotidre^le  Vif-argenf , comme 
d’eau  commune  mêlée  avec  une  fixiémepsiuie  d’eau 
•fQrte.  ■ 7 ; . * »oq  r - i r 

Lorfque  le  Vif-argerit  déeendra  par  exemple  d’un 
Pouce  dans  la  boëcc  E , par  la  pefanteur  de  l’air , il 
montera  d’autant  dans  laboëteD»  & l’eau  qui  eft 
.'I 
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dans  le  reftc  du  Canal  CE , décendra  dans  la  boëte  E, 
& fi  la  capacité  de  cette  bocce  E eft  par  exemple  quin- 
ze fois  plus  grand  que  celle  du  refte  du  Tuyau  CE  , 
il  faudra  quinze  Pouces  d’eau  de  ce  Canal  pour  rcm- 

Î»lir  un  Pouce  dclabocte.  Ainfi  toutes  les  fois  que 
e Mercure  montera  ou  décendra  d’un  Pouce,  l’eau 
montera  ou  décondra  de  quinze  Pouces , & pareille- 
ment quand  le  Vif- argent  décendra  ou  montera  d’u- 
ne Ligne,  l’eau  décendra  ou  montera  de  quinze  Li- 
gnes , ce  qui  fait  voir  que  ce  Baromètre  marque  les 
<hangemens  de  la  pefantcur  de  l’air  quinze  fois  plus 
Tenfiblement  que  les  Baromètres  fimples , & il  le 
montrera  encore  plus  fenfiblement , fi  l’on  augmenté 
la  capacité  des  boctes  D rE , &c. 

I ' ’ ’ I 1 - , I ' - \ 

Des  Thermomètres. 

1 *.!  • ‘ r 

ON  appelle  Thermomètre  un  long  Tuyau  dè 
verre  bouché  hermétiquement , qui  a une  pe- 
tite bouteille  en  haut,  comme  A , & par  deflbus  un 
col  long  AB  , comme  une  Phiole  renverfée  remplie 
en  partie  d’efprit  de  vin , ou  de  quelque  autre  li- 
queur qui  ne  gele  point  en  hyver , que  l’on  fait  or- 
-dinairement  iolorée , pour  la  mieux  diftinguer  dans 
le  Tuyau , dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les  degrez 
• de  la  chaleur  ou  de  la  froidure  qui  font  dans  l’air  ex- 
térieur. Pour  cette  fin , l’on  divife  route  la  longueur 
du  Tuyau  er»  huit  parties  égales  , & chacune  encore 
en  huit  autres  parties  égales  plus  petites , pour  avoir 
en  tout  64  degrez  , afin  de  connoître  plus  fenfiblc- 
ment  le  changement  qui  peut  arriver  en  tout  temps  à 
la  température  de  l’air  , en  prenant  garde  fur  quel 
degré  monté  l’eau  à chaque  heure  du  jour , félon  que 
la  chaleur  de  l’air  extérieur  s’augmente  & fe  dimi- 
nue : car  l’air  étant  chaud , il  fait  raréfier  l’ait  con- 


Plan-  * 
chc  1 8. 
144.  ïig. 


i4j.Fig. 
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tenu  dans  le  Tuyau  AB,  & cet  air  étant  raréfié  preflfe 
l’eau  & la  fait  décendre  :&  tout  au  contraire  quand 
l’air  cft  froid , il  fe  condenfe  dans  le  Tuyau  , & don- 
ne place  à l’eau  pour  monter. 

Ain  fi  l’on  peut  comparer  les  plus  grandes  chaleurs 
d’un  Eté  avec  celles  d’un  autre  Eté,  ou  les  plus 
grandes  froidures  d’un  Hyver  à celles  d’un  autre 
Hyver , & connoître  de  deux  Chambres  celle  qui  cft 
la  plus  chaude , celle-là  étant  la  plus  chaude,  où  l’eau 
decendra  le  plus  bas , la  moindre  chaleur  étant  capa- 
ble de  faire  raréfier  l’air  contenu  dans  le  Tuyau  AB, 
comme  on  l’experimente  fans  peine , car  fi  l’on  ap- 
plique la  main  tout  doucement  fur  la  bouteille  A > 
la  chaleur  de  la  main  fait  auffi-tôt  raréfier  l’air , & 
décendre  l’eau , qui  reprendra  tout  doucement  fa 
place , lorfqu’on  aura  ôté  la  main , ce  qui  cft  encore 
plus  vifible , lorfqu’on  échauffe  la  bouteille  avec 
fon  haleine.  ; 


Des  Hygromètres. 

ON  appelle  Hygromètre  une  Machine , dont  on 
fi:  fert  pour  connoître  les  differentes  difpofi- 
tions  de  l’air  à l’égard  de  fa  fechercfle  & de  fon  hu- 
midité , & prévoir  en  quelque  façon  la  pluye  dans 
un  beau  temps , l’humidité  extraordinaire  de  l’ait , 
quand  le  temps  eft  beau , étant  une  marque  d’une 
pluye  future.  Les  Hygromètres  fe  font  en  plufieurs 
maniérés  differentes  , mais  je  me  contenteray  d’en 
expliquer  feulement  ici  une. 

Faites  une  Balance  ordinaire  AB , qui  doit  être 
fufpenduë  par  fon  Centre  de  mouvement  G , & met- 
tez dans  l’un  de  fes  Baflins  , comme  D , une  piece 
de  plomb , & dans  l’autre  Baffin  C une  éponge  qui 
demeure  en  équilibre  avec  ce  plomb  : & alors  il  ar- 
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rivera  que  lorfquc  le  temps  fera  humide , l’éponge 
s’hume&ant  & le  chargeant  des  petites  parties  d’eau, 
qui  voltigent  en  l’air  , ce  quelle  fera  encore  plus  fa- 
cilement , fi  elle  a été  auparavant  trempée  dans  de 
l’eau  faléc,  car  bien  quelle  fe  foit  fcchée , elle  fera 
plus  fufceptiblc  de  l’humidité  de  l’airjil  arrivera,dis- 
je,que  l'éponge  deviendra  plus  pefante  que  le  plomb, 
ce  qui  fera  bailler  fon  Baflin , & changer  de  fituation 
à l’aiguille , qui  tournera  en  même  temps  autour  du 
Point  fixe  G : & au  contraire  quand  l’éponge  fera 
dellcchée  par  la  fecherelïè  de  l’air , elle  ne  fera  pas 
fi  pefante  que  le  Plomb , & remontera  par  confc- 
quent , ce  qui  fera  auffi  tourner  l’aiguille , qui  mon- 
trera par  fon  extrémité  les  degrez  de  la  fecherelïè  de 
l’air  fur  la  circonférence  du  Cercle  décrit  du  Centre 
de  mouvement  G.  Mais  au  lieu  d’aiguille  & d’un 
femblable  Cercle,  l’on  peut  attacher  à l’extremitc 
du  Balfin  C , une  petite  chaîne  CE  compofée  de 
pluficurs  petites  boules  , qui  tombent  fur  un  Plan 
horizontal  EF , qui  y feront  dans  un  plus  grand  nom- 
bre , lorfquc  l’humidité  de  l’air  fera  plus  grande , 
parce  que  dans  ce  cas  le  Balfin  C décendr a davantage 
par  la  pelanteur  de  l’éponge  qui  deviendra  plus  hu- 
mide , & par  confequent  plus  pefante. 


Plan- 
che z S. 
I+(S.tig. 


/ 


Des  tÆolipjlet. 

ON  appelle  lÆolipjlc  un  Globe  concave  d’ai- 
rain , ou  de  quelqu’autrc  femblable  matière 
oui  puifie  endurer  le  feu , qui  étant  rempli  à moitié 
d’eau  par  un  trou  fort  petit,  & misenfuite  for  des 
charbons  ardans , ne  produit  fon  effet  que  lorfqu’il 
cft  échauffé , car  alors  la  chaleur  fait  tellement  raré- 
fier l’eau  qui  cft  dedans  , qu’elle  la  réduit  en  vent, 
qui  fort  par  le  meme  trou  avec  un  fificmcnt  fi  impo- 
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tueux  , que  fi  l’on  y applique  l’embouchure  de  quel- 
que inftrument  à vent,  comme  d’un  Flageolet,  il 
fera  capable  de  le  faire  joiier. 

Plan-  ' Pour  donner  plus  d'ornement  à cette  Machine,on 
chc  1 8.  luy  donne  la  figure  d’une  tête  , où  te  trou  cfl  a laibou- 
1 4 ?•  FiS*  che  qui  peut  foufler  plus  d’une  heure  durant-  On  luy 
donne  auffi  la  figure  d’une  poire  avec  un  petit  col  » 
.ayant  au  bout  un  trou  rres-petic  , par  où  l’on  fait  en- 
trer l’eau  en  chauffant  l’Æolipylc  , 8c  en  lajettant 
toute  chaude  dans  de  l’eaufroide , quifaifant  eon- 
denfer  l’air  de  dedans,  que  la  chaleur  avoit  aupara- 
vant raréfié,  contraint  l’eau  d’entrer  par  k même 
trou  , pour  ne  point  laifier  de  vuide. 

Si  au  lieu  d’eau  commune  , on  y met  de  l’eau  de 
vie  rectifiée , & qu’on  mette  le  feu  à la  vapeur  qui 
fortira  , on  aura  le  plaifir  de  voir  un  feu  continuels 
qui  durera  autant  de  temps  que  la  vapeur  continue» 
: de  fortir  avec  violence.’  .«•  ; '•  ..ift  i ! b 

*. 

- . . Des  Clepfjdrcs* 

t • * - * 

ON  appelle  Clepfydre  une  Horloge  d’eau,  ou 
de  fable.  Ces  Horloges  étoient  bonnes  aupa- 
ravant qu’on  eût  l’artifice  des  Montres  ou  Horloges 
à roues:  neanmoins  comme  les  Horloges  de  fable 
fonr  encore  à prefent  en  ufage  , & que  les  Horloges 
d’eau  font  aflez  curieufes , nous  dirons  ici  quelque 
chofe  des  unes  8c  des  autres.  • . 

*4 8. Fig.  Premièrement  pour  conftruir.c  une  Horloge  d’eau,, 
rempliflèz  d’eau,  une  Cuve , comme  AB,  &c  ayant 
expérimenté  combien  il  en  fort  d’eau  dans  l’efpace 
Ide  douze  heures  par  le  moyen  du  Syphon  CDE, 
Soutenu  par  la  pièce  de  bois.FG  , qui  flotte  fiir  l’eau, 
parquez  dans  la  Cuve  même  les  intervalles  horai- 
•tes  y 8c,  alors  la.  piece  de  bois  FG  en  fc  bailfant  i 
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%ncfurc  que  l’eau  s’écoulera  par  l'extrémité  E du  Sy-  Pkn- 
phon,  qui  doit  être  plus  baflc  que  la  Surface  de  cllc 
l’eau  , autrement  l’eau  ne  s’écoulcroit  pas  , elle  14 8' 
marquera  les  heures.  Ou  bien  mettez  fur  l’ais  FG 
une  petite  ftatui*  ,ou  bien  quelqu’autre  figure,  com- 
me unOifeau , qui  en  décendant  montrera  les  heu- 
res fur  le  Plan  perpendiculaire  1K.  Ou  bien  encore 
l’on  peut  appliquer  une  corde  autour  d’un  Axe  hori- 
zontal mobile  autour  de  fes  deux  extremitez  qui 
doivent  s’appuyer  fur  deux  points  fixes  ,&  attacher 
au  bout  de  cette  corde  une  picce  de  bois , faite , fi 
l’on  veut , comme  un  petit  Vaiflèau  qui  flotte  fur  - 
l’eau  , & lorfque  l’eau  s’écoule  par  l’ouverture  E du 
SyphonCDE,  dont  une  partie  peut  reprefenter  le 
Mail  de  ce  petit  Navire , & que  ce  Navire  s’abaifle, 
l’Axe  tournera , & fi  à l’une  de  fes  deux  extremitez 
il  y a un  Quadran  avec  fon  aiguille , cette  aiguille 
montrera  exadxmcnt  les  heures,  pourvu  que  l’ou- 
verture E foit  telle  que  l’eau  y pafle  en  telle  quantité, 
que  dans  l’efpacc  de  douze  heures  il  ne  s’en  écoule 
qu’autant  qu’il  eft  neccflàire,  afin  que  le  petit  Vaif- 
lèau en  s’abaiflant  faflè  faire  prccifément  un  tour  à 
l’Axe , car  ainfi  le  bout  de  l’aiguille  fera  une  circon- 
fcTcnce  entière  de  Cercle,  qu’il  ne  faudra  plus  que 
divifer  en  douze  parties  égales,  comme  dans  les 
Quadrans  ordinaires , &c. 

Les  Horloges  de  Sable  font  fi  connues  de  tout  le 
Monde , qu’il  {croit  fuperflu  d’en  parler  ici  plus  par- 
ticulièrement : c’eft  pourquoy  fans  m’arrêter  à ce 
qu’il  y a de  commun , je  parleray  d’une  nouvelle  in- 
vention d’Horloges  à Sablc.quc  Monficurde  laHire 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences  nous  a commu- 
niquée depuis  quelques  années  , en  ces  termes. 

A la  place  de  l’une  des  phiotes  qui  compofent  les  «i4>r 
Horloges  de  Sable , on  applique  un  Tuyau  de  verre  «FiS* 
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Plan-  » tic  20  pouces  environ  tic  longueur , & d’une  ligne 
chet8-M  & demie  à peu  prés  d’ouverture.  Ce  tuyau  étant 
»,  bien  bouché  pâr  le  bout  qui  n’cft  pas  appliqué  à la 
„ phiole  » fert  ae  fécondé  phiole > en  forte  que  iorf- 
»,  que  Te  Sable  décend  de  la  phiole  dans  le  tuyau , on 
»,  le  voit  monter  peu  à peu,  & fi  diftin&ement  que  l’on 
„ peut  obfcrvcr  à quelle  hauteur  il  fc  trouve, au  moins 
,,  de  5 en  f fécondes  de  temps , & par  confequcnt  les 
»,  minutes  s’y  trouvent  tres-diftinéfcement  , fi  cette 


*,  Horloge  n’eft  que  pour  une  demie-  heure. 

• »,  Lorfque  tout  le  Sable  qui  doit  paflèr  dans  la  de- 

„ mie-heure  eft  déccndudans  le  tuyau  on  retourne  la 
»,  Machine , & le  Sable  fe  vuidant  du  tuyau  par  la 
n phiole , marque  de  meme  par  fa  décente  dans  le 
sj  tuyau  les  hauteurs  qui  conviennent  aux  minutes  & à 
leurs  parties. 

Pour  fc  fervir  commodément  de  cette  Machine , 
il  faut  l’appliquer  fur  un  morceau  de  bois,  en  forte 
que  la  moitié  de  la  phiole  & la  moitié  du  tuyau 
(oient  enchafiées  dans  l’épaifleur  du  bois.  L’on  atta- 
che deux  cordons  aux  deux  extremitez  du  morceau 
de  bois,  pour  la  pouvoir  tourner  aifément,- étant 
m toujours  fufpcnduc  en  l’air , ou  contre  quelque  cho- 
ie. On  marque  les  divi fions  des  minutes  d un  côté 
* du  tuyau , pour  la  décente  du  Sable , lorfqu’il  fc 
remplit , & de  même  on  en  marque  d’autres  de  l’au- 
tre côté , pour  la  décente  du  Sable  lorfqu’il  fe  vuide. 

La  Metodc  défaire  ces  divifions  doit  être  de  l’ex- 
sj  perience  d’un  Pendule , en  cette  forte.  On  prendra 
m un  fil  délié,  au  bout  duquel  on  attachera  une  balle 
n de  plomb,  pour  fervir  de  Pendule  fimplc.  Silalon- 
gueur  de  ce  Pendule  depuis  l’endroit  où  le  fil  eft  at- 
n taché , jufqu’au  centre  de  la  balle  eft  de  3 pieds  , 8 

» lignes  » de  la  mefure  de  Paris  , ce  Pendule  mar- 


» 
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tjuera  dans  Tes  Vibrations  une  fécondé  de  temps , «Plan- 
& quand  il  aura  fait  60  Vibrations , on  marquera 
une  des  divifions  des  minutes.  Toute  la  divifion  fe  «jj 
doit  faire  avec  le  Pendule  à mefurc  que  le  Sable  « 
montera  ou  décendra  dans  le  tuyau , car  les  divifions  « 
ne  font  pas  toujours  égales , à caufe  de  l’inégalité  *» 
du  tuyau , qui  étant  plus  étroit  en  quelques  en-  « 
droits , le  Sable  y monte  plus  vite  qu’aux  autres  qui  « 
font  plus  larges.  « 

On  remarquera  que  le  Sable  fc  vuidant  du  tuyau  « 
dans  la  phiole , parcourt  d’abord  des  diftanccs  plus  " 
grandes  que  celles  qui  fe  font  vers  la  fin , ce  qui  cft  « 
caufé  par  la  décente  du  Sable  par  fccouifes , qui  le  <* 
fait  un  peu  taflèr  dans  le  commencement  > mais  cela  « 
ne  caufe  point  d’irrégularité,  les  divifions  étant  faites  “ 
par  l’experience  du  Pendule.  « 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  r grâce  & Privilège  du  Roy , il  cft  permis  au 
fieur  Ozanam,  Profeflèur  en  Mathématique, 
de  faire  imprimer  > vendre  & diftribuer  un  Livre  in- 
titulé Cours  de  Mathématique , qui  comprend  toutes 
les  parties  de  cette  Science  les  plus  utiles  dr  les  plus 
necejfaires , dre-  Avec  des  Récréations  Mathémati- 
ques & Phyfiques , dre.  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
conjointement  ou  feparement , en  telle  marge,  gran- 
deur , & cara&ere  qu’il  voudra , durant  le  temps  de 
quinze  années , à commencer  du  jour  cjue  ledit  Ou- 
vrage fera  achevé  d’imprimer , avec  defenfes  à tous 
Libraires , Imprimeurs  , 8c  à toute  autre  perfonne , 
d’imprimer , faire  imprimer  ledit  Ouvrage  fous  pré- 
texte de  correélion , d’augmentation , changement 
de  titre , ni  autrement , à peine  de  deux  mille  livres 
d’amende , & autres  peines  portées  par  ledit  Privilè- 
ge. Donne’  à Verlailles  le  onzième  jour  de  Jan- 
vier l’an  de  grâce  1691.  Signé , Par  le  Roy  en  fon 
Confeil , Boucher. 

Et  ledit  fieur  Ozanam  a cédé  le  prefent  Privilège 
à Jean  Jombert , Libraire  à Paris , fuivant  l’accord 
fait  entre  eux. 

Regtflré  fur  le  'Livre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires & Imprimeurs  de  Paris,  le  il.  Janvier 
1691.  Signé  P.  Au  b oui  n.  Syndic. 
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PERSPECTIVE- 


A Perfpettive  eft  l’Art  de  reprefcn- 
ter  les  Objets  vilîbles  , comme  ils 
par  enflent  à l’œil  dans  le  Tableau  , 
que  pour  cette  fin  l’on  fuppofe 
tranfparent,  & ordinairement  per- 
pendiculaire à l’Horizon , & placé 
entre  l’œil  & l’objet.  Cette  reprefentation  fc  fait  en 
tirant  de  tous  les  points  de  l’objet  jufqü  a l’œil  des 
Rayons,  qui  rencontrent  le  Plan  du  Tableau  en  des 
points  qui  font  les  apparences  oureprefentations  de 
ceux  de  l’objet. 

On  çonfidere  dans  la  Pçrfpeûive  fur  tout  l’œil , 
l’Objet , le  Plan  du  Tableau , le  Plan  Geometral , le 
Plati  Vertical , & un  quatrième  Plan , qu’on  appelle 
Plan  horizontal , ce  qui  a donné  lieu  aux  Définitions 
fuivantes.  . . , • , . 

, DEFÎNffîONS. 

' . ' q • ' C”':  u > 

E PUnGemetfaL  «ft  pue  Surface  plape  paral- 
lèle àjl’Hoïizon,  glacée  plus  bas  que  l’œil , • 


L 


/ 
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2 Traite’  de  Perspective.' 

Plan-  comme  ABGD , dans  laquelle  on  imagine  les  Objets 
ehc  i . r vifibles  fans  aucun  changement , fi  ce  n’eft  qüeqiiel- 
*2-  quefois  ils  font  réduits  de  grand  en  petit  ,,  & fui1  la- 
quelle on  décrit  l’Aflîete  de  l’Objet  que  l'on  veut 
reprefenter  en  Perfpeétivc. 

V Affrété  d’un  point  d'un  objet,  qui  tfflf  Hors  du 
Plan  Geometral , cft  un  point  de  ce  Plan  où  tombe 
une  ligne  perpendiculaire  du  point  propofé.  Ainfi 
l’on  connoîtra  que  l’Alfiete  de  l'extremite  2 du  Bâ- 
ton incliné  I , 2 > eft  le  point  3 , où  le  Plan  Geo- 
metral ABCD  fe  trouve  co'tfpé  par  la  ligne  2 > 3 , 
qui  luy  cft  perpendiculaire,  ce  qui  fait  que  le  Plan 
Geometral  ABCD  a été  auifi  appelïé  par  quelques- 
uns  Plaît  d‘ affrété.-  ' - • » ..  v 

Le  Tableau,  eft  une  Surface  plane,  que  l’on  fup- 
pofe  tranf  parente  eorrtme  du  verre  , & que  l’on  fup- 
pofe  ordinairement  perpendiculaire  a»  Plan  Geome- 
tral , coin  me  FGHl , que  l’on  place  fou  jours  à quel- 
que diftaricC  entre  l’ctil  & les  objets , pour  y pouvoir 
reprefenter  c es  objets  en  Perfpeââvc  » ce  qui  fait 
que  le  Tablèàti  a?  été  appdlé  Plan pétfpe&if. 

Il  arrive  quelquefois  qUe  le  Tableau  eft  incliné  , 
<?eft  à diré  qu’il  n’eft  pas  perpendiculaire  au  Plan 
Geometral,  ou  â l’Horizon,  & que  fa  Surface  eft 
courbe,  comme  quand  on  veut  peindre  (ur  la  Sur- 
face d’une  Voûte  , mais  comme  cela  n’eft  pas  ordi-* 
naire , rious  concevrons  dans  la  fuite  le  Tableau 
comme  un  Plan  perpendiculaire  i l’Horiion. 

La  Ligne  de  terre  eft  la  commune  fe&ioh  du  Plan 
Geometral  & du  Tableau  , comme  FG , fur  laquelle 
s’appuye  le  Tableau,  ce  qui  fait  que  cette  ligne  cft 
auifi  appellée  Bafe  du  Tableau. 

Le  Plan  Horizontal  eft  une  Surface  plane , qui 
pafîàntpar  l’œil  eft  perpendiculaire  au  Plan  du  Ta- 
bleau, & par  conkquent  parallèle  à l’Horizon, 
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comme  OPQR , qui  paÜc  par  l’œil  que  hous  fup-t 
pofons  au  point  E. 

La  Ligne  Horizontale  eft  la  ligne  droite  dans  la-» 
quelle  le  Plan  Horizontal  Sc  le  Plan  du  Tableau 
s’entrecoupent,  comme  VX,  qui  eft  neceflàirement 
parallèle  à la  Ligne  de  terre  FG. 

Le  Rayon  principal  eft  une  ligne  droite  tirée  de. 
l’œil  perpendiculairement  au  Plan  du  Tableau,  com- 
me ES , qui  fc  rencontre  neceflàirement  dans  le  Plan 
Horizontal. 

Le  Point  de  vue , qu’on  appelle  zuiïi  Point  prin- 
cipal, & Point  de  l'ait,  cû  le  point  où  le  Tableau 
fe  trouve  coupe  par  le  Rayon  principal , comme  S , 
qui  eft  neceflàirement  dans  la  Ligne  Horizontale  VX. 

Le  Point  de  dtftance  eft  un  point  de  la  Ligne  Ho- 
rizontale, éloigné  du  Point  de  vue  d’une  diftancé 
égale  au  Rayon  principal , comme  V , ou  X , les  li- 
gnes  SV , SX , étant  égales  chacune  au  Rayon  prin- 
cipal ES. 

Le  Plan  Vertical  eft  une  Surface  plane , qui  pat 
fant  par  le  Rayon  principal  eft  perpendiculaire  à 
l’Hodzon , & par  confequent  au  Plan  Geometral , 
& au  Tableau , comme  KLMN  , auquel  la  Ligne  de 
terre  FG,  & la  Ligue  Horizontale  VX  font  nccct 
fairement  perpendiculaires. 

La  Ligne  de  Jlation  eft  la  Ligne  droite  dans  la- 
quelle le  Plan  Vertical  coupe  le  Plan  Geometral, 
comme  KL,  qui  eft  neceflàirement  parallèle  au 
Rayon  principal,  & par  confequent  perpendiculaire 
au  Tableau. 

La  Ligne  Verticale  eft  la  Ligne  droite  , dans  la- 
quelle le  Tableau  fe  trouve  coupé  par  le  Plan  Verti- 
cal , comme  ST  , qui  eft  neceflâiremenr  perpen- 
diculaire à la  Ligne  de  dation  KL  , Sc  au  Rayon 
principal  EL , parce  qu’elle  eft  perpendiculaire  au 

À ij  * 
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Plan  Geometral  , 8c  au  Plan  Horizontal. 

La  Hauteur  de  l'œd  eft  une  ligne  droite , quf 
pjflant  par  l’œil  eft  perpendiculaire  au  Plan  Geo- 
metral, comme  EK,  qui  eft  neccflairement  paral- 
lèle & égale  à la  Ligne  Verticale  ST. 

Plan*  Le  Point  accidentai  d’une  ligne  droite  eft  le 
chc  i.  point  où  le  Tableau  fe  trouve  coupé  par  une  ligne 
*•  droite  tirée  de  l’œil  parallèlement  à la  ligne  prop'o- 
fée.  Ainfi  l’on  connoîtra  que  le  Point  accidentai  de 
la  ligne  çK,  ou  de  fa  parallèle  9L  eft  le  pointS. 
D’où  il  èft  aifé  de  conclure , que  toutes  les  lignes 
parallèles  au  Tableau  n’ont  aucun  Point  accidentai, 
, 8c  que  toùtes  les  autres  qui  font  parallèles  entre  el- 
les, ont  un  même  Point  accidentai.  On  connoît 
aufti  facilement  que  toutes  les  lignes  droites  qui 
font  perpendiculaires  au  Tableau  , ont  pour  Point 
accidentai  le  Point  principal  S , & que  celles  qui 
font  avec  le  Tableau  un  Angle  demi-droit , ont  pour 
Point  accidentai  l’un  des  deux  Points  de  diftance. 

Le  Plan  , ou  Ylcbnographtt  de  quelque  objet 
qu’on  appelle  aulfi  HJftete , eft  fa  Proicétion  Orto- 
graphique  fur  le  Plan  Geometral.  Ainfi  Ton  connoît 
que  le  Plan  d’un  Cylindre  droit  eft  un  Cercle , 8c  que 
le  Plan  d’urrCube  droit  eft  un  Quarré. 

On  appelle  ProjeElion  OrtographtqHe  d’un  objet 
la  figure  qui.  fe  forme  fur  le  Plan  Geometral , en  ti- 
rant de  tous  les  points  de  l’ob;et  des  lignes  droites 
perpendiculaires  au  meme  Plan  Geometral. 

Mais  on  appelle  Front  la  Projcétion  ortographi- 
qvie  d’un  objet  fur  un  Plan  parallèle  au  Tableau  : 8c 
Profil  la  Projection  ortographique  d’un  objet  fur  un 
Pian  prallele  au  Plan  Vertical. 

La  Reprefentation , ou  Y apparence  d’un  point  de 
quelque  objet  eft  un  point  ou  !c  Tableau  fe  trouve 
Coupé  par  unê  ligne  droite  tirée  de  l’œil  au  point  de' 
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l’objet  propofé.  Ainfi  l’on  connoît  que  l-Apparence  Plan- 
du  point  M eft  le  point  m,  & que  l’Apparence  du  che  x* 
point  N cft  le  point  n , & que  par  confequent  l’Ap-  Xl 
-parence  de  la  ligne  MN  eft  mn. 

Il  eft  évident  que  fi  une  ligne  droite  de  quelque 
objet  étant  continuée  ne  pafiê  pas  par  l’œil , ton  Ap- 
parence fera  une  ligne  droite  du  Tableau , où  il  fera 
coupe  par  une  Surface  plane  qui  fera  compofée  d'u- 
ne infinité  de  lignes  tirées  de  tous  les  points  de  la 
ligne  propofée,  & aboutilïânt  à l’œil , comme  au- 
tant de  Rayons  vifucls  , comme  nous  démontrerons 
plus  particulièrement  au  Theor.  i . 

Il  eft  évident  aufti  que  fi  une  Surface  de  quelque 
objet  étant  continuée  ne  paflè  pas  par  l’œil , l'on  ap- 
parence fera  une  partie  du  Tableau,  comprife  entre 
îes  apparences  des  lignes  qui  bornent  cette  Surface. 

Ainfi  en  fuppofant  que  la  Surface  5 , 6 , 7, 9 , du 
Cube  5 , L , 8 , étant  continuée , ne  pafl’e  pas  par 
l’œil  E , fon  apparence  fera  la  partie  1,2,  3 , 4 , 
comprife  entre  îes  apparences  12,  23,  34,14, 
des  lignes  59,97,  y 6 , 56 , qui  bornent  la  Sur- 
face propofée  5 ,6,7,9. 

Enfin  il  eft  évident  que  fi  quelque  partie  d’un  ob- 
jet touche  le  Tableau  , fon  apparence  fera  au  même 
endroit  du  Tableau  où  elle  le  touche.  Ainfi  l’on 
connoîtra  que  l’apparence  de  l’extremité  P du  Bâ- 
ton incliné  OP,  qui  touche  le  Tableau FGHI  au 
point  P , eft  le  même  point  P. 

Il  fuit  decc  que  nous  venons  de  dire  , que  toutes 
les  parties  des  objets  qui  font  plus  bas  que  l’œil , 
ou  que  le  Plan  horizontal , doivent  être  reprefen- 
tées  dans  le  Tableau  au  deflbus  de  la  Ligne  Hori- 
zontale VX  ; & que  tout  au  contraire  celles  qui  font 
au  defl’us  du  Plan  Horizontal , ou  plus  élevées  que 
l’œil , doivent  être  reprefentées  dans  le  Tableau  au 
’ \ - A üj 
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deftùs  de  la  même  Ligne  Horizontale  VX  : & qu’eii- 
fin  tous  les  objets  qui  font  à l’égard  de  l’œil  à droite 
du  Plan  Vertical , doivent  être  reprelèntcz  dans  le 
Tableau  à la  droite  de  la  Ligne  Verticale  , & à la 
gauche  ceux  qui  font  à la  gauche  du  même  Plan  Ver- 
tical. 


THEOREMES. 


THEOREME  I. 

St  une  ligne  droite  étant  continuée  ne  pajfe  pas  par 
l'ail , fon  apparence  dans  le  Tableau  fera 
une  ligne  droite. 

SI  la  ligne  droite  MN  étant  continuée  ne  pafle 
pas  par  l’œil  E , je  dis  que  fon  apparence  mn 
dans  le  Tableau  FGHI  , eft  une  ligne  droite,  parce 
que  fon  Plan  triangulaire  MEN  , que  compofent 
tous  les  Rayons  viluels  tirez  de  l’œil  E par  tous  les 
points  de  la  ligne  MN,  ne  peut  couper  le  Plan  du 
Tableau  FGHI  que  par  une  ligne  droite  , par  3 . 1 1 . 

THEOREME  II. 


Si  l’ on  coupe  un  Cône  par  un  Plan  parallèle  à ft 
Bafe  , la  SeElion  fera  un  Cercle. 

QUoique  ce  Theorême  foit  évident  de  luy-mê- 
me  , parce  qu’un  Cône  eft  compofé  d’une  in- 
finité de  Cercles  parallèles  entre  eux  & à fa  Bafe  qui 
fcft  auffi  un  Cercle , ce  qui  a fait  que  dansla  Gno- 
ïnonique  & dans  la  Geometrie , nous  l’avons  fup- 
pofé  comme  démontré  ; neanmoins  afin  que  rien 
ne  manque  dans  ce  petit  Cours  de  Mathématique , 
je  démontreray  que  fi  le  Cône  ABCD  eft  coupé  par 
un  Plan  GKH  parallèle  à la  Bafe  ADC , qui  eft  un 
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Cercle  , la  Sedion  GKH cft-aulïï  un  Cercle,  en 
cetrè  forte.  * 

Si  l’on  tire  delà  pointe  B du  Cône  parde. Centre 
E de  la  Bafe  ADCF  , qui  eftun  Cercle,  l’Axe  BE, 
& que  l’on  coupe  I et  Cône  ABCD  par,  un  Plan  qui 
parte  par  fon  Axe  BE,  la  Sedion  fera  le  Triangle 
ABC  , lequel  à çaufe  de  cela  cft  appelle  ,7 "rianjrle  de 
,V  Axe , qui  ,ic  trouvera  coq pé  par  le.P4n.GKH  pa- 
rallèle à la  Bafe  ADCF,  par  la  droite  GH  > qui  par 
1 6.  il.  fera  parallèle  au  Diamètre  AC,  parce  que 
ces  deux  lignes  AC , GH  , font  les  Sedions  des  deux 
Plans  parallèles  ADC  , GHK , par  le  troirtéme  Plan 
ABC.  C’eft  pourquoy  les  deux  Triangles  AEB , GIB , 
feront  fcmblables  , aulfi-bien  que  ks  deux  BEC, 
-B1H  , & la  raifon  des  deux  lignes  AE , GI  » fêta  égide 
celle  des  deux  CE  , HI,.  parce  que  chacune  de 
• ees  deux  Raifons-  eft  égale  *à  celle  jdes  deux  lignes 
BE , BI.  D’où  il  fuit  que  comme  les  deux  lignes  AE , 
•CE,  font  égales  entre  clics,  parce  que  le  poin^E 
cft  le  Centre  du  Cercle  ADCF,  aufli  les  deuxGI, 

, HI , font  égales  entre  elles. 

Si  par  le  point  F prissà  diferetion  fur  la  circonfé- 
rence ADC  , l’on  tire  à la  pointe  B du  Cône  ABCD, 
la  droite  BF  , qui  fera  fur  la  Surface  de  ce  Cône , & 
coupera  le  Plan  GHK  au  point  K,  & qu’on  mené 
les  droites  EF , IK , elles  feront  parallèles  entre  elles, 
par  1 6.  il.  parce  qu’elles;  fonti  les  .Sedions  dps 
deux  Plans  parallèles  ADC , GKH>  &,du  troirtéme 
: Plan  EBF , ce  qui  rendfemblablcs  les  deux  Triangles 
BIK,  BEF,  & par  4.  6.  la  raifon  dçsdeux  lignes 
EF , IK , fera  égale  à celle  des  deu^BE , BI , Jk  pur 
confcquent  à celle,  ides  deux,  AE , GI , & encore  à 
celle  desideur  CE  » HI , d’où  il  cft  ai fé  dç conclure, 
que  comme  lesideux  AE  , ÇE , font  égalca  entre  el- 
. les  * auffidMcn  .q»ct  le«  deux  GI , HI , trois 
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1 IG , IH  , IK  , font  égales  entre  elles , 8c  que  pàr 
confcquënt  la  Scétion  GKH  eft  un  Cercle.  Ce  qu'il 
falloit  d/montrer. 

e . » » 

THEOREME  III. 

Si  l’on  coupe  un  Cône  fcaléne  par  un  Vlan  qui  étant 
perpendiculaire  a la  Bafe  du  Triangle  de  l’ Af, 
retranche  de  ce  Triangle  vers  la  pointe , un  au- 
tre Triangle  femblalfle  dam  une  JïtuatioH  con- 
traire } la  Selhon  fera  un  Cercle. 

. I ... 

Plan-  T E dis  que  fi  le  Cône  fcaléne  ABCD  eft  coupé  par 
che  i,  J un  Plan  perpendiculaire  à la  Bafe  AC  du  Triangle 
de  l’Axe  ABC,  en  forte  que  le  Triangle  BEF  ter- 
miné par  la  Se&ion  EF  de  ce  Plan  coupant  & du 
Triangle  de  l’Axe  ABC  foit  femblablc  au  même 
Triangle  ABC,  dans  une  fituation  contraire,  ce 
qui  s’appelle  Settion  foucontratre , c’eft  adiré  que 

* l’Angle  BEF  (bit  égal  à l’Angle  ACB  , & l’Angle 
BFE  à l’Angle  BAC , la  Section  EKF  du  Cône  & du 
même  Plan  coupant  eft  un  Cercle, 

Démonstration. 

* ' * \ e . 

Si  par  le  point  G pris  à diferetion  fur  la  cornmu- 

■ neSeétionEF  du  Plan  coupant  EKF  8c  du  Triangle 
de  l’Axe  ABC  , l’on  tire  la  ligne  HI  parallèle  au  Dia- 
mètre AC  de  la  Bafe  ADC  du  Cône , 8c  que  par 
cette  ligne  HI  l’on  faflè  paflferun  Plan  parallèle  à la 
meme  Bafe  ADC , la  Séétion  HKI  de  ce  Plan  5c  du 
Cône  fera  un  Cercle  , donc  le  Diamètre  eft  HI , par 
Theor.  l.  Sc  parce  que  tant  le  Plan  HKI,  que  le 

* Plan  EKF  eft  perpendiculaire  au  Triangle  de  l’Axe 
ABC , leur  commune  Seétion  GK  fera  perpendieu-. 
Jaire  au  même  TriahgleABC,  ppr-  ip.  1 1 . &par 


/ 
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confequcnt  aux  deux  lignes  H1 , EF  : & parce  que 
chacun  des  deux  Triangles  BEF  , BHI , eft  femblâble 
au  Triangle  de  l’Axe  ABC  , ils  feront  femblablcs  en- 
tre eux,  & l’Angle  F fera  égal  à l'Angle  H,  & l’An- 
gle E à l’Angle  I , ce  qui  rend  femblableslesTrian- 
gles  EGH  , IGF , & l’on  connoîtra par 4.  6.  que  les 
quatre  lignes  GH  , GE  , GF , GI , ibnt  proportion- 
nelles , & par  1 6.  6.  que  les  Rectangle  des  deux  li- 
gnes GE , GF  , cft  égal  à celuy  des  deux  GH  , GI  * 
c’cft  à dire  par  3 ç. 3.  au  quarré  de  la  ligne  GK  ; 
d’où  il  cft  aifé  de  conclure  que  la  Section  EKFcft 
un  Cercle.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

THEOREME  IV. 

. f 

Si  l’on  coupe  un  Cône  par  un  Plan  qui  étant  per- 
pendiculaire à la  Bafe  du  Triangle  de  l’Axe , 
retranche  de  ce  Triangle  un  autre  Triangle  dif- 
femblable  vers  la  pointe , la  SeEbon  fera  une 
Ellipfe. 

JE  dis  que  fi  l’on  coupe  le  Cône  ABCD , dont  la 
Bafe  clt  le  Cercle  ADC,  & le  Triangle  de  l’Axe 
eft  ABC  , par  un  Plan  qui  foie  perpenchculairc  à la 
Bafe  AC  , dti  Triangle  de  l’Axe  ABC  , en  forte  que 
coupant  les  deux  cotez  AB  , AC , de  ce  Triangle  aux 
deux  points  E,  F,  il  retranche  du  même  Triangle 
de  l’Axe  ABC  le  petit  Triangle  diftemblable  BEF, 
dont  la  Bafe  EF  eft  la  commune  Seétion  du  Plan 
coupant  8c  du  Triangle  de  l’Axe  ABC  -,  la  Seéfcion 
ENFH  de  ce  Plan  coupant  & du  Cône  eft  une  El- 
lipfe , fçavoir  une  Figuré  plane  terminée  par  une  Ip 
gne  courbe,  où  les  quarrez  des  O/donnécs  à un 
Diamètre,  comme  au  Diamètre  EF /fout  propor- 
tionnels aux  Reétangles  fous  les  parties  coriefion- 
dantes  du  même  Diamètre. 


Plan- 
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Préparation. 

Que  l’on  coupc  par  la  penfée  le  Cône  ABCD, 
par  un  Plan  , qui  palfant  entre  les  cxtremitcz  E , F > 
de  la  ligne  EF  , qu’onappelle  Diamètre  Jde  SeBion  , 
foit  parallèle  à la  Bafe  ADC  du  Cône  ABC , pour 
Avoir  par  cette  Section  le  Cercle  GLHM , dont  le 
Diamètre  GH  étant  la  commune  Sc&ion  du  Plan 
coupant  & du  T r iangle  de  l’Axe  ABC  » fera  parallèle 
au  Diamètre  AC  de  lafiafe'ADC. 

Que  l’on  coupe  encore  le  Gonc  ABCD  par  un  au- 
tre Plan , qui  paflàntentre  les  mêmes  extremitezE, 
F,  du  Diamètre  de  Se&ion  EF,  foit  aufli  parallèle 
à la  Bafe  ADC  du  Cône  ABCD , pour  avoir  par  cette 
fécondé  Se&ion  le  CerclcINKO  , dont  le  Diamè- 
tre IK  étant  la  commune .Sééfcion  de  ce  fécond  Plan 
coupant  & du  Triangle  de  l’Axe  ABC , fera  parallèle 
à la  Bafe  AC  du  même  Triangle  ABC , & parcon- 
fcquent  au  Diamètre  GH. 

Enfin  tirez  par  les  points  oppofez  L,  M,  où  la 
Seétion  ENFH  fc  trouve  coupée  par  le  Cercle 
GLHM, la  droite  LM  qui  fera  divifée  à Angles  droits 
& en  deux  également  par  le  Diamètre  de  Section 
EF,  au  point  P,  où  les  deux  Diamètres  EF,  GH, 
s’entrecoupent.  Pareillement  tirez  par  les  deux 
points  oppofez' N,  O , où  la  même  Section  ENFH 
fe  trouve  coupée  par  le  Cerclc  INKO , la  droite 
NO  , qui  fera  aûffi  coupée  à Angles  droits  & en  deux 
également;  par  le  Diamètre  de  Se&ion  EF , au  point 
R,  où  les  deux  Diamètres  EF, IK , s’entrecoupent. 
D’où  il  fuit  que  les  deux  lignes  LM , NO , font  des 
Ordonnées  au  Diamètre  EF,  & que  ce  Diamètre 
EF  eft  un  Axe. 
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Dim  on  stration. 

Cette  Préparation  étant  faite , on  aura  dans  les 
Triangles  feinblabtcs  GPE,  IRE  , cette  Analogie, 
GP  , IR:*.EP,  ER,  & dans  les  deux  femblables 
H PF , KRF , on  aura  celle-cy , HP , KR::FP , FR  : Zc 
fi  des  termes  homologues  de  ces  deux'Analogies  on 
forme  des  Reftangies , comme  voils  voyez  ici , on 
aura  cette  troifiéme  Analogie, 

GP,  IR::EP,  -ER. 

'HP,  'KR:rFP>,\  .FR. 

GpHP,  IRKR::EPFP*,  ERFR. 

» 

GPHP  , IRKR::EPFP  , EîtFk,  dans  laquelle  met- 
tant à la  place  des  deux  premiers  termes , fçavoir 
du  Reébngle  des  lignes  GP , HP , & du  Redfcanglc 
des  lignes  IR , KR , les  deux  Quarrez  PL , RN , qui 
leurs  font  égaux , par  la  nature  du  Cercle  , on  con- 
noîtra  que  le  Quarré  PL  , cftau  Quarré  RN,  comme 
le  ReéLangle  des  lignes  EP , FP , elt  au  Re&angle  des 
lignes  ER , FR , & que  par  conlêqucnt  la  Seébion 
ENFH  eft  une  Elliplc.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

THEO  R E M'E  'v. 

Si  un  Cercle  efl  parallèle  au  Tableau , fon  appa- 
rence dans  le  Tableau  fera  aujfi  un  Cercle. 

SI  l’on  imagine  par  tous  les  ! points  du  Cercle 
propofé  autant  de  Rayons  qui  aboutirent  a l’œil, 
il  fe  formera  un  Cône , dont  la  pointe  fera  l’œil , 
& la  bafe  fera  le  Cercle  : & compe  ce  Cône  fe  trou- 
Ve  côupé  par  ltm  Plan  parallèle1  à fa  bafe , fçavoir  par 


Plan- 
che t. 
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le  Tableau,  il  s’enfuit,  parTheor.  i.  que  la  Sec- 
tion ou  l’Apparence  eft  un  Cercle.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

«■  v 

THEOREME  VI. 

Si  un  Cercle  ne  fl  point  parallèle  au  Tableau  , c r 
que  fon  Plan  étant  continué  ne  pajfe  pas  par 
l'œil , fon  Apparence  dans  le  Tableau  fera  ou  une 
Ellipfe , ou  un  Cercle. 

S1 1 l’on  imagine  par  tous  les  points  du  Cercle  pro- 
Ipofé  autant  de  Rayons  qui  aboutirent  à l’œil , 
il  fe  fera  comme  dcflùs , un  Cône  qui  fera  coupé 
obliquement  par  le  Plan  du  Tableau , & dont  par 
confequent  la  Se&ion  ne  peut  être  qu’une  Ellipfe, 
par  Theor.  4.  à moins  que  la  Seétion  du  Cône  ne 
loit  foucontraire , auquel  cas  elle  feroit  un  Cercle , 
par  Theor.  3. 

THEOREME.  VII. 

Si  une  ligne  droite  efl  parallèle  an  Tableau,  fon 
Apparence  dans  le  Tableau  luj  fera  parallèle. 

Plan-  Ç'  I la  ligne  6 , 7 , eft  parallèle  au  Tableau  FGHI , 

jH1'.  ^ je  dis  que  fon  Apparence  3 , 4 , luy  eft  parallèle: 
car  fi  l’on  imagine  le  long  de  la  ligne  propofée  6 , 
7 , un  Plan  parallèle  au  Tableau  , comme  le  Plan  5 , 
6,7,9,  les  Se&ions  de  ces  deux  Plans  parallèles 
FGHI , 5679,  par  le  troifiéme  Plan  Triangulaire 
6E7,  Ravoir  6, 7,  &3  ,4  , feront  parallèles,  par 
1 6.11.  t r " 

C O RO  CLAIRE. 

' 1 J j ' 'M  ; , - 

Il  fuit  de  cette  Propofition,  que  fi  la  ligne  pro- 
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pofée  eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  FG , comme  y,  Plan* 
6 y fon  Apparence  1,4,  fera  auflî  parallèle  à la  Li-  chc  }• 
gne  de  terre  FG:  & que  H la  ligne  propofée  eft  pa-  FlS* 
rallele  au  Plan  Vertical , ou  perpendiculaire  à l’Ho- 
rizon , comme  5 , 9 , fon  Apparence  1 , z > fera  per- 

fjendiculaire  à la  Ligne  de  terre  FG  : & enfin  que  fi 
a ligne  propofée  eft  inclinée  à l’Horizon,  comme  • 
5,7,  fon  Apparence  1,3,  fera  femblablcment  in- 
clinée , en  forte  qu’étant  prolongée  autant  qu’il  en 
fera  belbin , elle  fera  avec  la  Ligne  de  terre  FG  , un 
Angle  égal  à celuv  que  fait  la  ligne  propofée  avec 
le  Plan  GeometraJ.  : 

THEOREME  VIII. 


Si  une  ligne  droite  étant  continuée  rencontre  le  Ta- 
bleau  y fon  Apparence  étant  prolongée  dans  le 
Tableau , pajfera  par  fon  Point  accidentai. 


SI  la  ligne  7 , 8 , étant  continuée  rencontre  le  Ta-  %,  Fig. 

bleau  FGHI,  je  dis  que  fon  Apparence  3 R dans 
le  Tableau  fera  une  partie  de  la  ligne  S3  , qui  eft  me- 
née par  l’Apparence  3 du  point  7,  & par  le  Point 
accidentai  S , terminé  dans  le  Tableau  par  le  Rayon 
ER  parallèle  à la  ligne  propofée  7,8;  c’eftidirc 
que  fi  dans  la  ligne  7 , 8 , on  prend  autant  de  points 
qu’on  voudra , comme  8 , & que  de  là  on  mène  au- 
tant de  Rayons  vers  l’œil  E,  comme  E8  , ce  Rayon 
E8  paflèra  par  quelque  point  de  la  ligne  S3  , com- 
me R. 


, Démonstration. 

• / f | j ; ; ; . ...  w' 

V * , . . . X 

Car  le  Plan  qui  piflèparles  deux  lignes  parallè- 
les ES  , 78  > coupe  celuy  duTableau  pa  r laligne  S3, 
& parce  que  les  points  E,  8 ,fontpt^s  dans  deux 
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^ T R A 1 TÇ  Ç,E.  ^^S,PICTI  VE. 
lignes  parallèles , la  ligne  E8;  menée  d’un  point  4 
l’autre,  eft  neçeftà,irement  <Jans^  lçup  Plan  , par  y. 
1 1.  c’eft  pom<3p9xlorfqu|ellç  paiIcdans  le  Tableau, 
ce  doit  être  d^ns,  1^  cpfnraunp  Sjeéiipn  S3  . Ce  qu'il 
fallait  démantr/K. 


I . , 

C .9  R O L L 4 I R E. 


11  fuit  évidemment  de  ce  Tkcorême , que  l’Appa- 
rence d’une  ligne  perpendiculaire  au  Tableau,  telle 
qu’eft  ici  la  ligne  propofée  7,8,  eft;  une  ligne  droi- 
te , qui  étant  continuée  pafle  parle  Point  principal 
S , & que  l’Apparence  d’une  Ligne  Horizontale  qui 
fait  avec  le  Tableau  un  Apglç  çieraj-droit , ou  de 
4 3 devrez , paffè  par  le  Point  de  diftance  qui  eft  de 
cc  côte-là. 

- — • . . • . p 


Si  d’tfn  même  point  tl  part  dct(x  lignes  droites  ég&- 
. : Içs  entre  elles,  & parallèles  as*  Tableau , leurs 

apparences  dans  Iç  Tableau  feront  aujfi  égales- 
entre  eût  s. 

Plan-  du  point  L,  il  part  les  deux  lignes  droites  fie 

ehc  *.  égales  LM,  LN,  qui  fôiept  parallèles  au  Tableau 
6 • ^ '§•  FGHÏ , je  dis  que  leurs  Apparences  11,13  ,font  auflï 
égales  entre  elles,  comme  î’pn  çonnoîtra  en  tirant  de 
l’eril  E , les  Rayons  EL , EM  , EN. 

Démonstration.  A 

t * o x "i  y ? *»*  *.  1. 

Car  la  ligne  T z eft  parallèle  à la  ligne  LM , 6c  la 
ligne  1 3 à la  ligne  JL  N > par  Tbepr \ 6-  ce  qui  repd 
femblables  le?  cicux  Triangles  EJ-N  , E 1 3 » & apjS 
les  deux  ELM,  £iz  > d’otj  jl  eft  aifé  de  conclure  , 


/ 
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par  4.  6.  que  la  Raifon  des  deux  lignes  EL , El , eft  Plan- 
égale  à celle  des  deux  LM , 1 2 , & suffi  à celle  des  c^c  J* 
deux  LN , 1 j , & que  par  confequent  les  quatre  li-  6*  Fl2^ 
gnes  LM , LN , 1 2 , 1 3 , font  proportionnelles  : 6c 
parce  que  les  deux  premières  LM , LN  , font  fuppo- 
fées  égales  , il  eft  de  neceffitc  que  les  deux  derniè- 
res 1 2 , 13,  foient  auffi  égales.  Ce  qu'il  f alleu 
démontrer. 

C O R O L L A IRE. 

Il  s’enfuit  far  10.  II.  que  puifque  les  deux  lignes 
LM , LN  , font  parallèles  aux  deux  12,13,  l’Angle 
L des  deux  lignes  LM,  LN,  eft  égal  à T Angle  1 de 
leurs  Apparences  1 z ,13. 

THEOREME  X. 

'4  \ 

Si  une  ligue  droite  parallèle  au  Tableau  ejl  divifée 
en  parties  égales  9 leurs  apparences  dans  le  , 

Tableau  feront  aujji  égales. 

SI  la  ligne  droite  LO  eft  parallèle  au  Tableau  *,Fig; 

FGHI , & quelle  foit  diviféc  par  exemple  en 
deux  également  au  point  M , je  dis  que  les  Apparen- 
ces 12  » 24 , des  parties  égales  LM , MO  , font  auffi 
égales  entre  elles,  comme  Ion  connoîtra  en  tirant 
de  l’ccil  E , les  Rayons  EL  , EM , EO. 

Démonstration. 

Car  la  ligne  14  eft  parallèle  à la  ligne  LO,  par 
Theor.j.  ce  qui  rend  equiangles  les  deux  Triangles 
ELM  ,Ei 2 , & auffi  les  deux  EMO , E24 , d’où  l'on 
conclud  par  4.  6.  que  la  Raifon  des  deux  lignes  EM, 

Ei  eft  égale  à celle  des  deux  LM  > 12  , & auffi  à celle 
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des  deux  MÔ  , 24 , 8c  que  par  confoquent  les  qua-\ 
tre  ligues  LM , MO  , 1 1 , 24,  font  proportionnel- 
les : Sc  parce  que  les  deux  premières  LM  , MO,  font 
fuppofées  égales s les  deux  dernières  \n  24,  fe- 
ront aufliî  égales.  Ce  qu'il  falloit  démontrer . 

- ) • -•  j : 

S c o t 1 e.  - . ; • 1 ' 

• — 1 

Si  la  ligne  LO  étoit  continuée  vers  O , en  forte 
que  la  partie  qui  luy  feroit  ajoûtée , fût  égale  à LM, 
ou  à MO,  on  démontreroit  de  la  même  façon  que 
l’Apparence  de  cette  nouvelle  ligné  ajoûtée  feroit 
égale  à l’Apparence  1 2 » de  la  partie  LM  , ou  à 
l’Apparence  2 4 de  l’autre  partie  MO. 

• * i • /.  I 

THEOREME  XI. 

y !T  * ' f-  :r  * * " ' 

• U «.  ti  I ■ >.  / i \ / ' t . « ' 

Si  deux  lignes  droites  égales  & parallèles  entre  elles 
& a»  Table  du  , font  également  éloignées  du  Ta- 
bleau , lents  Apparences  dans  le  Tablôak  feront 
égales  entre elles.’' 


LEs  lignes  LM',  NO , font  fuppofées  égales  SS 
parallèles  énrré  elles  de  au  Tableau  FGHI , de 
de  plus  également  éloignées  du  même  Tableau  , en 
forte  que  là  ligné  LN,  ou  MO , qui  joint  leurs  ex- 
trémités , foif  parallèle  à la  Ligne  de  terre  FG , dS 
par  confequent  à la  Ligne  Horizontale  VX.  Celât 
étant , je  dis  que  les  Apparences  j 2 » 3 4 > des  deux 
lignes  égales  LM  , NO , font  aüffi  égales. 


TV’  •’  ri  J;  -l-I  ''' 

De  m o-n  s t r a t i p n. 


xr» 

V 


Car  puifque  parTheor.  6.  les  Apparences  des  li- 
gnes LM  , NO  , parallèles  au  Tableau  FGHI,  fça- 
voir- 12  , 34,  font  parallèles  entre  elles,  auiE-bieti 

que 
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(que  les  deux  13,24,  qui  (ont  les  Apparences  des 
lignes  LN , MO,  parallèles  entre  elles  & au  Tableau* 
la  figure  1 , 2*4,  3 , fera  un  Parallélogramme  , 
donc  les  deux  cotez  oppofez  12,  34,  font  par  3 4. 
I.  égaux  entre  eu x.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

THEOREME  XII. 

Si  de  tant  de  points  que  l’on  Voudra  d une  l que  droi- 
te , qui  e'tant  prolongée  rencontre  le  Tableau  , on 
tire  autant  de  lignes  droites  égales  entre  elles , & 
parallèles  aujji  entre  elles  & au  Tableau,  leurs 
Apparences  feront  bornées  dans  le  Tableau  par 
des  lignes  droites , qui  étant  prolongées  pajferont 
par  le  Point  accidentai  de  cette  ligne  droite. 

QUe  des  deux  points  L,  N,  de  la  ligne  droite 
LN,  dont  le  Point  accidentai  eft  S,  Ton  tire 
les  droites  LM  , NO  , égales  entre  elles , & paral- 
lèles entre  elles  & au  Tableau  FGHI  ; je  dis  que  les 
Apparences  12, 34,  de  ces  deux  lignes  LM  , NO, 
doivent  être  bornées  par  les  lignes  13,  24 , qui 
étant  prolongées  aboutiront  au  Point  accidentai  S. 

Démonstration^ 

Car  puifque  les  lignes  LM  , NO , "font  parallèles 
8c  égales  entre  elles , les  lignes  LN  , MO  , qui  joi- 
gnent leurs  extremitez , feront  auflî  égales  &:  paral- 
lèles entre  elles , par  33.1.  & l’une  de  ces  deux  li- 
gnes , fçavoir  LN  étant  fuppofée  parallèle  au  Rayon 
ES , l’autre  ligne  MO  fera  auflî  parallèle  au  même 
Râyon  ES  , & le  point  S fera  le  Point  accidentai  des 
deux  lignes  LN,  MO,  auquel  doivent  concourir 
leurs  Apparences  13,24,  parThtor.  7. 

B 
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PROBLEME  I. 

Etant  donné  un  point  dans  le  Plan  Geomstral , 
trouver  fon  Apparence  dans  le  Tableau. 

LE  point  donné  dans  le  Plan  Geometral  ABCD 
Toit  L j dont  il  faille  trouver  l’Apparence  dans 
le  Tableau  FGHI , dont  le  point  de  vue  eft  S , à l’é- 
gard de  l’oeil  en  E , & la  Ligne  Horizontale  VX> 
marquez  fur  cette  Ligne  Horizontale  VX , les  deux 
parties  SV,  SX  , égales  chacune  au  Rayon  principal 
ES , ou  à la  di (lance  de  l’œil  au  Tableau , pour  avoir 
en  V & en  X,  les  deux  points  de  diftancc , par  le 
moyen  defquels  on  trouvera  l’Apparence  du  point 
propofé  L , en  cette  forte. 

Tirez  de  ce  point  L , la  Ligne  LM  , perpendicu- 
laire à la  Ligne  de  terre  FG , 5c  du  point  M , où  cette 
perpendiculaire  coupe  la  Ligne  Horizontale , tirez 
du  Point  principal  S , la  droite  SM.  Portez  la  lon- 
gueur de  la  perpendiculaire  LM , depuis  M fur  la 
Ligne  de  terre  FG  à droit  ou  à gauche  , par  exem- 
ple en  N , & tirez  par  ce  point  N & par  le  point  de 
diftancc  oppofé  X>  la  droite  XN  , qui  donnera  fur 
la  ligne  SM  l’Apparence  du  point  propofé  L au 
point  O. 

Démonstration. 

■ et  1.  . 

Car  fil’on  joint  les  droites  EX , LN,  onconnoî- 
tra  aifément  qu’elles  font  parallèles  entre  elles  , pdr- 
ce  qu’elles  font  avec  le  Tableau  des  Angles  Demi- 
droits  , à caulè  des  Triangles  ifofcéles  reéhngles 
ESX , LMN , c’cft  pourquoy  le  Point  de  diftancc 
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fera  le  Point  accidentai  de  la  ligne  LN , & par 
Theor.  8.  l’Apparence  du  point  L fera  en  quelque 
point  de  la  ligne  XN , & comme  il  cft  auflï  dans  la 
ligne  SM  , parce  que  la  ligne  LM  eftperpendiculaire 
au  Tableau,  le  point  O de  leur  commune  Section 
doit  être  la  reprefentation  du  point  propofé  L.  Ct 
qu'il  falloit  faire  & démontrer. 


Scout. 

Il  eft  évident  que  l’Apparence  O du  point  L n’eft 
i|u’à  l’égard  du  point  É,  où  nous  avons  fuppofé 
l’œil , 8c  où  par  confequcm  il  doit  être  placé  quand 
on  aura  à regarder  le  Tabtcau  d’un  endroit  où  le 
point  O reprefente  exactement  le  point  L : car  ifî 
l’œil  eft  ailleurs  qu’en  E , où  le  Point  de  vue  fe  chan- 
gera , ou  bien  'la  diftance  de  l’ctil  au  Tableau  , 8c 
alors  les  Points  de  diftance  V ,-X  ,ne  fcrOpt  plus  les 
mêmes:  8c  Ja  reprefentanon  du  point  L fe  Fera  ail- 
leurs qu’au  point  O.  - - 

On  peut,  à l’aide  de  Ce  Problème  reprefcnter  dans 
le  Tableau  telle  figiire  qu’on  voudra  fuppofer  dans 
le  Plan  Géometral  : car  fi  céttë  figute  fcftcompoféé 
de  lignes-droites,  on  cherchera  l'Apparence  de  cha- 
cune en  parriculier , en  trouvant  les  Apparences  des 
deux  points  qui  la  bornent  : 8c  fi  elle  eft  compofée 
de  quelques  lignes  courbes  , on  en  trouvera  l'Appa- 
rence ert  joignant  par  Une  ligné  plufièurs  points  du 
Tableau  , qui  foient  les  Apparences  d’autant  d’au- 
tres points  qu’on  aura  marquez  à difcrction  dans  les 
lignesCourbes  du  Plan  Geometral. 


■ ?•/  î 
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PROBLEME  II. 

Etant  donné  un  point  dans  le  Plan  Geometral , 
d'oà  il  part  une  ligne  droite  perpendiculaire  a 
V Horizon  d’une  grandeur  donnée , trouver  /’  Ap- 
parence de  cette  ligne  dans  le  Tableau.  . 

LE  point  L eft  donné  dans  le  Plan  Geometral 
ABCD , & il  en  part  une  ligne  à plomb , dont  la 
longueur  LM  eft  donnée,.  Il  eft  propofé  de  trouver 
l’Apparence  de  cette  ligne  LM  dans  le  Tableau 
FGHI,  dont  le  Point  principal  eft  S,  & les  deux 
points  de  diftance  font  V , X. 

Ayant  tiré  par  le  point  L,  la  ligne  LN  parallèle  à 
la  Ligne  de  terre  FÇ  , & égale  à la  propofee  LM , ti- 
rez des  points  L , N > les  lignes  LP , NQ_^perpcn- 
diculaires  à la  Ligne  de  terre  FG,  & par  Probl.  j. 
achevez  de  trouver  les  Apparences  1,3,  des  deux 
points  L ^ N > ç’eft  à dire  l’Apparence  1 3 de  la  ligne 
LN.Aprés  pela  élevez  du  point  1, la  ligne  jz  perpen- 
diculaire à la  Ligne  de  terre  FG,  & égale  à la  ligne 
- 1 3 , & cette  perpendiculaire  1 z feu  l'Apparence 
de  la  ligne  propolée  LM. 

Démonstration. 

t-  Car  la  lignp  LM  étant  perpendiculaire  au  Plan 
Geometral  ABCD,  fon  Apparence  dans  le  Tableau 
fera  perpendiculaire  à:  la  Ligne  de  terre  FG , par 
Theor.  7.  & elle  paffera  par  le  point  1 , qui  eft  l’Ap- 
parence du  point  L : & parce  que  LM  eft  perpendi- 
culaire & égale  à LN , qui  part  du  point  L , & qui 
eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  FG,  les  Apparences 
de  ces  deux  lignes  égales  LM , LN , doivent  être 
égales , pAr  j-hcor,  y,  c’cftpourquoy  la  ligne  11, 

y & 
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qui  part  du  point  i , ayant  été  tirée  perpcndiculai-  Plan- 
re  à la  Ligne  de  terre  FG , & égale  à la  ligne  13  , c^c  }’ 
qui  eft  l’Apparence  de  la  ligne  LN , fera  l’Apparence  6' 
de  la  ligne  LM.  Ce  quilfalloit  faire  & démontrer. 


S COI!  E. 

Dans  la  pratique  la  ligne  LN  n’avoit  pas  befoin 
d’etre  tirée , il  falloir  feulement  après  avoir  tiré  du 
point  L , la  ligne  LP  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
terre  FG,  prendre  fur  cette  Ligne  de  terre  FG,  la 
partie  PQ  égale  à la  ligne  propoféc  LM  , & tirer  du 
Point  principal  S,  par  le  point  Q^Ja  droite  SQ, 
qui  terminera  au  point  3 , la  ligne  1 3 parallelea 
la  Ligne  de  terre  FG , & cette  ligne  1 3 fera  la  lon- 
gueur de  la  perpendiculaire  1 2 qu’on  cherche. 

On  peut  par  le  moyen  de  ce  Problème  reprefèn- 
ter  dans  le  Tableau  tel  Prifmc  qu’on  voudra  ,•  dont 
la  hauteur  fera  connue  , & dont  le  Plan  fera  donné 
dans  le  Plan  Geometral , en  décrivant  l’Apparence 
de  ce  Plan  dans  le  Tableau,  par Probl.  c n éle- 
vant des  points  de  cette  Apparence  des  lignes  per-t 
pendiculaires  à la  Ligne  de  terre,  & égales  à la 
hauteur  du  Prifmc  propofé»  comme  ü vient  d’être 
enfeigné. 


PROBLEME  III. 


Etant  donné  dans  le  Plan  Geometral  un  peint , d'oà 
il  part  une  ligne  droite  inclinée  d’ une  grandeur 
donnée  , trouver  l’ Apparence  de  cette  ligne  pen- 
chante dans  le  Tableau. 

SUppofons  que  du  point  L , qui  eft  donné  dans  pjan- 
le  Plan  Geometral  ABGD,  il  parte  une  ligne  che 
inclinée  LM,  dont  la  longueur  & la  pofition  foit  IO>  Fl£' 

B iij 
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dannéc.Pour  en  trouver  l’Apparence  dansleTableatl 
FGHI , dont  le  Point  de  vue  eft  S , & l’un  des  deux 
Points  de  diftancc  eft  X,  tirez  de  l’extrcmité  M 
d’en  haut  la  droite  MN  perpendiculaire  au  Plan 
Geometral  ABCD , pour  avoir  en  N fur  ce  Plan 
Gcometral  l’Aifiete  de  l’extremité  M j & ayant  trou- 
vé par  Probl.  j.  les  Apparences  i , i,  des  deux 
points  L,  N , qui  font  lurle  Plan  Geometral  ABCD, 
trouvez  par  Probl.  i.  l’Apparence  2, , 3 , de  la  per- 
pendiculaire MN,  Sc  menez  la  droite  1,3,  qui 
fera  l’Apparence  de  la  ligne  inclinée  LM , parce 
que  le  point  L eft  reprefenté  par  le  point  1 , & lo 
point  M par  le  point  3. 

. r 

Scout. 

On  peut  auffi  pat  le  moyen  de  ce  Problème  re- 
prefenter  dans  le  Tableau  un  Corps  incline  &talu- 
dé , dont  on  aura  l’Ichnographie  fur  le  Plan  Geo- 
metral, & la  hauteur  de  toutes  fes  parties,  fçavoir 
en  cherchait  par  Probl.  ï.  l'Apparence  du  Plan  du 
Corps  incliné  > Sc  en  cherchant  enfuite  l’Apparen- 
ce de  toutes  les  lignes  inclinées  qui  bornent  ce 
Corps  incliné , comme  il  vient  d’être  enlêigné. 

La  Pcrfpc&ivc  pratique  que  nous  enfeignerons 
après  ces  Problèmes , vous  fera  mieux  entendre  la 
pratique  des  trois  Problèmes  preccdens , qui  pour- 
roient  fuffire  pour  les  pratiques  ordinaires  de  la  Per- 
fpeétive  : mais  pour  refoudre  plufieurs  difficultés 
qui  peuvent  arriver , nous  ajoûterons  encore  ici  les 
Problèmes  fuivans. 
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PROBLEME  IV. 

Etant  donnée  dans  le  Tableau  l' Apparence  d’une 
ligne  droite  du  Plan  Geometral , trouver  dans  le 
meme  Plan  Geometral  la  grandeur  & la pojîtton 
de  cette  ligne  droite. 

t 

LA  ligne  AB  rcprefcnte  la  Ligne  de  terre , & fa  Plan- 
parailelc  DD  la  Ligne  Horizontale  , fur  laquelle  cllc 
on  a marqué  le  Point  devûëV,&  les  deux  points  " 
D,  D,  de  diftancc  également  éloignez  du  Point 
principal  V.  Nous  marquerons  toujours  ces  chofcs 

{>ar  les  mêmes  lettres , pour  n’être  pas  obligez  de 
es  répéter  davantage.  Le  refte  qui  cil  au  defious  de 
la  Ligne  de  terre  AB  fera  pris  pour  le  Plan  Gcomc- 
tral , que  Ion  doit  concevoir  au  derrière  du  Ta- 
bleau. 

La  ligne  FG  eft  l'Apparence  d’une  ligne  du  Plan 
Geometral , & il  eft  propofé  de  trouver  fur  le  mê- 
me Plan  Geometral  la  longueur  &:la  pofitron  de  cet- 
te ligne  qui  eft  reprefentcc  dans  le  Tableau  par  la 
ligne  FG.  Tirez  par  les  deux  extremitez  F,  G ,dc  la 
ligne  propofee  FG,  à l’un  des  deux  Points  de  dis- 
tance D , les  droites  DB,  DE  , 8c  au  Point  principal 
V,  les  droites  VM  , VN  , 8c  par  les  points  M , N , 
de  la  Ligne  de  terre  AB  , tirez  à la  même  Ligne  de 
terre  les  perpendiculaires  MO  , NP  , en  forte  que 
MO  Soit  égale  à ME  , & NP  à NB , & menez  la 
droite  OP , qui  fera  la  ligne  qu’on  cherche. 

Démonstration.  \ 

Car  il  eft  évident  par  Pr-obl.  i.  que  le  point  F eft 
l’Apparence  du  point  0 , 6c  le  point  G l’Apparence 
du  point  P y 8c  que  par  confequcnt  Ja  ligne  FG  eft 

B iiij 
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Pian-  l’Apparence  de  la  ligne  OP.  Ainfi  nous  avons  trou,, 
clic  ;.  {ut  le  Plan  Geometral  la  grandeur  & la  pofition 
1 1 ’ de  la  ligne  OP , dont  l’Apparence  FG  a été  donnée 
dans  le  Tableau.  Ce  qu’il  fulloit  faire  & démon- 
trer. 

S Ç 0 1 I E. 

On  peut  fe  paftèr  du  Point  principal  V , lors- 
qu’on a les  deux  Points  de  diftance  comme  ici , fça- 
voir  en  tirant  par  ces  deux  points  de  diftance  D , D , 
& par  les  extreniitez  F , G , de  la  ligne  propofée  FG, 
les  droites  DE , DB , 8c  en  divifant  en  deux  égale- 
ment la  diftance  EE  au  point  M,  & la  diftance  BB 
au  point  N , pour  achever  le  refte  comme  aupara- 
vant. 

Il  eft  évident  que  lorfque  la  ligne  propofée  FG 
ne  fera  pas  parallèle  à la  Ligne  Horizontale  AB,  elle 
rencontrera  étant  prolongée  la  même  Ligne  Hori- 
zontale en  un  point , comme  C , qui  fera  le  même 
par  lequel  pafTera  la  ligne  OP  auffi  prolongée , dont 
la  ligne  FG  eft  l’Apparence  , ce  qui  peut  apporter 
quelque  abrégé  dans  la  pratique. 

Si  la  ligne  propofée  FG  étoit  courbe,  auquel  cas 
clic  reprelentcroit  auffiune  ligne  courbe  , on  trou- 
veroit  de  la  même  façon  fur  le  Plan  Geometral  cette 
ligne  courbe,  fçavoir  en  trouvant  fur  le  Plan  Geo- 
raetral  plufîcurs  de  fes  points,  comme  l’on  a trouvé 
le  point  O , dont  F eft  l’Apparence , & le  point  P , 
-dont  G eft  l’Apparence. 

Si  la  ligne  propofée  FG  tendoit  au  Point  princi- 
pal V , auquel  cas  les  deux  points  M , N , convien- 
droient  enfemble  , elle  reprefenteroit  une  ligne 
perpendiculaire  au  Tableau, parTheor.  8.  8c  alors 
il  fuffiroit  d’en  trouver  fur  le  Plan  Geometral  une  de 
fes  extremitez , pour  en  tirer  à la  Ligne  de  terrç  AB 
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tine  perpendiculaire , qui  étant  égale  à la  diftance 
des  points  E,  B , terminez  par  les  deux  Rayons  qui 
partent  d’un  même  point  de  diftance  D , fera  la  ligne 
qu’on  cherche. 

PROBLEME  V. 

Etant  donnée  l' Apparence  e£*  l' AJfiete  dans  le  Ta- 
ble an  d'une  ligne  droite  élevée  au  dejfus  du  Plan 
Geometral , trouver  la  longueur  & la  hauteur  de 
cette  ligne  au  dejfus  du  même  Plan  Geometral. 

ON  donne  dans  le  Tableau  la  ligne  droite  CO,  Plan- 
&rAflïctc  EP  , d’une  ligne  droite  élevée  fur  c^c  6 •. 
l’Horizon,  & il  eftpropofé  de  trouver  la  longueur  1 1-  Fl=* 
de  la  ligne  CO , & la  hauteur  des  deux  extremitez 
C,0,  c’eft  à dire  la  longueur  des  dçux  perpendi- 
culaires CE , OP. 

Tirez  premièrement  du  Point  de  vûc'V  , par  les 
deux  points  E , P , les  droites  VE  , VP  , qui  étant 
prolongées  donneront  fur  la  Ligne  de  terre  AB , les 
points  T , S , par  le  moyen  defquels , & par  le  Pro- 
blème precedent , vous  trouverez  la  pofition  & la 
longueur  FG  de  l’Afliete  EP. 

Après  cela  tirez  par  le  point  d’Afliete  E , à la  li- 
gne de  terre  AB , la  parallèle  EH  égale  à la  perpen- 
diculaire CE,  8c  du  point  Q pris  à diferetion  nir  la 
Ligne  Horizontale  DD , tirez  par  les  points  E , H , 
les  droites  QI^  QK , qui  donneront  fur  la  Ligne  de 
terre  AB  , la  hauteur  IK  clu  point  C. 

Pareillement  tiçez  par  l’autre  Point  d’afliete  P , à 
la  Ligne  de  terre  AB  , la  parallèle  PL  égale  à la  per- 
pendiculaire OP , 8c  du  point  R pris  à volonté  fur  la 
Ligne  Horizontale  DD  , tirez  par  les  deux  points 
P,  L,  les  droites  RM,  RN,  qui  donneront  fur  la 
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Plan-  Ligne  de  terre  AB , la  hauteur  MN  du  point  O. 
j^C  r,  Enfin  tirez  du  point  F,  la  ligne  FY  perpendicu- 
1 l'  laire  à la  ligne  FG , ôc  égale  à la  hauteur  trouvée  1K  : 
& pareillement  du  point  G,  la  ligne  GZ  perpendi- 
culaire à la  même  ligne  FG,  & égale  à la  hauteur 
trouvée  MN  , & joignez  la  droite  YZ , qui  repre- 
fcntera  la  longueur  ae  la  ligne  propofée  CO. 

S C O t I E. 

Si  la  ligne  propofée  CO  eft  courbe , on  trouvera 
les  hauteurs  de  plufieurs  de  fes  points , comme  nous 
avons  trouvé  celles  des  points  C , O,  après  quoy  l’on 
trouvera  fur  la  ligne  FG , qui  peut  être  droite  & 
courbe  les  pofitions  des  mêmes  points , pour  tirer 
de  ces  nouveaux  points  d’Affiete  des  perpendicu- 
laires à la  droite.FG , & égales  aux  hauteurs  trouvées 
correlpondaijtcs  aux  mêmes  points , & en  joignant 
les  extremitez  de  toutes  ces  perpendiculaires  par 
une  ligne  Courbe  > cette  nouvelle  courbe  fera  celle 
qui  eft  reprefeméc  dans  le  Tableau  par  la  courbe 
propofée. 

Lorfqu’il  arrivera  que  les  deux  hauteurs  trouvées 
IK,  MN,  feront  égales  entre  elles,  cela  fera con- 
noîcre  que  la  droite  propofée  CO  eft  horizontale  , 
c’eft  dire  parallèle  au  Plan  Geomctral , & alors  il  ne 
fera  pas  neceflàire  de  tirer  les  deux  perpendiculai- 
res FY  , GZ,  pour  connaître  la  longueur  de  la  li- 
gne CO  , parce  que  dans  ce  cas  cette  longueur  fera 
égale  à la  ligne  FG , à caufc  des  deux  égales , & pa- 
rallèles FY,  GZ,&c. 

Ou  peut  aifément  parle  moyen  de  ce  Problème 
trouver  la  longueur  & la  pofition  fur  le  Plan  Geo- 
metral  d’une  ligne  inclinée,  dont  on  a l’Apparence 
dans  le  Tableau,  & fon  Alfiete.  Comme  ft  l’on  don- 
ne dans  le  Tableau  la  ligne  inclinée  BO  ,&  fon  Af- 
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fiete  EP  , il  n’y  a qu’à  trouver  fur  le  Plan  Gcomctral  Plan-» 
le  point  F , dont  E foit  la  reprefentation  , & la  ligne  c*^c  6 • 
FG,  dont  EP  foit  l'Apparence  , avec  la  hauteur  MN, 

- donr  OP  foit  l’Apparence , Sc  élever  du  point  G , 
fur  FG , la  perpendiculaire  GZ  égale  à la  hauteur 
trouvée  MN  , pour  joindre  la  droite  FZ , qui  don- 
nera la  longueur  & la  pofttion  de  la  ligne  incli- 
née EO. 


PROBLEME  VI. 

fiivifer  en  parties  égales  en  reprefentation  T Appa- 
rence donne'e  dans  leTableau  d’unè  ligne  droite 
[nuée  fur  le  Plan  Geomctral. 

IL  peut  arriver  plufieurs  cas  , parce  que  la  ligne 
propofée  dans  le  Tableau  peut  être  parallèle  à la 
Ligne  de  terre , ou  concourir  au  Point  de  vue  , ou 
à l'un  des  deux  Points  de  diftancc  , ou  bien  à quel... 
que  autre  point  de  la  Ligne  Horizontale  : mais  tous 
ces  cas  fe  refoudront  de  la  même  façon,  par  le 
moyen  d’un  point  que  nous  prendrons  indifférem- 
ment fur  la  Ligne  Horizontale , comme  vous  al- 
lez voir. 

Pour  divifer  la  ligne  propofée  GH,  qui  tend  au  1 J-  F**,- 
Point  principal  V , par  exemple  en  trois  parties  éga- 
les, en  reprefentation,  tirez  par fes  deux  extremitez 
G , H , du  point  D pris  i diferetion  fur  la  Ligne 
Horizontale  DD  , les  droites  DG , DH , Ik  les  pro- 
longez jufqu’à  ce  qu’elles  rencontrent  la  Ligne  de 
terre  AB  , en  deux  points , comme  I , K.  Après  cela 
divifez  la  partie  IKen  troil  parties  égales  aux  points 
3,4,  par  lefquels  tirant  au  même  point  D , dcs-li- 
gnes  droites,  elles  diviferont  la  ligne  propofée  GH 
en  trois  parties  égales  en  reprefentation.  1 
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Plan- 
che C. 
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Démonstration. 


La  Démonftration  de  cette  pratique  fera  évidente 
àceluyqui  confiderera  le  point  D comme  le  Poinc 
h accidentai  de  quatre  lignes  parallèles  entre  elles  , 
qui  font  reprefentées  par  les  lignes  qui  partent  de 
ce  Point  accidentai  D , & qui  diviferont  en  trois 
parties  égales  la  ligne  du  Plan  Gcometral , dont  la 
propofée  GH  eft  l’Apparence. 

Pareillement  pour  divifer  en  trois  parties  égales 
en  reprefentation , la  ligne  NO  , qui  tend  au  Point 
de  diftance  D , on  tirera  par  leurs  extremitez  N , 
O , du  point  V pris  à difcrction  fur  la  Ligne  Hori- 
zontale DD  , les  droites  VL , VM , & ayant  divifé 
la  partie  LM  de  la  Ligne  de  terre  AB  , en  trois  par- 
ties égales  aux  points  ç , 6 , on  tirera  par  ces  points 
5,6,  au  même  point  V , des  lignes  droites  qui  di- 
viferont la  ligne  propofée  NO  en  trois  parties  éga- 
les en  reprefentation. 

On  travaillera  de  la  même  façon  pour  toute  au- 
tre ligne  , mais  quand  elle  fe  rencontrera  parallèle  à 
la  Ligne  de  terre,  comme  CD,  il  fuffira  de  la  divi- 
fer fimplement  en  trois  parties  égales  aux  points  7, 
8 , ce  qui  fera  la  même  chofeque  fi  l’on  divifoit  la 
partie  EF  en  trois  également  aux  points  I , 2 > parce 
que  certe  ligne  CD  reprefentant  une  ligne  parallèle 
au  Tableau,  parTheor.y.  fes  divifions doivent  être 
égales  entre  elles,  parTheor.  10. 

S COL  I E, 


Ce  Problème  fc  peut  auiïi  refoudre  generalement 
en  cherchant  par  Probl.  1.  fur  le  Plan  Geometral  la 
ligne  dont  la  propofée  dans  le  Tableau  eft  l’Apparen- 
ce , Sc  en  divifant  en  parties  cffeéfcivement  égales 
cQtcc  ligne  du  Plan  Geometral , que  nous  appelle- 
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roils  dans  la  fuite  Ligne  Geometrale , & qu’on  ap-  Plan- 
pelle  ar.flî  Ltgne  Objective,  ce  terme  s’appliquant  C*1C  6\ 
gencralement  à toute  ligne  , qui  étant  hors  du  Ta-  1 5 * Fl®* 
blcau  appartient  à quelque  objet.  Apres  quoyl’on 
tirera  des  points  de  divifion  de  cette  Ligne  Geome- 
trale des  lignes  perpendiculaires  à la  Ligne  de  terre 
qui  fera  coupée  par  ces  perpendiculaires  en  des 
ppints  , par  où  tirant  autant  de  lignes  droites  au 
point  de  vite,  ces  lignes  droites  diviferont  la  pro- 
pofée  en  parties  égales  en  reprefentation.  Cela  fc 
peut  pratiquer  encore  plus  généralement  par  le 
moyen  du  Probl.  8. 

PROBLEME  VII. 

Dtvifer  en  parties  égales  en  reprefentation  l'ap- 
parence donnée  dans  le  Tableau  d’une  ligne 
objective  élevée  fur  le  Plan  Geomctral. 

IL  peut  auffi arriver  plulîeurs cas  differens , parce  piaB. 

que  la  ligne  propoféc  dans  le  Tableau  peut.rcpre-  che7. 
Tenter  une  ligne  qui  foit  toute  hors  du  Plan  Geo-  J4- 
metral,  ou  qui  touche  en  l’une  <le  fes  deux  extremi- 
tezJe  Plan  Geomctral,  l’autre  extrémité  étant  en 
l’air , & que  dans  ces  deux  cas  cette  ligne  peut  être 
ou  inclinée , ou  perpendiculaire  à l’Horizon. 

Tous  ces  cas  ferefoudront  par  le  moyen  del’Af- 
fierc  de  la  ligne  propoféc,  excepté  celuy  auquel  cet- 
te ligne  eft  perpendiculaire  à la  Ligne  déterré  AB, 
comme  OP  , parce  que  fon  AiEete  n’étant  qu’un 
point , on  ne  peut  pas  s’en  fervir  pour  divifer  la  li- 
gne propofée  en  parties  égales  en  reprefentation  , 
mais  il  fera  facile  de  refoudre  ce  dernier  cas , comme 
vous  verrez  apres  avoir  refolu  les  premiers  emeette  . 
forte.  . . 
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Plan-  Pour  divifer  premièrement  la  ligne  FG  quire- 
CÎ1C  7-  prefente  une  ligne  objective  élevée  fur  le  Plan  Geo- 
1 K'  metral , par  exemple  en  trois  parties  égales  en  repre- 
fentation , divifez par  Probl.  6.  l’ Afliete  H1  en  trois 
parties  égales  en  reprefentation  aux  points  i , z , & 
tirez  de  ces  deux  points  i , z , autant  de  lignes  per- 

Êendiculaires  à la  Ligne  de  terre  AB , qui  diviferont 
i ligne  propofée  FG  entrois  parties  égales  en  te- 
prefentation. 

Pareillement  pour  divifer  par  exemple  en  quatre 
parties  égales  en  reprefentatiorila  ligne  inclinée  LM, 
dont  f Afliete  eft  LN  , on  diviferap^r  Probl . 6 . cette 
Afliete  LN  en  quatre  parties  égales  en  reprefenta- 
tion , & des  points  de  divifion  3 , 4 , 5 , on  élevera 
autant  de  lignes  perpendiculaires  à la  Ligne  de  terre 
AB,  qui  diviferont  la  ligne  pcopofée  LM  en  quatre 
parties  égales  en  représentation  , comme  il  étoit 
propofé. 

Parce  que  la  ligne  OP  eft  perpendiculaire  à la  Li- 
gne de  terre  AB , on  connoît  parTkeor.J.  qu’c|Ic 
reprefente  une  ligne  objeébvc  parallèle  auTableaa, 
8c  parTbeor.  io*  que  fes  divi fions  font  égales  : c eft 
pourquoy  pour  la  divifer  pat  exemple  en  quatre  pâï- 
tics  égales  en  reprefentation  , on  la  divifera  en  qua- 
tre parties  effeéfcivemcnt  égales  aux  points  6,7,8, 
qui  feront  les  points  de  la  divifion  que  l’on  de- 
mande. ■■■■“ 

* S c ouï.'1 


Parce  que  la  ligne  FG  tend  au  Point 'principal  V , 
(on  Affietc  HI  tend  aufli  au  Point  de  vûë  V , & alors 
pour  la  divifer  en  parties  égales  en  reprefentation , 
l’on  fe  peut  fervir  du  Point  de  diftanceD,  qui  eft 
fbn  ‘Centre  divifeur  : mais  comme  T Afliete  LN  de 
la  ligne  inclinée  LM  ne  tend  pas  au  Point  principal 


Digitized  by  Google 


Probiïmüs.  31 

V,  fon  Centre  divifeur  fera  à un  autre  point  de  la 
Ligne  Horizontale  DD.  Nous  allons  enleigner  à le 
trouver  dans  le 

PROBLEME  VIII. 

D'un  point  donné  fur  V apparence  donnée  dans  le 
Tableau  d’ une  Ligne  Geometrale  , retrancher  une 
parue  égale  en  représentation  a une  ligne  donnée. 

IL  peut  encore  arriver  plufieurs  cas  differens,  par-  Plan- 
ée que  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  peut  erre  C11C  7* 
parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  , où  elle  peut  tendre 
au  Point  principal  V , ou  à l’un  des  deux  Points  de 
diftance  D , ou  bien  à quclqu’autre  point  de  la  Li- 
gne Horizontale  DD. 

Tous  ces  cas  fe  refondront  d’une  même  maniéré, 
fçavoir  par  un  point  que  nous  marquerons  fur  la  Li- 
gne Horizontale  DD , & que  nous  appellerons  CVw- 
tre  d-.vtfeur,  qui  fe  trouve  différemment  félon  la  po- 
fition  de  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau , comme 
vous  allez  voir. 

Premièrement  fi  la  ligne  propofee  dans  le  Tableau 
eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  , comme  FG , fon 
Centre  divifeur  fe  pourra  prendre  en  tel  point  qu’on 
voudra  de  la  Ligne  Horizontale  DD , comme  en  H : 
c’éft  pourquoy  s’il  faut  retrancher  depuis  le  point 
donné  O vers  G , une  partie  égale  en  reprefentation 
à la  ligne  donnée  CE , tirez  du  Centre  divifeur  H , 
par  le  point  donné  O , le  Rayon  HO  , & le  prolon- 
gez jufqu’à  ce^qu’il  rencontre  la  Ligne  de  terre  AB , 
en  quelque  point,  comme  en  I.  Apres  cela  faites IK, 
égale  à CE , & menez  le  Rayon  HK  , qui  détermi- 
nera fur  la  ligne  donnée  FG , la  partie  OL  égale  en 
reprefentation  à la  ligne  donnée  CE. 
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Secondement  fi  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau 
tend  au  Point  principal  V , comme  MN  fon  Centre 
divifeur  fera  celuy  qu’on  voudra  des  deux  Points  de 
diftance  D.  Si  donc  on  donne  fur  cette  ligne  le  point 
O , pour  en  retrancher  une  partie  égale  en  repre- 
fentation  à la  ligne  donnée  CE , on  tirera  du  point 
D par  le  point  O,  le  Rayon  D ayant  fait  QT 

égale  à CE , on  tirera  le  Rayon  DP  , qui  retranchera 
de  la  ligne  donnée  MN  , la  partie  OR  égale  en  re- 
prefentation  à la  ligne  donnée  CE. 

Mais  fi  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  tend  a 
quelqu  autre  point  de  la  Ligne  Horizontale  DD  , 
par  exemple  au  Point  de  diftance  D , comme  FG  , fon 
Centre  divifeur  Ce  trouvera  en  tirant  par  le  Point 
principal  V,  la  ligne  VL  perpendiculaire  à la  Ligne 
Horizontale  DD  , & égale  à la  diftance  VD  de  l’oeil 
au  Tableau,  en  portant'la  diftance  DL  depuis  D 
a droit  ou  à gauche  fur  la  Ligne  Horizontale  DD 
en  M , qui  fera  le  Centre  divifeur  de  la  ligne 
propofée  FG.  Si  donc  on  donne  la  ligne  CE,  & le 
point  O , l’on  tirera  le  Rayon  MOH  , & ayant  fait 
HA  égale  à CE , le  Rayon  MA  déterminera  fur  la 
ligne  propofée  FG  , la  partie  OK,  égale  en  repré- 
sentation à la  ligne  donnée  CE. 

Pareillement  pour  trouver  le  Centre  divifeur  de 
la  ligne  PQ^  qui  tend  au  point  R de  la  Ligne  Hori- 
zontale DD,  portez  la  diftance  RL  de  ce  point  Là 
l’œil  depuis  le  même  point  R à droit  ou  à gauche 
fur  la  Ligne  Horizontale  DD  en  N , qui  fera  le  Cen- 
tre divifeur  de  la  ligne  PQ^Si  donc  on  donne  la  li- 
gne CE,  & le  point  O fur  la  ligne  propofée  PQ_,  & 
que  l’on  tire  le  Rayon  NOS,  pour  faire  SB  égale  à 
CE,  en  tirant  le  Rayon  NB,  on  aura  fur  la  ligne 
propofée  PQja  partie  OI  égale  en  reprefentation  à 
la  ligne  donnée  CE.  - „ > r 

Démonstration* 
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. Démonstration. 

la  démonftration  de  cette  pratique  fera  évidente 
fi  l’on  confiderc  que  le  pointReft  lé  Point  accidcd- 
tal  de  la  Ligne  Geometràle,  dont  PQc.ft  l’Apparence, 
far  The  or.  8.  & que  le  point  L rcprdfente  l’oeil,  en 
prenant  la  ligne  LV  pour  le  Rayon  principal,  de 
forte  que  la  ligne  LR  fera  celle  qui  détermine  dans 
le  l'ableau  le  Point  accidentai  R , 8c  qui  par  confe- 
quent  fera  parallèle  à la  Ligne  Geometràle  repre- 
fentée  par  la  ligne  PQ_dans  le  Tableau  : car  fi  par  ces 
deux  lignes  parallèles  on  fait  palier  un  Plan,  8c 
qu’on  les  fafle  mouvoir  horizontalement  avec  leur 
Plan,  la  Geo'metralc  autour  du  point  P,  & fa  pa- 
rallèle LR  autour  du  point  R , jufqu’à  ce  que  ce 
Plan  convienne  avec  celuy  du  Tableau , auquel  cas 
le  point  L parviendra  en  N , & la  Ligne  Geometralè 
conviendra  avec  la  partie  PP  de  la  Ligne  de  terre 
AB , ce  point  N fur  la  Ligne  Horifontale  DD  aura  le 
meme  effet  fur  le  Plan  du  Tableau  que  le  point  L en 
l’air , & il  fera  par  conséquent  le  Centre  divil'eur  dé 
la  ligne  proposée  PQ^, 

S c o 1 î ti 

H n’eft  pa*  mal-aifc  de  juger  que  l’on  peut  de  la 
même  façon  ajouter  à une  femblable  ligne  donnée 
dans  le  Tableau  une  ligne  d’une  grandeur  donnée  en 
reprefentation , & que  l’on  peut-auffi  par  le  moyen 
de  ce  Problème  refoudre  le  precedent , mais  ce  Pro- 
blème fc  peut  aufii  refoudre  par  le  moyen  du  fui- 
Vant. 

c 


Plan- 
che 8. 
i*.  Fig. 
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$4  Traiti’bi  PiRJPICîIV!- 
PROBLEME  IX. 

D’un  point  donné  fur  1‘  Apparence  donnée  dans  le 
Tableau  d'une  ligne  droite  élevée  au  de  fus  du 
Plan  Geometral,  retrancher  une  partie  égale  en 
reprefentation  à une  ligne  donnée . 

IL  peut  auffi  arriver  plufieurs  cas , parce  que  la 
ligne  donnée  dans  le  Tableau  , peut  reprefenter 
une  ligne  inclinée  fur  le  Plan  geometral , ou  perpen- 
diculaire au  Plan  geometral , ou  bien  une  ligne  tout- 
à-fait  élevée  fur  le  Plan  geometral , qui  peut  être  pa- 
rallèle au  Plan  geometral,  ou  inclinée , ou  perpendi- 
culaire au  même'Plan  Geometral. 

Tous  ces  cas  fe  refoudront  d’une  même  façon,, 
fçavoir  par  le  moyen  de  l’Affietc  de  la  ligne  propofée 
dans  le  Tableau,  excepté  quand  cette  ligne  fera 
perpendiculaire  à la  l\gne  de  terre,  parce  que  dans 
ce  cas  fon  Aflîcte  n’étant  qu’un  point,  on  ne  peut  pas 
s’en  fervir  comme  quand  elle  cft  une  ligne  droite,, 
mais  il  fera  facile  de  refoudre  ce  cas  après  avoir  rc- 
folu  les  autres  en  cette  forte. 

Que  la  ligne  FG  dont  JL’Aflkte  eft  IF , reprefente 
une  ligne  inclinée  fur  le  Plan  geometral , & qu’il 
•en  faille  retrancher  depuis  le  point  donné  O vers  G, 
une  partie  égale  en  'reprefentation  à la  ligne  don- 
née CE. 

Ayant  trouvé  par  iPrebl.  f . la  ligne  PM , dont 
TAflîete  IF  foit  la  reprefentation , 8c  la  ligne  MN, 
dont  la  ligne  propofée  FG  foit  l’Apparence,  tirez 
du  point  donné  O , la  ligne  OL  perpendiculaire  à la 
ligne  de  terre  AB , & du  Point  principal  V , par  le 
point  L , la  droite  LB , qui  rencontre  ici  la  ligne  de 
terre  AB , en  B , par  où  vous  tirerez  à la  même  ligne 
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de  terre  AB , la  perpendiculaire  BR , qui  donnera  Plan- 
fur  PM  Le  point  R,,  dont  L eft  l’Apparence.  Elevez  cl’^  ®*.  •. 
de  ce  point  R lùrPM,  la  perpendiculaire  RZ , qui  I?’ 
donnera  ftar  MN  le  point  Z , dont  le  point  donné 
O eft  J’Appaacnce.  Faites  ZT  égale  à la  ligne  donnée 
CE , & tirez  du  point  T , fur  PM  la  perpendiculaire 
TQj,  & du  point  Q i la  ligne  de  tefre  AB , la  per- 
pendiculaire QS.  Enfin  tirez  du  Point  principal  V , 
par  le  point  S , jk*  Rayon  SK , & du  point  K à la  ligne 
de  terre  AB,  la  perpendiculaire  KH  > qui  détermi- 
nera fur  la  ligne  proposée  FG , la  partie  OH  en  re- 
prefentation  à la  ligne  ZT , ou  à la  ligne  donnée  CE; 

Pareillement  fifon  donne  le  point  O fur  l’Appa- 
rence donnée  i , z » d’une  ligne  élevée  furie  Plan 
gcomctral,  dont  l’.Aflietç  eft  3,4,  peur  en  retran- 
cher une  partie  égale  en  repfdénçadou  à la  ligne 
donnée  CE  ; tirez  de  ce  point  O » à la  ligne  de  terre 
AB , la  perpendiculaire  06 , 8c  ayant  trouvé  par 
Trahi,  5.  la  ligne  10,13  » l’Aftiete  $ » 4 , foit 
l’Apparence , & La  ligne  14, 17,  dont  la  ligne  pro- 
poîee  j , z » foit  la  rcpreLeotation  i tirez  du  PoiAf 
principal  V , par  le  point  6 , la  droite  6 , 8 , 8c  par 
le  point  8 , à la  ligne  de  tçrre  AB , laperpeodicufai- 
re  8 , 1 1 , 8c  encore  par  le  point  1 1,  à l’Afliete  Gco- 
metrale  iO  , 13  , ia  perpendiculaire  11,15,  qui 
donnera  fur  la  ligne  14,  17,  le  point  1 5 , depuis 
lequel  on  prendra  fur  la  même  ligne  14.,  17,  la 
partie  15,16,  égale  à la  ligne  donnée  CE , pour  ti- 
rer du  point  i 6 à la  ligne  1 6 , I 3 , la  perpendicu- 
laire 16,  I Z , & du  point  I z , à la  ligne  de  terre 
ÀB  , la  perpendiculaire  i z , 9 i après  quoy  l’on  ti- 
rera du  point  9 , au  Point  principal  V , le  Rayon 
ÿ,  V , 8c  on  élcVera  du  point  7 , la  ligne  7,  5 i 
perpendiculaire  à la  ligne  de  terre  A B,  & l’on 
aura  fyf.  la  ligne  proposée  1 , z>  la  partie  Oj  égale 

C i j 
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Plan-  en  reprefentation  à la  ligne  donnée  CE. 
che  8.  Si  le  point  O eft  donné  fur  une  ligne  perpend>- 
* 7 • f 'g*  culaire  à la  ligne  de  terre  AB , comme  18,19»  dont 
le  point  d’Aflîetc  eft  1 8 , tirez  par  ce  point  1 8 , à la 
ligne  de  terre  AB , la  parallèle  j 8,21,  terminée 
par  deux  Rayons,  tirez  du  point  V pris  à diferetion 
fur  la  Ligne  Horizontale  DD  j par  les  points  A , 1 2, 
éloignez  entre  eux  fur  la  ligne  de  terre  AB , d’une 
diftance  égale  à la  ligne  donnée  CE,  Refaites  O , 
2,0  , égale  à 1 8 , zi , & la  partie  O , zo , fera 
égale  en  reprefentation  à la  ligne  donnée  CE. 

PROBLEME  X. 

Tirer  d'un  point  donné  dans  le  Tableau , à l’ap- 
parence donnée  dans  le  même  Tableau  d’une 
iigne  geometrale , une  parallèle  en  reprefentation. 

V * • . r C S 

Plan-  T L peut  arriver  deux  cas , parce  que  la  ligne  pro- 
che y potée  dans  le  Tableau  peut  être  parallèle  a la  ligne 

1 8-  Fi2-  de  terre  AB  , comme  CE , ou  bien  étant  prolongée 
elle  peut  rencontrer  en  quelque  point  la  Ligne  Ho- 
rizontale, comme  GH  , qui  irencontre  la  Ligne 
Horizontale  DD  au  point  K,  qui  parTheor.  8 eft 
le  Point  adcidental  de  la  ligne  geometrale  , dont 
GH  eft  la  reprefentation. 

Pour  tirer  en  premier  lieu  à la  ligne  donnée  CE  , 
parallèle  à la  ligne  de  terre  AB,  par  le  point  donné 
O , une  ligne  parallèle  en  reprefentation , l’on  tire- 
ra par  ce  poinc  donné  O , à la  ligne  de  terre  AB  , la 
parallèle  OF , qui  par  Tbeor.  4.  fera  parallèle  en  re- 
prefentatiott  à la  ligne  donnée  CE,c’eft  à dire  qu’elle 
représentera  une  ligne  geometrale  parallèle  à celle 
que  là  ligne  CE  reprclcnte. 

• Pour  tirer  en  fécond  lieu  par  le  même  point  donné 


; 
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O , une  ligne  parallèle  en  reprefcntation  à la  ligne 
donnée  GH,  qui  étant  prolongée  rencontre  la  Li- 
gne Horizontale  DP  au  point  K , tirez  par  ce  point 
K & par  le  point  donné  O,  la  ligne  IL , qui  par 
Tbeor.  f . fera  parallèle  en  reprefcntation  à la  ligne 
donnée  Gpl, 

PROBLEME  XI. 

Tirer  d’un  point  donné  dans  le  Tableau  a l’ ^Appa- 
rence donnée  dans  le  même  Tableau  d’une  ligne 
droite  élevée  au  dejjus  du  Plan  Geometral,  une. 
parallèle  en  reprefevtation. 

IL  peut  auflî  arriver  plufieurs  cas  differens  d l’é- 
gard de  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau , parce 
quelle  peut  reprefenter  une  ligne  droite  qui  touche 
en  l’une  de  fes  deux  extremitezlc  Plan  Geometral , 
qu  qui  cft  tout-à-fait  élevée  au  deilus  du  Plan  Geo- 
metral, & que  dans  ces  deux  cas  la  ligne  propofée 
peut  reprefenter  une  ligne  inclinée  au  PlanGcome- 
tral , ou  parallèle  au  Plan  Geometral , ou  bien  per- 

fîcpdiculaire  au  même  Plan  Geometral,  auquel  cas. 
a ligne  propofée  eft  perpendiculaire  d la  ligne  de- 
terre , & reçoit  une  folution  particulière , comme 
vous  verrez. 

Pour  tirer  en  premier  lieu  par  le  point  donné  O. Plan- 
dans  le  Tableauune  ligne  parallèle  en  reprefcntation  che  S_- 
à_  l’Apparence  donnée  CE  d’une  ligne  droite  incli- 
née  au  Plan  Geometral , & touchant  le  même  Plan 
Geometral  en  un  point , dont  C cft  l’Apparence  j, 
tirez  par  ProbL  1 o.  par  le  point  donné  O » d l’Aftie- 
te  CF , la  parallèle  OK , qui  foit  égale  en  reprefcn- 
tation d la  même  Aiïicte  CF , ou  d la  ligne  GH  , donc 
ÇF  eft  la  reprefcntation , ce  qui  fc  peut  faire  par 
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Probl.  $.  càt  je  fuppofe  que  par  Probl.  3.  On  a trou-? 
vé  fur  le  Plan  Georaerraî  la  figure  GHI,  dont  CEF 
' cft  l’Apparénée.  Apres  cela  tirez  du  point  K , à la 
ligne  de  terre  AB,  la  perpendiculaire  KL  égale  en 
reprefentâtion  à la  perpendiculaire  EF,  ou  à lâ per- 
pendiculaire HI,  dont  EF  eft  la  reprefentâtion,  ce 
qui  fe  peut  faire  par  Probl.  z.  & menez  la  droite 
ÔL  , qui  fera  parallèle  en  reprefentâtion  à la  ligne 
propofée  CE, 

Si  la  ligne  propofée  eft  tout-à-fait  élevée  au  défi* 
fus  du  Plan  Gcometral , comme  MN  , dont  l’Affietc 
eft  PQ^ayant  trouvé  par  ProbU  3 . la  figure  STZX , 
furie  Plan  Gcometral,  dont  lâfigilre  PQNMfoit 
l’Apparence  dans  le  Tableau,  tirez  parle  pointS 
idu  Plan  Gcometral  à la  ligne  XZ , la  parallèle  SY , 
& ayant  fait  par  Probl.  ±.  la  ligné  QR  égale  en  re- 
prefentation  à la  ligne  TY,  métrez  la  droite  PR, 
qui  repreferttera  Une  ligne  inclinée  au  Plan  GeO- 
püetfâl , Si  parallèle  à la  propofée  MN.  C’eftpour- 
quoy  fi,  comme  ftoui  venons  deflfeigrtef  dans  le 
premier  câs,  On  tire  pat  lé  point  donné  dans  le  Ta- 
bleau une  ligne  pafcfllele  éh  reprefentâtion  à la  ligne 
PR , cette  paralîelè  fera  auffi  parallèle  en  reprefen- 
tation  à la  ligné  prôpoféc  MN, 

Il  eft  évident  parTheor.  4.  què  fi  la  ligne  donnée 
dans  le  Tableau  eft  parallèle  à la  ligne  de  terre  AB , 
fa  parallèle  en  reprefentâtion  fera  auffi  parallèle  à la 
même  ligne  de  terre  AB;  & que  fi  la  même  ligne 
donnée  dans  le  Tableau  eft  perpendiculaire  à la  li- 
gne de  terre  AB , en  forte  qu’elle  reprefente  une  li- 
gne perpendiculaire  à l’Horizon , là  parallèle  en  re- 
prefentation  fera  auffi  perpendiculaire  à la  même  li- 
gne de  terre  AB, 
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Co  ROtLAIRE. 

On  tire  de  ce  Problème  la  maniéré  de  trouver  le 
Point  accidentai  d’une  ligne  propoféc  dans  le  Ta- 
bleau : car  fi  par  un  point  pris  à volonté  dans  le  Ta- 
bleau , on  tire  une  ligne  parallèle  en  reprefentation 
à la  propofée , le  point  de  Sc&ion  dans  le  Tableau  de 
ces  deux  lignes  parallèles  en  reprefentation , fera  le 
Point  accidentai  de  la  ligne  propofée. 

PROBLEME  XII. 

D’un  point  donné  dans  le  Tableau,  tirer  une  ligne 
perpendiculaire  en  reprefentation  à une  ligne 
droite  donnée  dans  le  même  Table  au. 


IL  peut  arriver  deux  cas  principaux , parce  que  la 
ligne  donnée  dans  le  Tableau  peut  reprefenter 
une  ligne  geometrale , ou  une  ligne  élevée  au  deflùs 
du  Plan  Geometral , mais  comme  ce  fécond  cas  n’eft 


pas  de  grand  ufage , nous  ne  parlerons  que  du  pre- 
mier , qui  peut  avoir  aufli  pluficurs  cas  differens , 
parce  que  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  peut  être 
parallèle  à la  ligne  de  terre , ou  concourir  au  Point 
de  vue , ou  à l’un  des  deux  Points  de  diftance  , ou 


bien  à quelqu’autre  point  de  la  Li^ne  Horizontale. 

Premièrement  fi  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  pfen- 
eft  parallèle  à la  ligne  de  terre  AB , comme  CE,  & chc  io, 
que  le  point  donné  foit  O, on  tirerade  cepointO  10,  r‘S‘ 
par  le  Point  principal  V , la  droite  OF , qui  fera  per- 
pendiculaire en  reprefentation  à la  ligne  donnée  CE. 

Si  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  tend  au  Point 
principal  V , comme  GH  , on  tirera  par  le  point  don- 
né O,  à la  ligne  de  terre  AB  , la  parallèle  OI , qui 
fera  perpendiculaire  en  reprefentation  à la  ligne  pro- 
poféc GH* 
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Si  la  ligne  donnée  dans  le  Tablqju  tend  à l’un  de$ 
deux  Points  de  diftancc  D , comme  KL , on  tirera  à 
l’aqtre  Point  de  diftance  D par  le  point  donné  O » 
la  droite  DO , qui  fera  perpendiculaire  en  repre- 
fêntation  à la  ligne  propofee  KL , parce  que  chacune 
de  ces  deux  lignes  fait  avec  le  Tableau  un  Angle  de- 
rqi-droit  j ce  qui  fait  que  çes  deux  mêmes  lignes 
font  entre  elles  un  Angle  droit. 

E fin  fi  la  ligne  donnée  dans  le  Tableau  rencontre 
la  Ligne  Horizontale  DD  en  quelqu  autre  point  » 
commcMN,  qui  la  rencontre  au  point  P,  tirezdu 
Point  principal  V,  la  ligne  droite  VQ  pcrpendicur 
laireà  la  Ligne  Horizontale  DD,  & égale  à U dis- 
tance VD  de.  l’œil  au  Tableau , & ayant  joint  la 
droite  QI\  tirez-luy  par  le  point  la  perpendicu- 
laire QT,  qui  donnera  fur  la  Ligne  Horizontale 
DD  le  point  T , duquel  on  tirera  par  le  point  don- 
né O , la  droite  RS , qui  fera  perpendiculaire  en  re- 
prefentation  à la  ligne  propofé  MN.  Nous  ne  don- 
nons point  la  démonftration  de  toutes  ces  petites 
pratiques,  parce  qu’elle  eft  facile  à trouver  a celuy 
qui  entend  bien  les  Théorèmes  prccedens. 

» » . • «-i  « • - * . .v 

PERSPECTIVE 

P R A T I QJJ  E.  ■ 

LA  Perfpeiïive  Pratique  eft  celle  qui  par  des 
abrégez  , c’eft  à dire  par  des  réglés  courtes  & 
faciles  reprefènte  en  Pcrfpe&ive  tout  ce  que  l’on 
veut  dans  le  Tableau.  Elle  fe  divife  en  Perfpettive 
Line  ale  y qui  eft  la  diminution  des  lignes  dans  le 
Plan  du  Jableau,  où  elles  en  reprefentent  d’autres 
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Soignées  du  Tableau  : & en  P erfpettwe  Aérienne , 
qui  cil  la  diminution  des  teintes  & des  couleurs , 
qui  n’appartient  proprement  qu’aux  Peintres  , c’eft: 
pourquoynous  n’en  parlerons  pas  ici  davantage. 

Les  Problèmes  prccedens  ne  font  que  pour  la 
théorie  de  la  Perfpe&ive  prife  en  general  ,&  les  fui- 
vans  feront  pour  la  Perfpc&ye  Pratique  , où  il  n’y 
aura  aucunes  Démonftrations , parce  qu’il  fera  tres-r 
facile  de  les  comprendre  à celuy  qui  aura  quelque 
connoiflance  dans  la  Gcomctrie , & qui  aura  bien 
compris  les  Théorèmes  precedens. 

Avant  que  de  venir  à aucune  pratique , il  faut  Iça- 
voir  d peu  prés  de  combien  les  Points  de  diftancc 
doivent  être  éloignez  du  Point  de  vûë,  ou  ce  qui  eft 
la  même  chofe , fous  quel  Angle  on  doit  regarder 
un  Tableau , afin  que  tout  ce  qu’on  y veut  reprefen*- 
ter  y paroiflè  dans  une  jufte  proportion , & compris 
aifément  de  l’œil  par  un  feul  regard. 

Pour  trouver  cet  Angle , confiderons  l’œil  DGE, 
dont  la  Prunelle  eft  vers  F , & la  Rctinc  vers  G , qui 
ne  s’étend  tout  au  plus  que  depuis  Djufqu’d  E,  qui 
font  deux  points  diamétralement  oppofez.  Il  eft  cer- 
tain que  cec.œil  ne  peut  appcrcevoir  que  les  objets 
qui  font  contenus  dans  l’enceinte  du  Demi  cercle 
ACB,&  que  ceux  en  même  temps,  qui  peuvent  tracer 
leurs  images  dans  la  Rétine  DGE,  & c’eft  pour  cela 
que  nous  ne  l’avons  pas  étenducau  delà  d’un  Demir 
cercle. 

Cela  étant  fuppofé,  fi  l’œil  regarde  l’objet  2 , 1, 
fous  un  Angle  droit  2O2 , fa  reprefentation  contienr 
dra  la  Retine  DGE , mais  fes  extremitez  2 , 2 >ne 
feront  pas  vues  fi  diftincfcemcnt , parce  que  leurs 
Rayons  O 2. , Oz  , tomberont  fur  les  extremitez  D , 
E,  de  la  Retine,  & l’œil  peinera  un  peu  , s’il  veut 
regarder  diftin&ement  cet  objet  tout  entier  2,1, 


Plan- 
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Le  même  œil  ne  pourroit  pas  voir  les  extrémités 
de  Pobet  i , i , parce  que  les  Rayons  O i , O i , no 
tomberoient  pas  dans  la  Retine  DGE.  Il  regarde- 
roit  fort  commodément  l’objet  3,3,  parce  qu’il  le 
verroit  fous  l’Angle  3O3  moindre  qu’un  droit,  ce 
qui  ne  le  peincroit  pas  tant.  Il  verroic  encore  plus 
facilement  l’objet  4 , 4 , pour  la  même  raifon.  Mais 
fi  l’objet  étoit  fort  éloigné ,1’ Angle  vifuel  feroit  trop 
petit , & la  reprefentation  de  cet  objet  »e  feroit  pas 
allez  diftin&e , à caulê  de  la  confufion  des  Rayons 
vifuels. 

Pour  connoître  prefentement  fous  quel  Angle  on 
doit  regarder  un  objet , par  exemple  un  Quatre  , 
qui  renferme  tout  ce  que  l’on  veut  reprefenter  en 
Perfpctkivc , firppofons  qne  le  Plan  ABDD  foit  celuy 
du  Tableau,  dont  DD  cft  la  Ligne  Horizontale, 
que  le  Point  de  vue  foit  Y » les  Points  de  diftance 
D , D , & que  la  ligne  de  terre  foit  AB>,  parallèle  à la 
Ligne  Horizontale  DD , qui  en  eft  éloignée  de  tou- 
te la  hauteur  de  l’œil  au  dcflus  du  Plan  Geometral, 
Suppofons  auflî  que  AB  foit  la  longueur  du  côté  du 
Quarré , que  nous  voulons  reprefenter  en  Perfpeéfci- 
ve  , dont  l’Apparence  dans  le  Tableau  s’appelle 
Ghtarré Perfpe&if,  comme  ABCE. 

Cela  étant  fuppofé  , fi  l’œil  du  Speéfcateur  «étoit  en 
G , il  ne  pourroit  pas  voir  les  deux  extremitez  A , 
B,  du  Quarré  Perfpe&if,  parce  qu’il  ne  peut  voir 
tout  au  plus  que  fous  l’Angle  HGI,  qui  cft  droit. 
Mais  s’il  étoit  en  K , il  pourroit  voir  les  extremitez 
A , B , parce  que  l’Angle  AKB  eft  droit.  Il  verroit 
mieux  les  extremitez  A,  B,  s’il  étoit  cnLy&illcs 
verroit  encore  mieux  s’il  étoit  eu  M , où  l’Angle 
AMB  eft  de  60  degrez:  & ce  fera  de  U qu’on  verra 
les  objets  en  leur  perfeéfcion , parce  que  la  reprefen- 
tation qui  s’en  fait  dans  l’œil , neft  ni  trop  grande  , 
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ni  trop  petite  , à caufe  de  l’Angle  vifiicl  AMB,  qui  Plan- 
n'cft  ni  trop  grand,  ni  trop  petit.  L’Angle  vifuel  clic  1 *• 
ANB  eft  aufîî  tres-raifonnable.  1 * ’ 1 

Pour  donc  avoir  les  Points  de  diftance , prenez  la 
diftance  FK,  ou  pour  mieux  faire,  la  diftance  FL, 
ou  mieux  encore  la  diftance  FM , ou  bien  encore  fi 
vous  voulez,  la  diftance  FN,  8c  la  tranfportez  fur 
la  Ligne  Horizontale  DD  , de  part  & d’autre  depuis 
le  Point  principal  V , aux  points  D , D , qui  feront 
les  Points  de  diftance.  Car  fi  cette  diftance  VD  étoit 
moindre  que  FK , le  Quarré  Perfpe&if  ABCE  pa- 
roîtroit  difforme  , parce  qu'il  (croit  vu  fous  un  An- 
gle obtus  , & par  confequent  trop  grand  , comme 
vous  avez  vû. 

Ainfî  l’on  peut  tenir  pour  une  maxime  generale, que 
l’éloignement  des  Points  de  diftance  depuis  le  Point 
de  vûc,doit  pour  le  moins  être  égal  à FA  ou  à FB,c’eft 
à dire  I’efpace  qu’il  y a depuis  l’cxrrcmité  de  la  Ligne 
Verticale  VF , à l’un  des  Coins  de  la  Perfpcétive  : & 
mêmes  il  fera  bon  de  faire  cette  diftance  un  peu  plus 
grande  , & comme  dans  ce  cas  il  fe  pourroit  faire 
que  le  Plan  du  Tableau  ne  feroit  pas  afïèz  large  pour 
recevoir  deux  Points  de  diftance,  on  en  marquera 
un  feul , 8c  au  lieu  de  placer  le  Point  principal  de 
front , on  le  placera  de  coté. 

Pour  commencer  par  ce  qu’il  y a de  plus  aifé , qui 
font  les  reprefèntations  des  Points  , des  Lignes , 

8c  des  Plans , il  faut  partager  en  deux  la  feiiille  de  pa- 
pier fur  laquelle  on  veut  travailler , par  la  Ligne  AB  , 
qui  fora  la  Ligne  de  terre , que  nous  marquerons 
toujours  par  les  mêmes  lettres  A , B , le  haut  de 
cette  feiiille  , fçavoir  ABDD  , fera  prife  pour  le 
Plan  du  Tableau , 8c  le  bas  pour  le  Plan  Geometral. 

Le  Point  principal  V , 8c  le  Point  de  diftance  D , 
feront  aufli  toujours  marquez  par  les  mêmes  let- 
tres , comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs, 
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PRATIQUE  I„ 

t 

Trouver  dans  le  Tableau  l’ Apparence  d’un  point 
donné  dans  le  Plan  Geometral . 

Plan-  T)  Our  trouver  l’Apparence  du  point  C , qui  eft 
che  ii.  X donné  dans  le  Plan  Çepmetral , abaiflèz  de  ce 
*4'  FlS'  point  C,  fur  la  Ligne  de  terre  AB , la  perpendicu- 
laire CE,  & du  point  E,  tirez  au  Point princi pal  V, 
la  droite  VE.  Prenez  fur  la  Ligne  de  terre  AB , de- 

{>uisE,la  partie  EF,  ou  bien  la  partie  EA , égale  à 
a perpendiculaire  CE & tirez  du  point  A au  Point 
de  diftance  oppofé  D , ou  bien  du  point  F au  Poine. 
de  diftance  oppofé  D , une  ligne  droite  qui  donnera 
fur  la  ligne  VE  l’Apparence  du  point  donné  C en  G. 

S c o L I E. 

Comme  ce  Problème  eft  le  fondement  de  tous, 
les  autres  qui  fuivent , j’enfeigneray  ici  quelques  au- 
tres moyens  pour  le  refoudre , dont  on  peut  fe  fer- 
vir  tres-utilemcnt  dans  quelques  rencontres,  &je 
refoudray  auffi  deux  difficultez  qui  peuvent  arriver 
dans  la  pratique. 

On  peut  donc  premièrement  trouver  l’Apparence 
G du  point  donné  C,fans  fe  fervir  du  Point  prin- 
cipal V , lotfqu’on  a dans  le  Tableau  les  deux  Points 
de  diftance  D ,D,  fçavoir  dans  l’intcrfettion  des 
deux  Rayons  DA , DF.  Mais  comme  on  n’a  ordinai- 
rement qu’un  feul  Point  de  diftance  fur  la  Ligne  Ho- 
rizontale DD , cette  fécondé  Méthode  eft  plus  cu- 
rieufe  qu’utile,  c’eft  pourquoy  j’en  ajoûteray  une 
troifiéme  qui  eft  plus  courte  & plus  commode. 

Pour  donc  trouver  l’Apparence  du  point  C , qui 
eft  donné  fur  le  Plan  Geometral  t abaiftèz  comme 
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auparavant,  dccc  point  donné  C,  fur  la  Ligne  de  Plan- 
terre  AB  , la  perpendiculaire  CE , & ayant  fait  EF  chc  1 1 
égale  à CE , tirez  le  Rayon  DE.  Apres  cela  élevez  du 
Point  principal  V , fur  la  Ligne  Horizontale  DD  , la 
perpendiculaire  VX  égale  a la  diftancc  VD  de  l’œil 
au  Tableau , & le  point  X fervira  de  Point  de  dis- 
tance , pour  trouver  dans  le  Tableau  les  Apparences 
de  tous  les  points  que  Ton  voudra  fuppoler  dans  le 
Plan  Geometral  * comme  ici  pour  le  point  donné  C , 
car  en  tirant  le  Rayon  CX  , on  aura  fur  le  Rayon 
DF  > l’Apparence  du  point  propofé  C * au  point  G. 

On  auroit  auffi  pû  trouver  cette  Apparence  fur  le 
Rayon  EV,  mais  comme  les  dcüx Rayons  CX,  EV, 
peuvent  difficilement  fe  couper  , Iorfque  le  point 
donné  C eftprefquc  vis-à-vis  du  Point  principal  V, 

& qu’ils  ne  fe  coupent  point  du  tout,  Iorfque  ce 
point  C eft  tout-à-fait  vis-à-vis  le  Point  de  vue,  il 
vaudra  mieux  dans  la  pratique  fe  fervir  du  Rayon 
DF  que  du  Rayon  EV. 

Ainfi  pour  trouver  par  cette  manière  l’Apparence 
du  point  H , qui  eft  donné  fur  le  Plan  Geometral , 
tirez  de  ce  point  H , fur  la  Ligne  de  terre  AB , k 
'perpendiculaire  HI , & ayant  fait  IK  égale  à cette 
perpendiculaire  HI,  tirez  au  point  K du  Point  de 
diftance  oppofé  D , le  Rayon  DK,  qui  fera  coupé 
par  le  Rayon  XH  , en  quelque  point , comme  en  L, 
qui  fera  l’Apparence  du  point  propofé  H. 

Au  lieu  de  tirer  du  point  donné  H , fur  la  Ligne 
de  terre  AB,  Une  perpendiculaire  , on  luy  peut  ti- 
rer telle  autre  ligne  oblique  qu’on  voudra , comme 
HM , à laquelle  on  tirera  par  le  point  X,  la  pa- 
rallèle XN , car  joignant  la  droite  MN , on  aura 
fur  le  Rayon  XH,  l’Apparence  Ldu  point  propo- 
fc  H. 

La  première  Méthode  qui  fe  pratique  par  l’un  des 
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Points  de  diftancc  marqué  fur  la  Ligne  Horizontale 
DD  eft  la  plus  commode  & la  plus  ordinaire  , ceft 
pourquoy  dans  la  fuite  nous  nous  en  fejrvirons  tou- 
jours, 8c  pour  la  rendre  plus  familière,  nous  la  ré- 
péterons scncore  ici  pour  le  point  donné  H* 

Ayant  ciré  du  point  donné  H,  la  ligne  HI  per- 
pendiculaire è la  Ligne  de  teste  A3  » & ayant  tire  du 
point  I au  Point  principal!  V,  k Rayon  VI,  faites 
ÎK  égale  à la  perpendiculaire  IH , 8c  menez  par  le 
point  K & par  le  Point  de  diftancc  oppofé  D , k 
Rayon  DK , qui  donnera  fur  le  Rayon  VI  , k point 
L , qui  fera  l’Apparence  qu’on  cherche» 

S’il  arrive  qu’en  portant  la  longueur  de  la  per- 
pendiculaire HI  fur  la  Ligne  de  terre  AB , k point 
K tombe  hors  de  la  largeur  du  Tableau,  on  la  por- 
tera de  i’aütre  côté , s’il  y a un  autre  point  de  dis- 
tance : mais  s’il  n’y  en  a qu’un , ce  qui  eft  le  plus 
ordinaire,  tirez  par  le  point  B , pris  à diferetion  fur 
la  Ligne  de  terre  AB , & par  le  Point  principal  V » 
le  Rayon  VB , & ayant  fait  MB  égale  à la  perpendi- 
culaire HI , tirez  le  Rayon  DM  , qui  donnera  fur  ie 
Rayon  VB  , k point  O , par  où  vous  tirerez  à la  Li- 
gne de  terre  AB,  la  parallèle  QL  , qui  donnera  fur 
îe  Rayon  VI , 1e  point  L qu’on  cherche. 

Pour  faire  que  tout  ce  que  l’on  veut  mettre  en 
Perfpeétive  parodie  dans  une  jufte  proportion,  on 
eft  quelquefoisobligéd’éloigner  beaucoup  l’œil  du 
Tableau,  ce  qui  peut  empêcher. de  pouvoir  mar- 
quer 1c  point  D de  diftancc  fur  la  Ligne  Horizon- 
tale DD  ; Dans  çç  cas  pn  mettra  feulement  la  moitié 
de  la  diftancc  de  l’œil  au  Tableau  fur  la  Ligne  .Hori- 
zontale DD , depuis  le  Point  principal  V en  Q,  qui 
reprefentera  l’un  des  Points  de  .diftancc  : & alors 
il  faudra  feulement  porter  auflî  la  moitié  de  k ligne 
perpendiculaire  Lfl  jfur  la  Ligne  de  jsç*re  AB  , dc- 


Digitized  by  Google 


P"E«LSpH-CTîVE  P R AT  143  È.  47 
■tilts  I en  P , & en  tirant  le  Rayon  QI^,  on  aura  lur 
le  Rayon  VI , le  point  L , comme  auparavant , pour 
l’Apparence  du  point  propofé  H. 

P R A T I Q^U  E I I. 

Trouver  dans  le  Tableau  l’apparence  d'une  ligne 
droite  donnée  fur  le  Plan  Geometral. 

POur  trouver  dans  le  Tableau  l'Apparence  de  la  plan- 
liane  droite  HI , qui  cft  donnée  fur  le  Plan  Geo-  che  i r . 
metral,  tirez  de  Tes  deux  extremicez  H , I , les  droi-  l+'  FlS- 
tes  HB,  IL,  perpendiculaires  à la  Ligne  de  terre 
AB , & menez  par  les  deux  points  L , B , au  Point 
principal  V , les  deux  Rayons  VL  , VB.  Faites  LO 
égale  a LI , & tirez  du  point  O , par  le  Point  de 
diftance  oppofé  D,  le  Rayon  DO  , qui  donnera  fur 
le  Rayon  VL,  l'Apparence  du, point  I enM.  Faites 
pareillement  BK  égale!  BH,  &c  tirez  du  point  K, 
par  le  Point  de  diftance  oppofé  D,  le  Rayon  DK, 

-qui  donnera  fur  le  Rayon  VB , l’Apparence  du  point 
H en  N.  Enfin  joigne*  la  droite  MN , qui  fera  l’Ap- 
-parence  de  la  ligne  propofée  HI. 

Pareillement  pour  trouver  l’Apparence  de  la  ligne  t j.  Tig. 
droite  CH , qui  eft  donnée  fur  le  Plan  Geometral , 
ayant  tiré  de  lès  deux  extremitez  C , H ,les  lignes 
CE  , HI , perpendiculaires  à la  Ligne  de  terre  AB , 

.&  du  Point  principal  V , par  les  deux  points  E ,1 , 
où  ces  deux  perpendiculaires  coupent  la  Ligne  de 
terre  , les  Rayons  VE , VI , faites  EF  égale  à EC , Sc 
IK  égale  à IH,  & tirez  par  le  point  F,  au  Point  de 
diftance  oppofé  D , le  Rayon  DF  j qui  donnera  fur 
le  Rayon  VE , l’Apparence  du  point  C en  G , & pa* 
reillement  tirez  du  point  K,  au  Point  de  diftance 
oppofé  D , le  Rayon  DK  , qui  donnera  fur  le  Rayon 


I 


Digitized  by  Google 


Plan- 
che 1 1 
if.  Fig. 


Plan- 
che I ? . 

».  6.  Fig. 


48  1*RAiTE*  BE  t*IRSpECTlVÉ« 

VI,  l’Apparence  du  point  H en  L,  c’eftpourquoy  fi 
l’on  joint  la  droite  GL,on  aura  l’Apparence  delà 
ligne  propofée  CH.  Ainfi  des  autres* 

S e o l 1 e. 

, . t . - i 

La  pratique  & la  théorie  vous  fourniront  pîu- 
ficiïrs  abrégez,  étant  certain  parTheor.  7.  que  fi 
la  ligne  propofée  CH , eft  parallèle  à la  Ligne  de 
terre  AB,  Ton  Apparence  dans  le  Tableau,  fçavoir 
GL , fera  aufli  parallèle  i la  même  Ligne  de  terre  : 8c 
par  Theor.  &,  que  lorfque  la  ligne  donnée  fur  le 
Plan  Geomettal  fera  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
terre  j fon  Apparence  dans  le  Tableau  étant  conti- 
nuée paflèra  par  le  Point  de  vue , & par  le  Point 
de  diftance  quand  elle  fera  avec  la  Ligue  de  terre 
un  Angle  demi-droit.  . 

Lorfque  la  ligne  donnée  dans  le  Plan  Geometral 
ne  fera  pas  droite , l’on  tirera  de  plufteurs  de  fes 
points  autant  de  lignes  perpendiculaires  à la  Ligne 
de  terre  j par  le  nioÿen  defquelles  & de  ce  qui  vient 
d’être  dit,  on  trouvera  dans  le  Tableau  les  Appa- 
rences de  tous  ces  points , lefquelles  étant  jointes 
par  une  ligne  courbe,  cette  ligne  courbe  fera  l’Ap- 
parence de  la  propofée. 

. • ; J # . \ \ 

. ' P.RATI  QU  E 1 1 L 

1 ' . . • . I . ' . > 

Trouver  dans  le  Tableau  l' Apparence  d’une  Figure 
plane  donnée  fur  le  Plan  Geometral.  . , 

POur  trouver  dans  le  Tableau  ABDV , l’Appà- 
rence  de  l’Exagone  régulier  1 , 2,  , 3 , 4 , 5 , 6y 
qui  eft  donné  dans  le  Plan  Geometral , on  tirera  de 
tous  fes  Angles  autant  de  lignes  perpendiculaires  à la 
Ligne  de  terre  AB , 5c  par  les  points  ? > 8 , 9 , où 
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elles  coupent  la  même  Ligne  de  terre  AB,  l’on  ti- 
rera au  Point  principal  V , les  lignes  V7 , V8  , V9  , 
par  le  moyen  defque  lies  4 8c  parce  qui  vient  d’être 
ait,  on  trouvera  les  Apparences  des  lignes  qui  bor- 
nent l’Exagoncpropofé.  Comme  pour  trouver  l’Ap- 

{>arence  de  la  ligne  1 , 2 , on  portera  la  longueur  de 
a perpendiculaire  8,1,  fur  la  Ligne  de  terre  AB  , 
depuis  8 en E,  & la  longueur  de  la  perpendiculaire 
7,  z , fur  la  meme  Ligne  de  terre  AB  , depuis  7 en 
F , 8c  l’on  tirera  du  Point  de  dxftancc  oppofé  D j les 
Rayons  DE , DF , &c> 

S c o l 1 e. 

On  peut  ici  travailler  par  abrégé,  pour  ttouVert 
l’Apparence  du  point  5 , dont  la  perpendiculaire  9 , 
y , ne  fe  peut  pas  tranfporter  fur  la  Ligne  Horizon- 
tale AB , depuis  le  point  9 vers  la  partie  oppoféc  au 
Point  de  diftance,  parce  que  le  Plan  du  Tableau  ne 
fe  rencontre  pas  allez  étendu  : car  comme  les  deux 
points  5 , 3 j fe  trouvent  dans  une  ligne  parallèle  à la 
Ligne  de  terre  AB,  ayant  trouvé  clans  le  Tableau 
l’Apparence  du  point  3 fur  la  ligne  V7  , il  n’y  a qu’à 
tirer  par  l’Apparence  3 , à la  Ligne  de  terre  AB  , une 
parallèle  qui  donnera  fur  le  Rayon  V9  , l’Apparence 
de  l’autre  point  y.  On  fera  fi  l’on  veut,  la  mêilib 
chofe  à l’égard  des  deux  points  2 , 6 , qui  font  aulfi 
également  éloignez  de  la  Ligne  de  terre  AB. 

On  peut  trouver  encore  autrement  l’Apparence 
du  point  y , non  feulement  par  les  abrégez  qui  ont 
été  enfeignez  darts  la  Prat.  l j mais  encore  en  cette 
forte.  Parce  que  le  Polygone  propofé  1 , 2 , 3 , 4 , 
y , 6 , eft  régulier  , fi  fur  la  ligne  V8  , l’on  trouve 
l’Apparence  G de  fontentre  O , & que  par  ce  point 
G , qu’on  appelle  Centre  apparent , on  tire  au  point 
a de  l’ Apparence  du  point  2 diamétralement  op- 


Plan- 
chc  1 
16.  Fig, 
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iofé  au  point  5 , une  ligne  droite , cette  ligne  drow 
te  étant  prolongée  donnera  fur  le  Rayon  V9  1 Appa- 
rence du  point  5 qu’on  cherche.  Ccft delà mètne 
façon  que  le  Rayon  V8  donne  fur  le  Rayon  DA  1 Ap- 
parence du  point  4 diamétralement  oppofe  au  point 
I.  Ainfi  des  autres. 


P R A T I QJJ  E I V. 

Reprefenter  en  Perfpeftive  un  Plancher  cempofe  de 
^narrez,  égaux  & vus  de  face , fans  Plan 
Geometral. 

Plan-  r\  Ivifez  la  Ligne  de  terre  AB  en  autant  de  parties 
che  10.  I J égales  qu’il  vous  plaira , dont  chacune  repre- 
zzs  Fig»  fcnccra  lc  côte  d’un  Quarré.  Tirez  par  chaque  point 
de  divifion  au  Point  principaL  V , autant  de  lignes 
droites  ou  Rayons»  dont  les  deux  derniers  feront 
VA,  VB,  Sc  parle  point  A»  qui  eftlc  commence- 
ment de  la  divifion,  tirez  au  Point  de  diftance  op- 
pofe D,  le  Rayon  AD,  qui  coupera  lesprecedens 
en  des  points , par  où  l’on  tirera  à la  Ligne  de  terre 
AB , autant  de  parallèles  , dont  la  derniere  fera  EF , 
qui  aura  fes  divifions  égales  entre  les  deux  points  G , 
H , lefquelles  on  pourra  continuer  depuis  G vers  E » 
fie  depuis  H vers  F,  pour  tirer  par  «ces  nouveaux 
points  de  divifion , du  Point  principal  V , d’autre* 
Rayons , qui  donneront  fur  les  deux  lignes  DA,  DB„ 
qui  paftent  par  les  deux  Points  de  diftance  D,  les  mo- 
rnes points  par  où  paftent  les  parallèles  precedentes  a 
la  Ligne  de  terre,  6c  par  où  par  confequent  on  pour- 
ra tiret  des  Rayons  au  Point  principal  V , fans  qu  U 
fait  befoin  de  prolonger  les  divifions  de  la  ligne  GH. 

Ainfi  l’on  aura  en  Perfpe&ive  tous  les  Quaticz 
qui  peuvent  enuæ  dans  rcfpaccABFE»  & fi  vous  en 
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Voulez  davantage , rirez  par  le  point  E , au  Point  de 
diftancc  oppofë  D , le  Rayon  DE , quicoupera  ceùtf 
qui  partent  du  Point  principal  V , en  des  points , par 
où  l’on  tirera  comme  auparavant,  à la  Ligne  de  terre 
AB , autant  de  parallèles , dont  la  derrtiere  fera  KL, 
qui  pâlie  par  laSeéiion  i des  Rayohs  VR,  DE , ôte. 

Scout. 

Si  Ton  décrit  dans  le  Plan  Gcometral  des  Quar-  plan- 
tez, dont  les  cotez  foient  égaux  aux  parties  delà  chc  if. 
Ligne  de  terre  AB.  les  petits  quarrez  perfpedtifs  le-  î1* 
ront  les  apparences  de  ceux  duPlan  Gcometral , & 

Pon  s’en  pourra  fervir  tres-comtnodémcnrpour  met- 
tre en  F>erfpeéfcive  une  ou  plufieuts  Figures  compo- 
ses de  plufieuts  lignes,  par  exemple  un  PblygOfic 
fortifié,  qui' étant  décrit  parmi  les  quarrez  du  Plan 
Gcometral,  il  ne  fera  pas  difficile- de  le  décrire  cri 
Perfpeétivc  parmi  les  quarrez  dnTableau  , en  le  fai- 
fant  palier  par  les  mêmes  quatre»  du  Tableau,  que 
du  Plan  Gcometral.  Il  ne  faut  que  regarder  la  Figu- 
re pour  comprendre  tdut  cela. 

P R A T I QJJ  E V: 

Reprefentet  en  Perfpettive  nn  Plancher  de  £htàr* 
redux  liât  par  l’  Angle  , fans  Plan  Géometral. 

SI  vous  voulez  reprefenrer  tous  ces  Quarrcaux  vus  piaff. 

par  l’Angle  dans  un  Plancher  quarré  vu  de  front,  chc  1 6. 
dont  le  côté  AB  foit  déterminé  fur  la  Ligne  de  terre,  3 x* 
on  décrira  premièrement  l’Apparence  de  ce  Qtuar- 
ré  , en  tirant  par  les  deux  çxtremitez  A , B , de  ce  cô- 
té , au  Point  principal  V , les  Rayons  VA  , VB  , & 
aux  deux  Points  de  diftancc  D , les  Rayons  DFA  , 

DEB , qui  couperont  les  deux  précédons  VA  , VB , 

D i] 
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en  deux  points,  comme  F,  E,  que  vous  joindre* 
par  la  droite  EF , qui  fera  parallèle  à la  Ligne  de  ter- 
re , ce  qui  fait  que  par  un  feul  Point  de  diftancc  , 
l’on  peut  aifément  décrire  le  Quarré  Perfpc&if 
ABFE , que  vous  diviferez  en  Quarreaux  vus  par 
l’Angle  en  cette  forte. 

Ayant  comme  dans  la  Prat.  4.  divifé  la  partie  AB 
de  la  Ligne  de  terre , ou  le  côté  du  Quarré  Perfpec- 
tif  en  parties  égales , tirez  par  les  points  de  divifion 
à chaque  Point  de  diftancc  D , autant  de  lignes 
droites , qui  par  leurs  communes  interfcékions  for- 
meront les  Apparences  des  Quarreaux  vus  par  l’An~ 

fie,  dont  il  fera  facile  de  remplir  tout  le  Quarré 
erlpc&if  ABFE , parce  que  tous  les  Rayons  qui  par- 
tent des  deux  Points  de  diftancc  D , divifent  égale- 
ment dans  les  mêmes  points  le  côté  EF  parallèle  au 
côté  AB , qui  eft  auffi  divifé  également  & dans  les 
mêmes  points  par  les  mêmes  Rayons  qui  partent  des 
deux  points  de  diftance  D. 

S c o m. 

Si  l’on  fait  fur  le  même  côté  AB  un  Quarré  dans 
le  Plan  Gcomctral , comme  ABGH  , dont  le  Quarré 
Perfpc&if  ABFE  en  foit  la  reprefentation , & que 
l’on  divifé  ce  Quarré  du  Plan  Geometral  ABGH  en 
d’autres  petits  quarrez  par  des  lignes  parallèles  aux 
Diagonales  AG  , BH , on  fe  pourra  fervir  de  ce 
Quarré  ainfi  divifé  , comme  il  a été  enfeigné  dans 
la  Prat.  4.  pour  mettre  facilement  en  Perfpeétive 
plufieurs  chofes  à la  fois , dont  le  deflein  fêta  tracé 
fur  le  Quarré  du  Plan  Geometral. 


Digitized  by  Google 


Perspective  Pràtiqjii.  53 

P R A T I QU  E V I. 

Reprefenter  en  Perfpettive  un  Plancher  compofe' de 
Gfuarrez,  égaux  vûs  de  face  , & entourez,  d’ une 
Ltz.iere , fans  Plan  Geometral. 

DIvifez  la  Ligne  de  terre  AB  en  autant  de  par-  pjan- 
ties  alternativement  égales  & inégales  que  chc  1 j. 
vous  voudrez  de  quarreaux  & de  lizieres,  aux  FlS‘ 
points  1, 2, 3, 4, y, 6, 7, 8, & menez  de  tous 
ces- points  au  Point  principal  V : autant  de  Rayons, 
ou  lignes  droites,  dont  la  derniere  feraVB,  & la 
première  fera  VA.  Après  cela  tirez  du  point  A , au 
Point  de  diftance  oppofé  D , le  Rayon  DA , qui  cou- 
pera ceux  qui  partent  du  Point  de  vûë,  en  des 
points  par  où  l'on  tirera  autant  de  lignes  droites 
parallèles  à la  Ligne  de  terre  AB  , dont  la  derniere 
fera  EF , qui  termine  le  Quarré  Perfpe&if  ABFE  , & 
l’on  aura  la  reprefentation  du  Plancher  qu’on  de- 
mande , & on  le  pourra  continuer  en  tirant  par  le 
point  E & par  le  Point  de  diftance  D,  un  autre 
Rayon,  &C. 

pratique  vil 

Reprefenter  en  PerfpeElive  un  Plancher  compofe  de 
ffuarrez,  égaux  vûs  par  l'Angle , & entourez, 
d'une  LtzJere , fans  Plan  Geometral . 

DIvifez  comme  auparavant,  la  Ligne  de  terre  Plan- 
AB , en  parties  alternativement  égales  & iné-  *’ 
gales , & tirez  par  les  points  de  divifion  aux  Points  1 ’ lo’ 
de  diftance  D , D , autant  de  lignes  , que  vous  ter- 
minerez dans  le  Quarré  Perfpcétif  ABFE , qui  fe  dé- 
crira comme  auparavant , & tout  fera  fair, 

' D iij 
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P K A T I QJJ  E VIII. 

Repref enter  en  Perfpechve  un  Plancher  compofé 
d'Oüogonts  entremêlez,  de  petits  Jjluarreaux  , 
fans  Plan  Geometral. 

El^Ivifcjp  la  Ligne  de  terre  AB  en  parties  égales  \ 
/ comme  fi  vous  vouliez  faire  un  Plancher  com- 
pofé Simplement  de  Quarrez  vus  de  front , & faites- 
Ic  effectivement , comme  il  a etc  enfeigné  en  la 
Prat.  4.  Apres  cela  prenez  à volonté  le  quarré  9 , 
& les  huit  autres  qui  font  tout  autour  , fçavoir  1 , 
a.>3>4j$>6,7,8>  & dans  les  quarrez  i , 4 , 6, 
8 j menez  les  Diagonales  qui  doivent  tendre  aux 
Points  de  diftancc  D , D , Sc  vous  aurez  un  Octo- 
gone , & les  autres  fc  feront  de  la  mêmefaçon. 

S p o t 1 E. 

Il  cft  évident  qu'entre  ces  Q&ogones  ainfi  dé- 
crits , il  fe  rencontrera  de  petits  quarrez  tels  que 
i on  demande  , & que  les  mêmes  Qékogones  ne 
font  pas  réguliers,  puifque  quatre  de  leurs  cotez 
(ont  égaux  ai|x  cotez  des  petits  qttaqrez,  & que 
les  autres  quatre  font  égaux  aux  Diagonales  des 
mêmes  quarrez. 

P R AT  I QJJE  I X. 

Reprefenter  en  Perfpeftive  un  Plancher  compofe 
d'Exagones  , fans  Plan  Geometral. 

FAites  premièrement  un  Plancher  A BEF,  fur  la 
Ligne  de  terre  AB , comme  il  a été  enfeigné 
dans  la  Prat . 4.  Prenez  à volonté  deux  quarreaux 
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contigus , comme  1 , z , & tirez  les  Diagonales  des 
deux  autres  quarreaux  qui  font  à droit  & à gauche  , 
& vous  aurez  un  £xagone , qui  fervira  de  modelé 
pour  les  autres  , parce  qu’ils  fe  décrivent  de  la  mê- 
me façon. 

Scout. 

Il  eft  auflï  évident  que  ces  Exagoncs  ainfi  décrits 
ne  représentent  pas  des  Exagoncs  réguliers , puifquc 
leurs  cotez  ne  (ont  pas  égaux  en  rcprcüèntation , les 
plus  grands  étant  les  Diagonales  des  quarrez  faits 
tur  les  plus  petits , comme  dans  les  O&ogoncs  pré- 
cédera. 

PRATIQUE  X. 

Trouver  dans  leTableau  V apparence  d'un  Cercle 
donné  dans  le  Plan  Geometral. 

POur  trouver  l’Apparence  du  Cercle  1LKM  » qui 
cft  donné  dans  le  Plan  Geometral , décrivez  au- 
tour de  ce  Cercle  le  Quarré  EFGH,dont  un  côté  EF, 
OU  GH  foit  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB , & l’au- 
tre côté  EH , ou  FG , foit  par  confcquent  perpendi- 
culaire à la  même  ligne  de  terre  AB.  Tirez  les  deux 
Diagonales EG,  FH , qui  s’encre-coupant au  Centre 
du  Cercle  O > donneront  fur  la  circonférence  du 
Cercle  donné  ILKM , les  quatre  points  P , Q^R , 
N-  Enfin  trouvez  dans  leTableau  ABVD,  l’Appa- 
rence du  Quarré  EF  GH , fç  avoir  le  Quarré  perspec- 
tif 1 , 3 , ç , 6 , avec  toutes  fçs  divifions , & par  les 
points  z,  4,  10,  8,7,  9 , 1 1 , iz  , qui  font  les 
Apparences  de»  points  de  la  circonférence  du  Cer- 
cle donné  L , QJK  » R > M > N , I , P , décrivez  une 
ligne  courbe  qui  déterminera  lApparence  du  Cercle 
proppfé  IJCLM. 

D iiij 
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Pour  décrire  plus  facilement  la  ligne  courbe , qui 
reprefente  la  circonférence  du  Cercle  propofé 
ILKM , il  eft  bon  de  trouver  les  Apparences  de 
quelques  autres  points  entre  ceux  dont  les  Apparen- 
ces font  un  peu  éloignées  : comme  ici  les  Apparences 
1,4,  des  points  L , Quêtant  un  peu  éloignées  , on 
trouvera  l’Apparence  1 4 du  point  S pris  à diferetion 
entre  les  deux  L , 

Il  n’eft  pas  abfolument  neceflaire  d’avoir  le  Cer- 
cle entier  fur  le  Plan  Geometral , pour  marquer  fon 
Apparence  dans  le  Tableau,  car  il  fuffit  d'en  avoiE 
un  quart , comme  LK , parce  que  par  le  moyen  des 
Apparences  des  points  de  ce  quart  LK , on  peut  trou- 
ver par  abrégé  les  Apparences  des  points  correfponr- 
dans  des  trois  autres  quarts  KM , MI , IL. 

Ainfi  ayant  trouvé  l’Apparence  1 4 du  point  S , & 
l’Apparence  13  du  Centre  O , l’on  tirera  par  le 
point  14  la  ligne  14,  1 ç , parallèle  à la  Ligne  de 
terre  AB , & l’on  fera  la  ligne  18,  15,  égale  à la 
ligne  1 8 , 14  , 8c  le  point  1 5 fera  l’ Apparence  du 
point  correlpondant  du  quart  LI,  c’cft  à dire  d’un 
point  autant  éloigné  delà  Ligne  de  terre  AB  que  le 
point  14. 

Si  l’on  tire  du  Centre  apparent  1 3 au  point  trou- 
vé 1 f , la  droite  1 3 , I f > & qu’on  la  prolonge  juA 
qu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  Vi  4,  on  aura  le 
point  r 6 pour  l’Apparence  du  point  corrcfpondant 
du  quart  KM  : 8c  fi  l’on  tire  parle  point  1 6 la  droi- 
te 1 6 , 17,  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB,  & 
qu’on  fafiè  19 , 17,  égale  à 19 , 1 6,  lepointi7 
fera  l’Apparence  du  point  correfpondant  du  quart 
MI. 

On  auroit  aulfi  trouvé  ce  point  17,  en  tirant  pç 
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le  point  1 4 , & par  le  Centre  Apparent  1 3 , la  droite 
13  > 17»  qu’on  appelle  Diamètre  .Apparent , parce 
qu’elle  cft  l’Apparence  de  l’un  des  Diamètres  du 
Cercle  propofé  , fçavoir  de  celuy  qui  paflè  par  le 
pointS,  dont  le  point  14  eft  l’Apparence.  C’cft 
pour  la  même  railon  que  la  ligne  1 1 , 10  , eft  un 
Diamètre  apparent , parce  quelle  eft  l’Apparence  du 
Diamètre  IK,  qui  eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB: 
& que  la  ligne  2,7,  eft  un  Diamètre  apparent , 
parce  qu’elle  cft  l’Apparence  du  Diamètre  LM  per- 
pendiculaire à la  même  Ligne  de  terre  AB.  C’eft  en- 
core pour  la  même  raifon  que  la  ligne  4 , 6 , eft  un 
Diamètre  apparenr,  parce  qu’elle  eft  l’Apparence 
du  Diamètre  QN , qui  fait  avec  la  Ligne  de  terre  AB 
un  Angle  demi-droit.  Ainfi  des  autres. 

L’Apparence  du  Cercle  propofé  ILKM  fe  rencon- 
tre ici  une  Ellipfe  , mais  elle  peut  être  un  Cercle , 
lorlque  le  Cercle  donné  touchera  la  Ligne  de  terre 
AB  , au  point  L de  la  Ligne  Verticale  VL , 6c  que  la 
diftance  de  l’œil  au  Tableau  fera  d’une  certaine  gran- 
deur : que  nous  trouverons  en  cette  forte. 

Ayant  prolongé  le  côté  du  Quarré  circonfcrit 
EFGH , jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  à Angles  droits  la 
Ligne  Horizontale  DD,  en  un  point,  comme  S, 
menez  la  droite  LS  , & en  retranchez  la  partie  SC 
égale  à la  partie  SV , & le  refte  LC  fera  la  diftance 
VD , que  ion  doit  donner  à l’œil  depuis  le  Tableau, 
pour  faire  que  le  Cercle  propofé  ILKM  fe  reprefente 
auflî  dans  le  Tableau  par  un  Cercle  , qui  comme 
l’Ellipfc  touchera  les  deux  cotez  E6 , F 5 , aux  deux 
extremitez  1 1 , 10,  du  Diamètre  apparent  1 1, 10. 

Que  fi  la  diftance  VD  de  l’œil  au  Tableau  étoit 
donnée  , & qu’on  voulût  trouver  la  hauteur  de  l’œil, 
ou  la  diftance  VL  de  la  Ligne  Horizontale  DD , â la 
Ligne  de  terre  AB,  pour  faire  que  l’Apparence  du 
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Cercle  donné  ILKM  fût  un  véritable  Cerclp  , le 
Triaqgle  rcfbngle  SVL  fût  connoître  qu’il  faudroit 
ôter  le  Quatre  de  la  ligne  EL , ou  du  Rayon  du  Cer- 
cle donné  IKLM  du  quarré  de  la  ligne  LS  , ou  de  la 
fomme  du  même  Rayon  & de  la  diftance  donnée  , 
pour  avoir  le  Quarté  de  la  hauteur  qu’on  cherche. 

Le  Cercle  donné  ILKM  fe  peut  auÆ  reprefenrer 
en  Perfpedive  par  un  ymtable  Cercle  ; quoiqu’il  ne 
touche  pas  le  Pian  du  Ta  Wean,po»rvû  que  foo  Cen» 
tre  O foie  vû  de  front  s c’cft  à dire  qu’U  fort  dans  la 
ligne  LM , qui  étant  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
terre  AB,  paflè  par  T extrémité  de  la  Ligne  Verticale 
VL  j & nous  ne  l’avons  fait  toueher  le  Tableau  que 
pour  déterminer  la  djftanee  de  l’œil  au  T ableau  avec 
plus  de  facilité , & aufti  pour  avoir  un  calcul  moins 
embarade , lorfquenous  avons  cherché  cette  diftance 
par  l’Analyife  nouvelle , en  çctic  forte. 

Soit  le  Plan  Geometral  ABCD  , contenant  le 
Cercle  donné  IKLM , qui  touche  le  Tableau  AG HB 
au  point  L , de  forte  que  le  Diamètre  LM  4c  ce  Cer- 
cle eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  AJ3.  Soit 
l’œil  au  point  E , élevé  au  deflus  du  Plan  Geometral 
de  la  quantité  EF , que  je  fuppofe  connue , & éloigné 
du  Tableau  de  la  quantité  du  Rayon  principal  EV  > 
qui  ne  peut  être  que  d’une  certaine  grandeur , lorf- 
que  la  reprefentation  L,  1 1 , 7,  10  , du  Cercle 
IKLM  fera  un  véritable  Cercle  , c’eftà  dire  lotfqu.c 
l’Angle  EL7  fera  égal  à l’Angle  EML , 8c  que  par 
confequentle  Triangle  E7L  ferafcmblablc au  Trian- 
gle ELM , ce  que  nous  avons  appelle  Section  fou~ 
contraire- 

Si  l’on  met  4 pour  la  hauteur  de  l’œil  EF  > ou  pour 
la  longueur  de  la  Ligne  Verticale  VL , b pour  le  Dia- 
mètre LM  du  Cerdc  donné  ILKM  > & x pour  la 
diftance  EV , ou  FL  de  l’œil  au  Tableau , on  aura 
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b-*-x  pour  laJigncFM,,  P0,,r  F>iametrc 

L7,  à caufe  des  deux  Triangles  femblables  MFE , 
ML7.  Si  l’on  ajoute  errfcmble  les  deux  quarrez  EF  , 
FL  , on  aura  a*-+-xx  pour  le  quarté  EL  , à caufe  du 
Triangle  EFL  re&angle  en  JF  : & pareillement  fi  l’on 
ajoute  cnfirmhle  les  deux  quarrez  EF , FM  : on  aura 
aa'+-bb-*-ibx-t-xx  pour  le  quarré  EM,  à caufe  du 
Triangle  reéfcangle  EFM. 

Parce  que  les  quatre  quarrez  EL , L7 , EM , LM , 
font  proportionnels , i caufe  des  Triangles  fembla* 
blés  EL7 , ELM  > on  aura  en  termes  Analytiques  cet* 

te  Analogie,  aa-+-xx,  —L — :iaa-t-bbH-zbx 

xx.  H,  dont  les  deux  Confequcns  étant  divifez 

vitbb,  on  aura  celle-ci,  aa-t-xx»  rr — *r 

* pp-*-  i bx-bxx 

::aa+bb-*-zbx<-*-xx  , 1 , don;  les  deux  premiers 

écajat  multipliez  par  bb-^-zbx^-xx , on  aura  cette 

derniere  Analogie  , aabb-+-zaabx-*-aaxx-hbbxx 

-*-zbxi-+-x*  , w-aa+bb- i-zbx-*-xx  , 1 , &c  par 

confcquent  cette  Equation  aabb-hzaabx-i-aaxx 

~*-bbxx-+-  zbx*  -*-x*  05  a*-*-aabb  *+-zaabx  -*-aaxx  , 

de  laquelle  ôtant  le  quarré  aabb-+-zaabx-+-aaxx , 

onaura  cette  autre  Equation  ibbxx-*-  zbxi  -t-x+  en  a 4, 

Si  par  la  Racine  quarrée  on  aura  celle-ci  , bx-+- 

xx  co  ua  , de  laquelle  nous  avons  tiré  la  conftruc- 

tion  precedente,  félon  la  Méthode  ordinaire  dont 

on  fe  fert  pour  refoudre  par  Géométrie  les  Equa- 

tionç  de  deux  dimenfions. 
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P R A T I QU  E X I. 

Reprefenter  en  PerfpcElive  les  A 'Jjfietes  de  plufieurs 
Cubes  vus  de  face , égaux , & également  éloignez, 
l'un  de  l’autre , & mis  dans  plufieurs  rangs  qui 
aboutijfent  au  Point  de  vüé,  fans  Plan  GeometraL 

SI  vous  voulez  quatre  rangs  de  quarrez  égaux  en 
diftances  égaies  , marquez  fur  la  Ligne  de  terre 
AB  , les  largeurs  AC , EF , GH  , IB  /de  ces  quarrez, 
en  forte  que  ces  largeurs  foient  égales  entre  elles , 
auflî-bien  que  leurs  diftances  CE  , FG , HI , & me- 
nez par  les  points  A , C , E , F , G , H , I,  B,  au  Point 
principal  V autant  de  lignes  droites , qui  fe  trouve- 
ront coupées  parla  ligne  AD,  que  Ion  doit  tirer  du 
point  A,  au  Point  de  diftance  oppofé  D,  en  des 
joints  ,^>ar  où  l’on  tirera  autant  delignes  parallèles 
a la  Ligne  de  terre  AB  , dont  la  derniere  fera  KL  , 
& fi  vous  en  voulez  davantage  , tirez  par  le  point  K 
au  Point  de  diftance  D , une  fécondé  ligne  , & c. 

P R A T I Q U E XII. 

Reprefenter  en  PerfpeSlive  un  Quarré vu  par  l’ sin- 
gle , avec  quatre  autres  petits  quarrez.  aujfi  vus 
par  l’Angle , & fituez.  aux  quatre  Angles  du 
Grand  Quarré  fans  Plan  Geometral. 

SUppofons  que  l’Angle  du  Quarré , dont  nous 
voulons  avoir  l’Apparence  dans  le  Tableau 
ABDD,  touche  la  Ligne  déterre  au  point  E épre- 
nez depuis  ce  point  E , fur  la  Ligne  de  terre  AB  , 
les  lignes  EA , EB  , égales  chacune  à la  Diagonale  du 
Quarré , dont  vous  voulez  avoir  l’Apparence , & 
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tirez  par  les  deux  Points  de  diftance  D , D , aux 
trois  points  A , E , B , des  lignes  droites , qui  par 
leurs  interfe&ions  donneront  l’Apparence  ou  la 
reprefentation  EFGH  du  Quarré  qu’on  cherche. 

Maintenant  pour  repreienter  aux  Angles  de  cc 
Quarré  EFGH , quatre  autres  petits  quarrez , qui 
foient  comme  les  Baies  de  quatre  Corps  de  Logis  , 
de  quatre  Pavillons,  de  quatre  Colonnes,  &c.  il 
faut  prendre  fur  la  Ligne  de  terre  AB , les  lignes 
EK , EL , AM , BN , égales  chacune  à la  Diagonale 
d’un  des  petits  quarrez  qu’on  fuppofe  être  autour 
du  Quarré  du  Plan  Geometral , 8c  achever  le  refte 
comme  il  vient  d etre  dit , 8c  comme  vous  voyez 
dans  la  Figure. 

Si  vous  vouliez  d’autres  quarrez,  il  faudroit  tirer 
parle  point  I,  la  ligne  droite  OP  parallèle  à la  Li- 
gne de  terre  AB , & achever  le  refte  comme  la  Fi- 
gure montre,  fans  qu’il  foitbefoin  d’une  pl^u s lon- 
gue explication. 


DES  ELEVATIONS 

o u 

DE  LA  SCENOGRAPHIE. 

AP  R e’  s avoir  fuffifamment  traité  de  la  repre- 
fentation des  Points  , des  Lignes  , 8c  des 
Plans  , l’ordre  8c  la  fuite  demande  que  nous  trai- 
tions des  Elévations , & premièrement  des  Corps 
droits , & enfuite  des  Corps  penchans  & inclinez , 
comme  vous  allez  voir  dans  les  Problèmes  fuivans. 


Plan- 
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PRATIQUE  XIII. 

ï)'un  point  donné  dans  le  Tableau  élever  une  ligne 
perpendiculaire  a la  Ligne  de  terre  d'une 
grandeur  donnée  en  reprefenration: 

Plan-  T E fuppofe  que  clans  le  Tableau  ABDV,  l’on  donne 
chc  io.  J le  point  F , dont  il  faille  élever  une  petpendiculai- 
*'lg*  re  à la  Ligne  de  terre  AB  , telle  qu’eft  ici  FG  ^qui  rc- 
prefente  par  exemple  une  hauteur  de  deux  pieds; 
Nous  avons  ici  donné  ce  point  F en  quatre  endroits 
difFcrcns  du  Tableau,  pour  vous  faite  vdir  que  la 
Méthode  de  déterminer  la  hauteur  FG  eft  par  tout 
la  même  , comme  vous  ali  ex  voir. 

Puifque  l’on  demande  une  hauteur  de  deux  pieds 
en  reprcfcntation  , on  doit  mettre  la  longueur  natu- 
relle de  deux  pieds  en  quelque  Heu  de  la  Ligne  de 
terre  AB  , comme  depuis  B ch  Er  & tiret  par  les 
deux  points  E , B , & par  le  point  H pris  à difcretion 
fur  la  Ligne  Horizontale  VD , les  droites  HE , HR, 
qui  ferviront  d’Echelle  ,.  que  Dcfargues  appelle 
Échelle  fuyante , dont  l’ufage fera  tel; 

Tirez  par  le  point  donné  F , la  ligne  FO  parallèle 
à la  Ligne  de  terre  AB,  Sc  la  partie  NO  comprife 
dans  l’Echelle  fuyante  repvefentera  deux  Pieds  Per- 
fpeBifs , que  Defargnes  appelle  Predrde front , com- 
me la  ligne  HE  fe  nomme  Ligne  fuyante  , & la  ligne 
SO  Ligne  de  front  , que  Dcfargues  appelle  auffi 
Echelle  de  front,  quand  elle  eft  diviféc  en  parties 
égalés,  comme  ici,  parles  lignes  de  front  qui  par- 
tent du  Point  principal  V , par  lesdivifions  égalcé 
de  la  Ligne  de  terre  AB  » qui  reprefentent  des  £ieds 
naturels , ou  des  Pouces  , Scc.  Si  dont  on  fait  la  li-’ 
gne  FG  égale  à fa  ligne  coirelpondanrc  NO , elle  rc-’ 
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prefentera  la  hauteur  de  deux  pieds,  comme  il  étoxc  Pian- 
propofé. 

S e o l i e. 


che  10* 

J 8.  Fig. 


Si  Ton  décrit  dans  le  Tableau  ABDV , un  Plan- 
cher de  quarrez , dont  les  cotez  foient  chacun  d’un 
Pied  peripeétif,  que  Defargues  appelle  Pied  fuyant, 
lorfqu’ilfe  prend  fur  une  Ligne  fuyante , comme  il 
a cté  enfeigné  dans  la  Prat.  4.  ces  quarrez  pourront 
fervir  pour  trouver  la  longueur  de  la  ligne  FG , qui 
doit  fe  faire  égale  à la  grandeur  de  deux  Pieds  de 
front  pris  en  tel  lieu  qu’on  voudra  de  fa  Ligne  de 
front  FO. 

Mais  parce  qu’il  cft  trop  long  de  décrire  un  Plan- 
cher de  quarreaux , & que  l’on  n'a  pas  toujours  dans 
le  Tableau  un  efpace  commode  pour  y faire  nnc 
Echelle  fuyant* , cfeit  à dire  pour  mettre  fur  la  Ligne 
de  terre  AB , la  hauteur  donnée  BE , apprenez  cette 
autre  Méthode , qui  fe  peut  aifémenr  pratiquer  fans 
aucune  confufîon. 

Elevez  du  point  B pris  à diferetion  fur  la  Ligne  de 
terre  AB,  la  perpendiculaire  BC  de  deux  pieds  na- 
turels , ou  de  telle  autre  grandeur  que  vous  voudrez 
donner  à la  hauteur  apparente  FG,&  menez  du  point 
H pris  à volonté  fur  la  Ligne  Horizontale  VD  ,aux 
deux  points  B , C , les  droites  HB , HC , entre  lef- 
quclles  on  déterminera  la  longueur  de  la  perpendicu- 
laire FG , en  tirant  du  point  O , où  la  ligne  de  front 
FO  rencontre  la  ligne  HB , la  ligne  OM  parallèle  à 
là  Ligne  A’ élévation  BC , & cette  parallèle  OM  1er* 
la  hauteur  FG  qu’on  cherche. 
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PRATIQUE  XIV. 

« 

Reprefenter  en  PerfpeÜive  un  Prifme  droit. 

• flan-  T)  Our  reprefenter  dans  ie  Tableau  ABDV , un 
chc  :o.  prjfrae  droit,  dont  la  Bafe  ou  l’Aflïcte  , foit 
)9'  l&‘  par  exemple  un  Exagone , on  décrira  premièrement 
cette  Bafe  Exagone  1,2, 3, 4, J, 6,  dans  le  Plan 
Geometral , vis-à-vis  la  Ligne  de  terre  AB , dont  il 
doit  être  éloigné  félon  la  diftance  du  Prifme  au  Ta- 
bleau, & il  doit  avoir  une  pofitionà  l’égard  de  la 
Ligne  de  terre  AB , & du  Point  principal  V , félon 
que  le  Prifme  que  l’on  veut  reprefenter  en  Perfpec- 
tive , fera  tourné  à l’égard  du  Tableau  8c  de  l’œil. 

Cette  Préparation  étant  faite,  on  mettra  en  Per* 
Ipeélrive , par  Prat.  3.  le  Plan  I , 2 > 3 , 4 , 5 , 6 , & 
de  tous  les  Angles  de  l’Exagone  perfpe&if  on  éleve- 
ra  autant  de  lignes  perpendiculaires  à la  Ligne  de 
terre  AB,  aufquelles  on  donnera  une  hauteur  égale 
en  reprefentation  à celle  du  Prifme  propofé , comme 
il  vient  d’être  enfeigné  , fçavoir  en  mettant  cette 
/ hauteur  donnée  fur  la  Ligne  de  terre  depuis  Ben  E* 
ou  fur  fa  perpendiculaire  BC , 8cc. 

$ C O L I E. 

« r 

Lorfque  vous  voudrez  reprefenter  Un  Cube  vû 
de  face,  dont  le  coté  T^iç  égal  en  reprefentation  à 
une  ligne  de  front  donnée  dans  le  Tableau , comme 
à la  ligne  CE  , vous  pourrez  vous  fervir  de  cet 
abrégé.  ' * ’ ’ 

Tirez  par  les  deux  points  E , C , au  Point  princi- 
pal V,  les  Rayons  VE,  VC,  8c  par  le  point  C au 
Point  de  diftance  D , le  Rayon  CD , qui  donnera 
fur  le  Rayon  VE  le  point  8 , par  où  vous  tirerez  au 

coté 
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coté  donné  CE,  ou  à la  Ligne  de  terre  AB,  la  pa- 
rallèle 7,8,  qui  fera  terminée  au  point  7 , par  l’au- 
tre Rayon  VC  , & le  quarté  jterfpedif  7CE8  fera  la 
Bafc  du  Cube  qu’on  veut  décrire  j ainfi  il  n’y  aura 
plus  qu’à  élever  des  deux  points  E,  C,  les  lignes 
EG  , CF , égales  & perpendiculaires  au  côté  CE  , 8c 
pareillement  des  deux  points  7,  8 , les  deux  lignes 
70,  89,  égales  & perpendiculaires  au  côte  7, 
8,  &c. 

Quand  on  voudra  représenter  en  Pcrfpcctive  un 
Cylindre  droit , dont  la  Bafe  cft  un  Cercle , on  dé-* 
crira  ce  Cercle  en  Perfpe&ivc,  parPrat.  io.&on 
élevera  de  plufieurs  points  de  ce  Cercle  perfpeétif 
des  perpendiculaires  égales  chacune  en  reprefenta- 
tion  à la  hauteur  donnée  du  Cylindre,  après  quoy 
il  n’y  aura  plus  qu’à  joindre  les  extremitez  d’en 
haut  de  toutes  ccs  perpendiculaires  par  une  ligne 
courbe,  & tout  fera  faitr 

PRATIQUE  XV. 


Reprefenter  en  PerfipeSltve  plufieurs  Cubes  droits 
egalement  éloignez,  entre  eux  , & mis  dans  di- 
vers rangs  parallèles  & perpendiculaires  au  Ta- 
bleaui 


ON  doit  premièrement  décrire  dans  le  Ta- 
bleau les  Allie  tes  de  tous  ces  Cubes , qui  font 
autant  de  quarrez  perfpe&ifs , comme  il  a été  en- 
seigné dans  la  Prat.  il.  Ôn  élevera  enfuite  de  tous 
les  Angles  des  lignes  droites  perpendiculaires  à la  li- 
gne de  terre  AB , & égales  chacune  à fon  côté  cor- 
refpondant  qui  fe  trouve  parallèle  à la  Ligne  de  terre 
AB,  comme  nous  avons  dit  au  Seohe  precedent  , 
comme  les  deux  perpendiculaires  13,  14,  éga- 


PJan^ 
che  1 o. 
}9-  tig. 


Plan- 
che x là 
40.  Fig. 
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Tlan- 
che  il. 
41.  Fig. 


66  Traith’bï  Perjpïctivï. 
les  chacune  à leur  côté  correfpondant  1 % , Stc. 

Scot  I £. 

Si  au  lieu  de  Cubes , on  vouloit  des  Piliers  quar- 
rez , on  travailleroit  de  la  même  façon , excepté  que 
la  hauteur  de  chaque  Pilier  ne  feroit  pas  égale  à fon 
côté  correfpondant,  & on  la  déterminera  félon 
quelle  fera  donnée , par  la  réglé  generale  de  la  Prat. 

1 3 . Mais  Ci  au  lieu  de  Piliers  quarrez  on  vouloit  des 
Piliers  ronds  > ou  des  Cylindres  , dont  les  Bafes 
font  des  Cercles,  on  devroit  décrire  par  Prit.  10. 
les  reprefentations  de  ces  Cercles  dans  les  petits 
quarrez  perfpeétifs , & achever  le  r«ftc , comme  il  a 
été  dit  au  Scolie  precedent. 

P R A T I QJtf  E XVI. 

* • • < . > . ■ . 

Reprefenter  en  Perfpettive  i*n  Friftnt  droit 
concave. 

SI  vous  voulez  que  la  Bafc  du  Prifmc  concave  foie 
par  exemple  un  Octogone , décrivez  dans  le  Ta- 
bleau ABDV  i’ Apparence  d’un  Oétogonc  double 
pour  cette  Bafc  , St  élevez  de  tous  les  Angles  de  la 
même  Bafe  autant  de  lignes  droites  perpendiculai- 
res i la  Ligne  de  terre  AB  , égales  chacune  en  re- 
prefentation  a la  hauteur  que  vous  voudrez  donner 
i vôtre  Prifmc,  telle  qu’eft  ici  BG,  & joignez  les 
extremitez  de  toutes  ces  perpendiculaires  par  des 
lignes  droites , Sc  tout  fera  fait. 
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*? 


Reprefeuter  cnPerfpeèijvt  un  Co'nps  droit  taludé.  ÿ 

« » < * v \ ’V.'.  î\  . K « * *i  • 

SI  vous  voulez  qttc  la  Bafe  dnCorps  taludé  foit  P!an- 
par  exemple  un  Exagonc  , décrivez  dans  le  Ta-  clic  i tj 
blcau  ABDV,  l’Apparence  d’un  Exagone  double  , 4i" 
dont  l’in  teneur  fera  la  Bafe  oul’Adicrede  1 Exagone 
de  deflüs  , &c  l’cxîçricur  fera  pour  le  Talud , qui  le 
connoît,  aufli-bien  que  JLa hauteur  du  Corps -taludé  , 
parle  moyen  du  Profil , qu’on  appelle  auffi  Porfil  i 
tjuieft  laSeétiondunCo^ps  & d un  Pian  Vertical , 
ou  perpendiculaire  à l’Harizon , comme  EFGH , où 
la  hauteur  du  Corps  propofe  eft  jeprefentée  par  la 
ligne  G K , ou  Hï , &lbn  talud  p^nla  partie  KF , ou 
du  El , terminés  parles  lignes ÜI»  GK3  perpendicu- 
laires à la  Bafe  EF,  &c;  i 

Ayant  donc  déçût  le  -Han  pcrfpe&if  du  Corps 

t>ropofé , élevez  de  tous  les  Angles  intérieurs  , d 
a Ligne  de  itenleAB  , autant  déhgncs.pcrpendicu- 
lai tes  égales  chacune  en  dreprefentation  à la  hauteur 
du  Çojcps  propolé,  qui  fc  trouve  dans  le  Profil  i 
fçavoir  HI , ou  GK , ou  fon  égale  BC  ,&  joignez  les 
êxtremétez  de  tdutes  ces  perpendiculaires  par  des 
lignes  droitcs  ,pdur  avoird’ExagoneRe  deflus , dont 
les  Angles  doivent  auffi  être  jointe  avec  les  Angles 
correfpondans  du  Talud  par  des  lignes  droites,' 
comme  l’Angle  I avejc  l’Angle  % » l’Angle  3 avec 
l’Angle  4 , l’Angle  5 avec  l’Angle  6 , &c. 

• " . '••l  S ■ V ! 

• - • * 1 . * ' ’ . if  , . . » 

■ov  * . - ■■  <■ 

! 1 ' ..  ! 
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P R A T I QJJ  E XVIII. 

Reprefenter  en  Perfpetkivc  deux  Pyramides , dont 
l’une  foit  appuye'e  fur  fa  Bafe , & l’autre 

élevée  fur  fa  Pointe. 

\ 

Plan-  T)  Rcmicrcmcnt  pour  trouver  l’Apparence  d’une 
chc  ii.  A Pyramide  appuyée  fur  fa  Bafe,  décrivez  cette 
4 3 • Fig.  Bafe  en  Perfpe&ive , comme  i , z , 3 , 4 , & élevez 
de  fon  Centre  6 , la  ligne  6 » f , perpendiculaire  à 
la  Ligne  de  terre  AB , & égale  en  reprefentation  à la 
hauteur  donnée  de  la  Pyramide  , pour  avoir  au 
point  5 la  pointe  de  la  Pyramide , apres  quoy  on 
achèvera  le  refte , comme  vous  voyez  dans  la  Figure. 

Secondement  pour  trouver  l’Apparence  d’une  Py- 
ramide appuyée  fur  fa  Pointe , ayant  décrit  comme 
auparavant  le  Plan  perfpeéfcif  I , z , 3 , 4 , décrivez 
fur  ce  Plan  le  Prifmc  4>y,6,7»z,l,  dont  la 
hauteur  foit  égale  en  reprefentation  à celle  de  la 
Pyramide  propofée,  & prenez  le  Plan  de  deffus  y , 
6,7,9,  pour  la  Bafe  de  la  Pyramide  renverfée , Si 
le  Centre  8 de  la  Bafe  de  défions  I , Z , 3 , 4 , pour 
fa  pointe , &c. 

, * ’***.«» 

P R A T I QJJ  E XIX. 

Refrefenter  en  Perfpettive  un  Corps  droit  concave 
taludé en  dedans  & en  dehors. 

' " . i . . • . 

Plan-  ^ I vous  voulez  que  la  Bafe  du  Corps  droit  taludé 
che  1 }.  |3  par  le  dedans  & par  le  dehors , foit  par  exemple 

4 4-  Fig. 

unExagone,  décrivez  dans  le  Tableau  ABVD  l’Ap- 
parence d’un  Exagone  double  félon  l’épaiflèur  que 
vous  voudrez  donner  aux  cotez  du  Corps  concave. 


\ 


Digitized  by  GoojA 


De  ia  Scénographie,  ' ' 69 
ou  félon  que  le  Profil  , s’il  y en  a un , vous  la  don- 
nera : 8c  autour  de  cet  Exagone  double  décrivez  en 
dedans  8c  en  dehors  deux  autres  Exagones  parallè- 
les en  reprelêntation  au  deux  preccdens  , & plus  ou 
moins  éloignez  félon  la  largeur  que  vous  trouverez 
dans  le  Profil  du  Talud  intérieur  & extérieur:  Ele- 
vez de  tous  les  Angles  de  l’Oétogone  double , qui 
cft  au  milieu  des  deux  autres  , autant  de  lignes 
droites  perpendiculaires  à la  Ligne  de  terre  AB  , & 
égales  en  reprefentation  à la  hauteur  du  Corps  pro- 
pofé , que  vous  trouverez  dans  le  Profil , & ache- 
vez le  refte  comme  nous  avons  dit  dans  la  Prat.  1 8. 

î ; . P R A T I QJJ  E X X. 

Reprefenter  en  Perfpeftivc  un  Profil  de  Fortification. 
...  . : * . • - *• 

AYant  décrit  dans  le  Tableau  le  Profil  qu’on 
veut  reprefentcr  en  Perfpe&ive , avec  fe s pro- 
portions naturelles , en  forte  que  le  niveau  de  la 
campagne  CD  foit  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  , 
rirez  de  tous  les  Angles  de  ce  Profil  au  Point  princi- 
pal V , autant  de  Rayons  que  vous  terminerez  en 
cette  forte.  Tirez  à volonté  un  fécond  niveau  de  la 
campagne  EF  parallèle  au  premier  CD  , 8c  cette  li- 
gne EF  terminera  le  premier  Rayon  DG  au  point  G» 
par  où  vous  tirerez  à la  ligne  DI  la  parallèle  GH 
qui  terminera  en  H le  fécond  Rayon  HI , 8c  ainfi 
enfuire.  Cela  fe  peut  auflî  faire  autrement , mais  la; 
petiteflè  de  la  figure  ne  me  permet  pas  de  vous  en 
dire  davantage. 

$ c o 1 1 1. 

Comme  tous  les  Corps  que  nous  avons  décrits 
julqu’à  prefent  ont  eu  dans  toutes  leurs  parties  une 

E iij 


Plan- 
che i î. 
44-  Fig. 


4 J • Fig. 
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Plan- 
che ij. 
*7-  Fig 


yè  TpiA*f  â’ Peks  jp^CTi  Ve. 
même  hauteur  ^fiFcnvm  veut  excepter  le  Profil  pré- 
cédente nous  les  àvons  tepréfentez  feulement  par  le 
moyen  de  lent  Plan , ou  Bafe.  Mais  quand  ils  auranç 
dc6<hauteurx  différentes, il  faudra  avoir  leProfil  outre 
le  Plan  , parce  cpie  te  Profil  tfoflftcta  les  hauteurs  que 
fêtai  doit  donner  aux  diverfe?  parties  du  Corps  que 
Fop  fc  propofe  de  répreferiteten  Perïpeétive.  Ceft 
pourquoÿ  en  de- femblabtcs'  rencontres  nous  nous 
fervirons  du  Plan  & du  Profil,  comme  vous  alfcç 
voir  dans  la  Pratique- fuivârite.  w ' 

■'«'  : -P  R A t IQXIE  > XXï. 

Reprefenter  erl  Perfpêelivt  uÀe  Crèix  double  élev'e  4 
Angles  droits fur  le  P Un  Qeometral. 

.vâv.:..  t>-*.  vr'n'^é  -*.'î  -<  î *-  ■ . : . •:  e 

'•  » » •-  k 

\ Yant  fait  le  Plan  & le  Profil  de  la  Çroix  que 
/V  l’bh  vètatreprbltntcf  èrt  Pdrfpé'&i^e plâcc^ce 
Plan  dit»  te  Plan  -@wmetftidils-â-vis  fcXighff' je 
tfcrre  félon  la-fittration  que  vbus  voulez  donner  À la 
C^dix,  Sc  après  avbii:  riais  caPlâtt  crt  PërfpèéHve , 
çleVczde  tou s; fos  Angles  des  lignes  perpendiculai- 
re i à la  Ligne  de  terre  AB,  pbür  y trtëttrelesfiau-; 
teüts  des  parties  cbfdefpbttdahtes  dè  îa  Croix  , tel- 
les qtie  vous  lés  VOÿéfc  itl  naturel  dans  le  Profil , que 
votas  Mddfifrerréz  pat  les  réglés  de  la  PrAt.  1 3.  Sc 
pddPjbindre  IcS  cXtrcmitez  de  tes  perpendiculaire^ 
pàr  des  lignes  droites , conformément  à celles  dq 
Profil.  ’ “'•»  .{i.:  v»*T  ’Y'C: 

1 ' S C Ô L ï ïï.  :‘c  ■ 

Si  l’on  décrit  une  Croix  double  équilatérale  , $c 
que  l’on  joigne  les  extremitez  des  quatre  bras  & de 
l’arbre  par  des  lignes  droites  , on  aura  l’Apparence 
d’un  Polyèdre,  c’cftà  dire  d’un  Corps  compofé  dq 
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plufieurs  faces  ,&  infçriptible  dans  une  Sphcre,  donc 
le  Centre  fera  par  conlequent  le  meme  que  le  Cen- 
tre de  la  Sphere.  JEntre  ces  faces , qui  font  au  nom- 
bre de  2.6  , il  y aura  1 8 quarrez  égaux  entre  eux , & 

8 triangles  égaux  entre  eux  & équilatéraux. 

- Mais  on  peut  décrire  autrement  ce  Polyèdre  en  pian- 
regardantla  psg.  ^.8.  où  vous  prendrez  garde  que  chc  %c. 
AF  cft  la  hauteur  du  premier  O&ogoric  élevé,  & du  48, 
quarré  9>io,ii,iz»  qui  fert  de  Bafc  au  Polyè- 
dre fur  le  Piedeftal  ou  le  premier  Oélogoncfélcvé. 

Que  AG  eft  la  hauteur  du  fécond  O éfcogone  élevé, 

AH  la  hauteur  du  troifiéme , & AI  la  hauteur  du  fé- 
cond quarré  élevé , lorfque  le  Polyèdre  eft  plus  bas 
que  l’œil  : & enfin  que  les  lignes  FG  ,HI,  font  éga- 
les chacune  à la  ligne  8 , 9 , ou  bien  à la  ligne  1,9, 
duPlan  d’aflieie , & la  ligne  GH  égale  au  côté  1 , z , 
du  même  Plan  d’aftiete. 

Mais  lorfque  le  Polyèdre  eft  plus  haut  que  l'œil , 
la  ligne  DL  cft  la  hauteur  du  premier  quarré  9 » 10# 

1 1 , 1 z » au  deifus  de  la  Ligne  Horizontale  DV  , 

DM  la  hauteur  du  premier  O&ogonc  du  Polyèdre 
au  deftus  de  la  même  Ligne  Horizontale , DN  la 
hauteur  du  fécond  Oékogone , & DE  la  hauteur  du 
fécond  quarré , les  lignes  LM , EN  , étant  pareille* 
ment  égales  chacune  à la  ligne  8,9,  du  Plan  d’af. 
fiete  , & U ligne  MN  au  côté  1 , z , du  même 
Plan  d’afliete. 

PRATIQUE  XXI  I. 

Reprefcuter  en  PerfpeElivc  un  Prif me  droit  élevé  fur 
l’une  de  fes  faces  obliques. 

AYànt  décrit  fur  la  ligne  EF , que  je  fuppofe 
parallèle  à l’Horizon , le  Profil  du  Prifme  pro- 

E iiij 
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Plan-  pofé , avec  fon  Plan  qui  fe  terminera  par  des  li-. 
cl'c  V ' Sncs  (lr^cs  à Angles  droits  fur  la  ligne  EF , de  tous 
4i>'  les  Angles  du  Profil , on  décrira  ce  Plan  en  Perfpec- 
tive  , en  le  pofànt  vis-à-vis  la  Ligne  de  terre  AB  dans 
le  Plan  Gcpmetral , félon  la  fïtuation  que  l’on  vou- 
dra donner  à ce  Prifmc , & l’on  tirera  de  tous  les 
angles  de  ce  Plan  perfpeétif  des  lignes  perpendicu- 
laires à la  Ligne  de  terre  AB , égales  en  reprefenta- 
tion  à la  hauteur  des  points  qui  leur  répondent 
dans  le  Profil  : 5c  en  joignant  les  points  qui  appar- 
tiendront à un  même  côté  , ce  que  le  Profil  fera  ai- 
fément  connoître , le  Problème  fe  trouvera  refolu. 

$ C O L I Z. 

plan-  Si  l’on  veut  que  le  Prifmc  foit  percé  à jour , on  en 
che  i i.  fera  pareillement  le  Profil  & le  Plan , pour  achever 
Jo-  Fig-  Je  refte,  comme  nous  venons  de  dire,  & comme 
vous  voyez  dans  la  50.  Fig. 

Plan-  C’eft  auflî  de  la  même  façon  que  l’on  reprefentera 
che  en  Perfpeékive  un  Prifmc  droit  appuyé  fur  l’un  de 
J *•  *’»•  fes  cotez,  fçayoir  en  décrivant  fur  la  ligne  EF  pa- 
rallèle à l’Horizon  le  Profil  de  ce  Prifme  , & au  def- 
fous  de  la  même  ligne  EF  fon  Plan , dont  la  largeur 
é>6,oui,z,  reprefente  lepaiflèur  du  Prifmc,  ou 
la  longueur  du  côté  fur  lequel  il  s’appuye  , & en 
achevant  le  refte  comme  auparavant,  & comme  vous 
voyez  dans  la  j 1 . Fig. 
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P R A T I QJJ  E X X 1 I I. 

Reprefenter  en  Perfpcüive  un  Prifme  inclin é à V Ho- 
rizon , appuyé  fur  un  coté , & foûtenu  par 
un  autre  Prifme  droit 

SI  l’on  décrit  fur  la  ligne  EF  parallèle  à l’Hori-  pkn“ 
zon , le  Profil  du  Prifme  incliné , & du  droit  y1'  ' 

contre  lequel  il  s appuyé , avec  leurs  Plans  d’aflîctc  , 1 
on  n’aura  pas  plus  de  difficulté  à reprefenter  ces 
Corps  en  Pcrfpcéfcivc , que  les  prccedens;  ainfi  je 
croy  qu’il  fumt  de  vous  en  donner  la  Figure , à l’i- 
mitation de  laquelle,  & de  ce  qui  a été  dit  jufqu’à 
prefent,  il  fera  facile  de  reprefenter  en  Perfpe&ivc 
un  Corps  appuyé  fur  l’un  de  fes  Angles  folides', 
pourvu  qu’on  en  ait  le  Plan  & le  Profil , & de  repre- 
fenter dans  le  Tableau , tout  ce  que  l’on  voudra , 
fans  qu’il  foit  befoin  d’en  donner  ici  un  plus  grand 
nombre  d’exemples. 

S c o l i s. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  prêtent,  fup- 
pofe  que  le  Tableau  eft  droit , ou  perpendiculaire  â 
l'Horizon , parce  qu’il  eft  ordinairement  tel  s nean- 
moins comme  il  peut  être  incliné  en  de  certaines 
rencontres , comme  quand  on  veut  peindre  fur  la 
Surface  d’une  voûte , nous  donnerons  ici  en  paffimt 
la  maniéré  de  reprefenter  dans  un  Tableau  incliné  à 
l’Horizon  un  Prifme  perpendiculaire  à l’Horizon  , 
par  le  moyen  du  Profil  &du  Plan  du  Tableau,  que 
l’on  préparera  premièrement  en  cette  forte. 

Pour  décrire  en  premier  lieu  le  Profil  du  Tableau,  pjan- 
tirez  à part  la  ligne  indéfinie  EF  ; que  vous  prendrez  chc  j t . 
pour  ïfi  Ligne  de  ftation  , & luy  élevez  de  fon  extre- 
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mité  E , la  perpendiculaire  EG  égale  à la  hauteur  de 

• l'œil  au  deflus  du  Plan  Gcometral , pour  avoir  en  G 
la  place  de  l’œil , 8c  en  E fon  Ailîete.  Après  cela  ti- 
rez par  le  point  H éloigné  du  point  E d’une  diftance 
égale  à celle  de  l’Afliete  de  l’œil  au  Tableau , la  ligne 
indéfinie  HI  inclinée  à la  Ligne  de  ftation  EF , com- 
me vous  voudrez  que  le  Tableau  foit  incliné  à l’Ho- 

* rizon , de  cette  ligne  HI  fera  prife  pour  la  Ligne  Ver- 
ticale 8c  pour  le  Tableau.  Tirez  encore  de  l’oeil 

‘placé  en  G la  droite  GI  parallèle  à la  Ligne  de  fta- 
tion EF,'  8c  cette  ligne.  GI  qui  reprefeate  le  Rayon 
principal , donnera  fur  la  Ligne  Verticale  HI , le 
point  I , qui  reprefentera  le  Point  de  vue.  Enfin 
prolongez  les  lignes  EG , HI>  jufqua  ce  quelles  fc 
coupent  en  un  point , comme  K,  que  nous  appelle- 
rons Point  accidentai  du  Tableau,  où  les  apparen- 
ces de  toutes  les  lignes  perpendiculaires  à l’Hori- 
zon, étant  prolongées  doivent  aboutir , parTheor, 
8.  lequel,  comme  tous  les  autres,  convient  aufti- 
bicn  au  Tableau  incliné  qu’au  Tableau  Vertical  j 8c 
voilà  le  Profil  du  Tableau  achevé. 

Pour  décrire  le  Plan  du  Tableau , tirez  à part  la 
Ligne  Horizontale  VD  , 8c  la  Li^ne  de  terre  AB  , 
parallèle  à l’Horizontale  VD  * 8c  éloignée  de  la  mê- 
me Horizontale  d’une  quantité  égale  à la  Ligne  Ver- 
ticale HI  du  Profil , en  forte  que  la  perpendiculaire 
YA  foit  égale  à cette  Verticale  HI  : 8c  ayant  pris  le 
point  V pour  le  Point  de  vue  , faites  la  ligne  VD 
égale  au  Rayon  principal  GI,  pour  avoir  en  D le 
Point  de  diftance.  Enfin  prenez  fur  la  perpendiculai- 
re ou.  Ligné  Verticale.  VA  prolongée  , la  ligne  AL 
égale  à l’hypotenufe  HK  du  Profil , pour  avoir  en  L 
le  Point  accidentai  du  Tableau,  par  le  moyen  du- 
quel on  reprefentera:  dans  ce  Tableau  un  Prifine 
droit  en  cette  forte,  , , ..... 
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Cette  préparation  étant  faite,  on  placera  comme 
à l’ordinaire , la  Bafe  du  Prifme  qu’on  veutrepre- 
fenter  en  Pcrfpc&ive  , dans  le  Plan  Gcometral  vis-à- 
vis  la  Ligne  de  terre  AB  , plus  ou  moins  proche  fé- 
lon la  firuation  que  l’on  voudra  donner  à ce  Prifme , 
comme  l’Exagone  i , 1,3  > 4 , f , que  l’on  met- 
tra en  Pctfpe&ive  comme  fi  le  Tableau  éroit  droit , 
mais  au  lieu  de  mer  des  angles  del’Exagonc  Pcr- 
fpe&if  des  lignes  perpendiculaires  à la  Ligne  de  ter- 
re AB  , comme  il  faudroit  faire  , fi  leTatdçau  étoit 
perpendiculaire  ài’Horizon,  on  les  tirera  du  Point 
accidentai  L , & on  y terminera  la  hauteur  du  Prif- 
me en  cette  lotte. 

Pour  :déterminer  par  exemple  la  hauteur  appa- 
rente du  point  $ , qui  cft  dahs  le  Tableau  , rirez  du 
point  Ç , qui  eft  dans  le  Plan  Gcometral  , à la  Ligne 
de  terre  AB , la  perpendiculaire  5C,  dont  la  lon- 
gueur doit  être  portée  fur  la  ligne  EF  du  Profil  de- 
puis H au  point  3 , d’où  vous  élèverez  la  droite  3 M 
perpendiculaire  a^la  ligne  EF , & égale  à la  hauteur 
donnée  du  Prifme.  Après  cela  tirez  de  l’œil  G , par 
h point  M , le  Rayon  GM , qui  donnera  fur  la  ligne 
Hile  point  N>  & portez  la  diftancc  HN  fur  la  Li- 
gne Verticale  AV  du  Tableau , depuis  A au  point  3, 
par  où  vous  tirerez  d la  Ligne  de  terre  AB , la 
parallèle  3 O , qui  donnera  for  la  ligne  LO  tirée  du 
Point  accidCrttal  L*  parle  point  5 <{u Tableau  , le 
point  O , & la  ligne  f O fera  égale  en  reprefenta- 
tion  à la  hauteur  donnée  du  Prifme*  Ainfi  des  au* 
rrés.  ' 1 • 

Des  Ombres* 

1 

LEs  Ombres  font  toute  la  beauté  d’une  Pcrfpcâi- 
ve  , parce  qu’elles  diftinguent  les  parties  d’un 
Corps  , qui  foèt  oppôfées  à la  lumière  , d’aveç 
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celles  qui  font  éclairées,  ou  qui  regardent  la  lumiè- 
re , & fervent  en  cette  façon  à relever  l’éclat  de  ces 
parties  éclairées,  qui  le  peuvent  être  ou  du  Soleil, 
dont  les  Rayons  font  confidercz  comme  parallèles 
entre  eux,  parce  qu’ils  partent  d’un  point  extrême-  .■ 
ment  éloigné  du  Tableau,  ou  d’une  petite  lumiè- 
re , comme  d’un  Flambeau,  dont  les  Rayons  ne 
peuvent  pas  être  parallèles  entre  eux , parce  qu’ils 

Partent  d’un  point  médiocrement  éloigné  du  Ta- 
lcau.  • ■ ' , 

Comme  dans  la  Perlpe&ive  l'on  confidere  princi- 
palement ces  trois  Plans  qui  font  perpendiculaires 
l’un  à l’autre  , le  Plan  du  Tableau  ABCD  ; que  nous 
fuppolèrons  toujours  perpendiculaire  à l’Horizon , 
le  Plan  Vertical  PGVQ^qrù  eft  perpendiculaire  au 
Tableau , & le  Plan  Geomctral  ABEF , auquel  les 
deux  precedens  font  perpendiculaires  : de  meme 
l’on  y confidere  principalement  ces  trois  lignes  per- 
pendiculaires l’une  à l’autre , & chacune  à quelqu’un 
de  ces  Plans , le  Rayon  principal  GV , Sc  toutes  fes 
parallèles  qui  font  perpendiculaires  au  Tableau , la 
hauteur  de  l’œil  PG , & toutes  fes  parallèles  qui  font 
perpendiculaires  au  Plan  Geometral , & enfin  toutes 
les  lignes  droites  qui  font  parallèles  entre  elles  & au 
Tableau  , Si  par  confequent  perpendiculaires  au 
Plan  Vertical , dont  celle  que  nous  confidererons  ici 
principalement , pafle  par  l’œil  G , fçavoir  GO. 

Pour  déterminer  les  Ombres  des  Corps  fur  quel- 
que Plan  que  ce  foit , il  fuffît  de  fçavoir  trouver  les 
Ombres  des  lignes  qui  les  bornent,  Sc  comme  ces 
Ombres  fe  marquent  ordinairement  au  Soleil , nous 
donnerons  ici  quelques  règles  pour  déterminer  ces 
Ombres , pour  le  cas  auquel  le  Soleil  eft  hors  du 
Plan  du  Tableau,  Sc  auffi  pour  celuy  auquel  il  eft 
dans  le  Plan  du  Tableau.  Pour  cette  fin  fuppofons 
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que  le  Soleil  Toit  en  S , & qu’un  de  Tes  Rayons  foit  Pi*11’* 
ST , qui  partant  par  l’œil  G , rencontre  le  Tableau  clic 
au  point  T,  que  nous  appellerons  Lien  du  Soleil  J4‘  s% 
dans  le  T ableatt , parce  que  comme  nous  avons  fup- 
pofez  les  Rayons  du  Soleil  parallèles  entre  eux , leur 
apparence  concourant  au  point  T , détermine  cfFc&i- 
vement  en  ce  point  T le  lieu  du  Soleil  dans  le  Ta- 
bleau. 

Cela  étant  fuppofé , tirez  du  lieu  du  Soleil  T , i 
la  Ligne  Verticale  VQj^  la  parallèle  TM , qui  fera 
terminée  en  M , par  la  Ligne  Horizontale  KL , & au 
Rayon  principal  VG,  ou  à la  Ligne  de  llation  PQ* 
la  parallèle  TN , que  vous  terminerez  au  point  N,e» 
cette  forte.  Tirez  par  le  même  point  T , à la  Ligne 
de  terre  AB , la  parallèle  Tl , qui  fera  terminée  par 
la  Ligne  Verticale  VQau  point  I , par  où  vous  tire- 
rez à la  Ligne  de  ftation  PQ^ou  au  Rayon  princi- 
pal VG  , la  parallèle  1H  , qui  fera  terminée  par  la 
hauteur  de  l’œil  GP , au  point  H , par  où  vous  tire- 
rez encore  à la  ligne  TI , la  parallèle  HN , qui  ren- 
contrera la  ligne  TN  au  point  N , duquel  vous  tire- 
rez la  ligne  NO  parallèle  & égale  à la  ligne  TM  , 8c 
joignez  la  ligne  MO  , qui  fera  parallèle  & égale  à la 
ligne  TN  , 5e  la  ligne  GO , qui  fera  parallèle  8c  éga- 
le à la  ligne  HN , 8c  aufli  à la  ligne  TI.  Joignez  en- 
core les  deux  lignes  OT , GI , qui  feront  parallèles 
& égales  entre  clics.  Enfin  joignez  les  droites  VT  , 

& , HS  : 8c  vous  aurez  les  deux  Plans  MOGV, 

TNHI , parallèles  entre  eux  , 8c  au  Plan  Geometral 
ABEF  ; 8c  par  confequent  perpendiculaires  au  Plan 
du  Tableau  ABCD  , & les  deux  Plans  TNOM  , 

IHGV , parallèles  entre  eux , 8c  au  Plan  Vertical , & 
par  confequent  perpendiculaires  au  Tableau  *,  & en* 
fin  les  deux  Plans  TIVM , NOGH , parallèles  entre 
eux  8c  au  Tableau,  8c  par  confequent  perpcqdicu» 
laires  au  Plan  Vertical. 
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Nous  appellerons  le  point  I , le  Point  d’ inclinai- 
fon  des  Rayons  du  Soleil , parce  que  ce  point  dépend 
de  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon,  étant  certain 
qu’il  fe  trouvera  plus  proche  de  la  Ligne  Horizon- 
tale KL,  quand  le  Soleil  fera  {dus proche  de  l’Hori- 
zon: & le  point  M , le  Point  de  la  decUnaifon  des 
R*i  ons  du  Soleil,  parce  que  ce  point  dépend  de  la 
déclinaifon  du  Soleil  du  Plan  Vertical , étant  cer- 
tain qu’il  fe  rçncOntreroit  dans  la  Ligne  Verticale 
va»  « le  Soleil  éroit  dans  le  plan  Vertical , auquel 
cas  les  deux  points  ï , T , conviendrpient  enfemble, 
ôc  ils  conviendraient  aVec  le  Point  principal  V , fi  le 
Soleil  étoit  dans  l’interfe&ion  du  Plan  Vertical  & 
de  l’Horiion  , & ils  s’évanouiraient  entièrement 
s’il  étoit  au  Zenith-  Cela  étant  expliqué , venons 
aux  Réglés,  , 7 / 

......  y » [ * . J ■ • . 

Réglés  des  Ombres  Solaires  , quand  le  Soleil  eft 

fuppofé  hors  du  Plan  duT&bleau. 

r . 


L’Ombre  que  le  Rayon  principal  VG,  qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  du  Tableau , fait  fur  le 
Tableau,  eft. VT  , <&  généralement  les  Ombres  que 
des  lignes  parallèles  au  Rayonprincipal  VG , ou  per- 
pendiculaires au  Tableau,  fbntdU  fur  le  Tableau, 
ou  fur  des  Plans  parallèles  au  Tableau,  feront  auiïï 
parallèles!  VT  ; parce  que  le  Plan  d’ombre  TVG, 
coupant  le  Tableau  par  la  ligne  TV , coupera  tous 
les  Pkns.paraUeles  au  Tableau  *par.  des  lignes  paral- 
lèles.à TV , &,d’atttrçs Plans  d’ombre  parallèles  au 
Plan  d’ombre  TVG,  couperont aufti  le  Tableau , & 
les  autres  Plans  qui  duyferOût  parallèles,  par  des  lia  < 
gnes  parallèles#  TV*  ..  7,  , - • 
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L’apparencc  de  l’Ombre  que  le  meme  Rayon  prin-  * +‘  El®’ 
cipalVG  fait  fur  le  Plan  Horizontal  MOGV,  tend 
au  Point  de  vue  V , & généralement  l’apparence  des 
Ombres  que  des  lignes  parallèles  au  Rayon  principal, 
ou  perpendiculaires  au  Tableau  , font  ou  fur  le  Plan 
Gcometral,  ou  fur  des  Pians  parallèles  au  Geometral, 

8c  par  conlcquent  à l’Horizontal , tcud  au  Point  de 
vue  j parce  que  le  Plan  d’Ombre  TVG , coupant  le 
Plan  Horizontal  MOGV , qui  eft  parallèle  au  Geo- 
metral ABEF , par  la  ligne  VG , qui  pa(Te  par  le  Point 
principal  V , & le  Plan  TNHI , qui  eft  aufit  parallèle 
au  Plan  Gcometral  par  la  ligne  TN , qui  eft  parallèle 
au  Rayon  principal  VG,  & par  confequcnt  perpen- 
diculaire au  Tableau , à caule  que  ces  deux  Plans 
MOGV  , TNHI,  font  parallèles  entre  eux,  l’appa- 
rence de  la  ligne  TN  doit  auifi  tendre  au  Point  prin- 
cipal V,  par  Theor.  8.  & comrae  les  Serions  que 
des  Plans  d’ombre  parallèles  au  Plan  d’ombre  TVG, 
font  avec  des  Plans  parallèles  entre  eux,  8c  aux  deux 
precedens,  c’eft  à dire  au  Plan  Geometral,  ou  au 
Plan  Horizontal , font  toutes  parallèles  au  Rayon 
principal  VG , par  16.11.  leur  apparence  doit  ten- 
dre pareillement  au  Point  principal  V. 

' ‘ I H*  .*  .*.• 

L’apparence  de  l’Ombre  que  le  meme  Rayon  prin- 
cipal VG,  & fes  parallèles  font  fur  le  Plan  Vertical 
GHIV  , & fur  fes  parallèles , tend  au  Point  princi- 
pal V j parce  que  la  commune  Sedlion  du  Plan 
d’Ombre  TVG , 8c  dii  Plan  Vertical  GHIV , eft  VG, 
qui  pafte  par  le  Point  principal  V , & que  fi  quel- 
qu’autre  Plan  parallèle  au  Plan  Vertical  eft  coupé 
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par  le  meme  Plan  d’ombre  TVG , ou  par  d’autres 
qui  luy  foicnt parallèles,  les  communes Seâions  fe- 
ront parallèles  entre  elles  & au  Rayon  principal  VG , 
& leurs  apparences  tendront  parTheor.  8.  au  même 
Point  de  vue  V , qui  eft  leur  Point  accidentai/ 


î V. 

L’Ombre  que  la  ligne  GO  , qui  eft  perpendiculai- 
re au  Plan  Vertical , fait  fur  le  Plan  Geometral 
ABEF , eft  parallèle  à Tl , & par  confcquent  à la  Li- 
gne de  terre  AB  , & généralement  l’Ombre  que 
des  lignes  perpendiculaires  au  Plan  Vertical  font  fur 
le  Plan  Geometral , ou  fur  des  Plans  qui  iuy  font  pa- 
rallèles , font  parallèles  entre  elles  & à la  Ligne  de 
terre  AB  > parce  que  les  lignes  GO TI , étant  les 
communes  Serions  du  Plan  de  lumière , ou  d’om- 
bre GOS,  &c  des  deux  Plans  parallèles  MOGV, 
TNHI,  font  parallèles  entre  elles, par  16.  1 1.  & 
par  confeqüent  à la  Ligne  de  terre  AB , & ce  que  je 
dis  des  deux  Plans  parallèles  MOGV,  TNHI,  fe 
doit  entendre  du  Plan  Geometral  ABEf , & de  tous 
les  autres  oui  luy  font  parallèles  : & comme  les  ap- 
parences ue  la  ligne  TI , & de  toutes  fes  parallèles  , 
font  parallèles  à îa  Ligne  de  terre  AB , par  Theor.ÿ. 
il  s’enfuit  que  l’apparence  des  Ombres  de  toute  fes 
lignes  perpendiculaires  au  Plan  Vertical , qui  fe  font 
fur  le  Plan  Geometral , ou  fur  fes  parallèles , eft  pa- 
rallèle d la  ligne  de  terre  AB. 

V. 

• * 

L’Ombre  que  la  même  ligne  GOf»t  furie  Plan 
du  Tableau  ABCD,  eft- parallèle  à la  Ligne  Horir 
zontale  KL  , ou  à la  Ligne  de  terre  AB , & générale- 
ment- 
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ttient  les  Ombres  que  toutes  les  lignes  perpendicu- 
laires au  Plan  Vertical , font  fur  le  Tableau , font  pa- 
rallèles entre  elles  & à la  Ligne  de  terre  AB  i parce 
que  le  Plan  NOGH  étant  parallèle  au  Plan  du  Ta- 
bleau ABCD,  les  communes  Se&ions  OG , TI , de 
ces  deux  Plans  parallèles  & du  Plan  de  lumière  ou 
d’ombre  GOS , font  parallèles  entre  elles , par  1 6* 
il.  & par  confequent  à la  Ligne  de  terre  AB , & ce 
que  je  dis  de  ces  deux  Plans  parallèles  NOGH, 
TMVI , fe  doit  entendre  de  tous  les  autres  qui  étant 

{>arallelcs  au  Tableau , paflènt  par  des  lignes  parafé- 
es à la  ligne  GO , & font  coupez  par  un  Pian  d’om- 
bre ou  de  lumière  , parallèle  au  Plan  GOS.  D’où  il 
eft  aifé  de  conclure , que  les  Ombres  des  lignes  per- 

{«endiculaires  au  Plan  Vertical , qui  fe  font  furie 
c Tableau  , ou  fur  fes  Plans  parallèles  , font  parallè- 
les entre  elles  & à la  Ligne  de  terre  AB , & par 
Theor.  y.  que  les  apparences  de  toutes  ces  lignes 
parallèles , font  auili  parallèles  à la  Ligne  de  terre 
AB. 


V I. 


L’apparence  de  l’Ombre  que  la  meme  ligne  GO  * 
8c  fes  parallèles  font  fur  le  Plan  Vertical  GPQV , & 
fur  fês  parallèles , concourt  au  point  I de  l'inclinaifon 
des  Rayons  du  Soleil  -,  parce  que  la  commune  Sec- 
tion du  Plan  de  lumière  GOS , & du  Plan  Vertical 
VGPQ,.  cft  la  ligne  GI , qui  pafl’e  par  le  point  I de 
l’inclinaifon  des  Rayons  du  Soleil , & que  fi  quel- 
qu’autre  Plan  parallèle  au  Plan  Vertical  cft  cotipé  pat 
le  même  Plan  d’ombre  GOS,  ou  par  d’autres  qui 
lüy  foient  parallèles,  les  communes  Serions  feront 
parallèles  entre  elles  & à la  ligne  GI , & leurs  appa- 
rences tendront  parTheor.  8.  au  même  point  I , qui 
cft  leur  Point  accidentai. 

F 
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L’apparcncc  de  l'Ombre  que  la  ligne  GP , qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABEF , fait  fur  le 
même  Plan  Geometral , aboutit  au  point  M de  la 
déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil , & généralement 
l’apparence  de  l’ombre  qu’une  ligne  perpendiculaire 
au  Plan  Geomettal  fait  fur  ce  Plan  Geometral,  ou  fur 
des  Plans  qui  luy  font  parallèles , concourt  au  point 
M de  la  déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil  i parce  que 
le  Plan  de  lumière  ou  d’ombre  GHS , coupant  le 
Plan  GVMO , qui  cft  parallèle  au  Geometral  ABEF , 
par  la  ligne  GM  » qui  paflè  par  le  point  M de  la  dé- 
clinaifon des  Rayons  du  Soleil , il  coupera  le  Plan 
Geometral , & tous  les  autres  qui  luy  feront  parallè- 
les , par  des  lignes  droites  parallèles  à la  ligne  GM  : 
& que  pareillement  fi  l’on  imagine  par  d’autres  li- 
gnes perpendiculaires  au  Plan  Geometral , d’autres 
Plans  de  lumière  parallèles  au  Plan  d’ombre  GHS , 
ces  Plans  couperont  aufli  le  Plan  Geometral  & fes 

{►aralleles , par  des  lignes  droites  parallèles  entre  el- 
cs  & à la  ligne  GM  : & comme  le  Point  accidentai 
de  toutes  ces  lignes  parallèles  eft  le  point  M , il  s’en- 
fuit parTheor.  8.  que  leurs  apparences  doivent  con- 
courir à ce  point  M. 

VIII. 

L’ombre  que  la  même  ligne  GP  fait  fur  le  Plan  du 
Tableau,  eft  parallèle  à TM,  ou  perpendiculaire  à 
la  Ligne  de  terre  AB , & généralement  l’apparence 
de  l’ombre  qu’une  perpendiculaire  au  Plan  Geomc- 
tral  fait  fur  le  Tableau,  6c  fur  tous  les  Plans  qui 
luy  font  parallèles , eft  perpendiculaire  à la  Ligne 
de  terre  \ parce  que  le  Plan  de  lumière  GHS  cou> 
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j*ant  le  Plan  de  front  NOGH  par  la  ligne  GH , qui 
eft  perpendiculaire  au  Plan  Gcometral,  il  coupera 
tous  les  autres  Plans  de  front , c’eft  à dire  le  Ta- 
bleau , & tous  les  Plans  qui  luy  feront  parallèles  * 
fardes  lignes  parallèles  à GH,  & par  confcquent 

f>erpcndiculaircs  aü  Plan  Gcometral  : & que  pareill- 
ement ces  Plans  de  front  feront  coupez  par  d’au- 
tres Plans  de  lumière  parallèles  au  Plan  GHS , par 
des  lignes  auflî  perpendiculaires  au  Plan  Geomctralj 
dont  les  apparences  doivent  être  perpendiculaires  à 
la  Ligne  de  terre  AB , far  Theor.  7. 

IXi 

L’apparence  de  l’ombre  que  la  même  ligne  GP , Si 
fes  parallèles  font  fur  le  Plan  Vertical , ou  fur  fes  pa- 
rallèles , eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  AB  , 
parce  que  le  Plan  de  lumière  GHS  coupant  le  Plan 
Vertical  GVQP , par  la  ligue  GP , qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  Vertical,  il  coupera  tous  les  au- 
tres Plans  de  Profil,  c’eft  à dite  tous  les  Plans  paral- 
lèles au  Plan  Vertical , par  des  lignes  parallèles  à 
GP , comme  aufti  tous  les  Plans  de  lumière , paral- 
lèles au  Plan  d’ombre  GHS , couperont  le  Plan  Ver- 
tical & tous  les  Plans  de  Profil , par  des  lignes  pa- 
rallèles entre  elles,  & à la  ligne  GP,  & par  confe- 
quent  perpendiculaires  au  Plan  Geomerral , dont  les 
apparences  Cont  parTheor.yt  perpendiculaires  a la 
Ligne  de  terre  AB. 

Ainfi  vous  voyez  que  quand  le  Soleil  eft  hors  du 
Plan  du  Tableau  ABCD  , l’apparence  de  l’ombre 
qu’une  ligne  perpendiculaire  au  Plan  du  Tableau, 
comme  GV  , fait  fur  le  même  Tableau , ou  fur  fes 
Plans  parallèles:  & furie  Plan  Gcometral  ABCE, 
ou  fur  Ce  s parallèles , 8c  encore  fur  le  Plan  Vertical , 
ou  fur  fes  parallèles , tend  au  Point  principal  V. 

Fi) 
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Que  l’appafence  de  l’ombre  qu’une  ligne  perprrji 
diculaire  au  Plan  Vertical  VGPQ , comme  GO , fiait 
fur  le  Plan  Georaetral  ABEF  , ou  fur  fes  parallèles , 
cft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  : & fur  le  Tableau 
ABCD  , ou  fur  fes  parallèles,  cft  aufli  parallèle  à la 
Ligne  de  terre  AB:  & fur  le  Plan  Vertical , ou  fur 
tous  les  Plans  de  Profil,  tend  au  point  I del’incli- 
naifbn  des  Rayons  du  Soleil. 

Et  enfin  que  l’apparence  de  l’ombre  qu’une  ligne 
perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABEF  , comme 
GP  , fait  fur  ce  Plan  , ou  fur  fes  parallèles , tend  au 
point  M de  la  déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil  : 8c 
fur  le  Plan  du  Tableau  ABCD  , ou  fur  un  Plan  de 
front  •,  & encore  fur  le  Plan  Vertical  VGPQ^ou  fur 
un  Plan  de  Profil,  eft  perpendiculaire  à la  Ligne 
de  terre  AB. 

Règles  des  Ombres  Solaires , quand  le  Soleil  efl  fup- 
fofé  dans  le  Plan  Vertical  & dans  celuj 
du  Tableau. 

PUifque  le  Soleil  S eft  fuppofé  dans  le  Tableau 
ABCD,  & dans  le  Plan  Vertical  VGPQ^il 
doit  être  neccflàirement  au  Zenit , 8c  alors  il  arri- 
vera que 

X. 

L’apparence  de  l’ombre  qu’une  ligne  droite  per- 
pendiculaire au  Plan  duTablcau  # foit  fur  ce  Plan  , 
& fur  fes  parallèles , eft  infinie  perpendiculairement 
en  bas  , c’eft  à dire  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
terre  : étant  certain  que  l’Ombre  que  le  Rayon 
principal  VG,  qui  eft  perpendiculaire  au  Tableau 
ABCD , fait  fur  ce  Tableau , eft  la  ligne  infinie  VQ , 
qui  étant  perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABEF  * 
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fon  apparence  dans  le  Tableau  doit  far  Theor.j. 
ctre  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  AB. 
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L'apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  droite  per- 
pendiculaire au  Plan  du  Tableau,  fait  fur  le  Plan 
Vertical , ou  fur  fes  parallèles , eft  une  Surface  qui 
s’étend  à l’infini  perpendiculairement  en  bas , de- 
puis cette  ligne  perpendiculaire  , d’une  largeur  ap- 
parente égale  à la  longueur  apparente  de  la  même  1k 
gne  perpendiculaire  : étant  certain  que  l’Ombre  que 
Je  Rayon  principal  VG,  qui  eft  perpendiculaire  au 
Tableau  ABCD,jetteroit  fur  le  Plan  Vertical  VGPQ, 
le  couvriroit  à l’infini  de  lalargeurVG,  depuis  VG 
perpendiculairement  en  bas. 

XI  I. 


. L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Tableau,  fait  fur  le  Plan  Geometral , & 
for  {es  parallèles  , aboutit  au  Point  de  vue  : étant 
cerrain  que  l’Ombre  que  le  Rayon  principal  VG , 
qui  eft  perpendiculaire  au  Tableau  ABCD,  feroit 
fur  le  Plan  Geometral  ABEF,  feroit  PQ^qui  étant 
perpendiculaire  au  Tableau  , fon  apparence  dans  le 
Tableau  doit  far  Thtor.  8.  aboutir  au  Point  prin- 
cipal V. 

XIII. 


L’Apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Vertical , fait  fur  le  Plan  Geometral , 
& for  fes  parallèles  , eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  : 
étant  certain  que  l’Ombre  que  la  ligne  GO , qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  Vertical  VGPQ^ feroit  fur 
le  Plan  Geometral  ABEF , feroit  NH , qui  étant 
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P’an-  perpendiculaire  au  Tableau  ABCD , Ton  apparence 
^ lfV  Hans  le  Tableau  doit  par  Theor.  7.  être  parallèle  à 
11  ‘ la  Ligne  de  terre  AB. 

X 1 v. 

L’Apparence  He  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi* 
culaire  au  Plan  Vertical , fait  fur  le  Plan  de  front , 
où  elle  le  rencontre , cft  une  Surface  infinie  perpen- 
diculairement en  bas  depuis  cette  ligne  perpendicu- 
laire, d’une  largeur  apparente  égale  à la  longueur 
apparente  de  la  même  ligne  perpendiculaire  -.étant 
certain, que  l’Ombre  que  la  ligne  GO,qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  Vertical  VGPQ^fcroit  fur  le  Plan 
de  front  NOGH , où  elle  fe  trouve, feroit infinie 

{jcrpcndiculairemcnt  en  bas , depuis  OG , & de  U 
ongueur  OG. 

XV. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Vertical , fait  fur  ce  Plan , & fur  lès 
parallèles,  eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  : 
crant  ccrrain  que  l’Ombre  que  la  ligne  GO , qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  Vertical  VGPQ^Jctreroit 
fur  ce  Plan,  feroit  GP,  qui  étant  perpendiculaire 
au  Plan  Gcomctral  ABEF , fon  apparence  doit  être 
par  Theor.  7.  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terrq 
AB. 

XVI. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Gcomctral , fait  fur  ce  Plan  , & fur 
fes  parallèles  , cft  un  point,  fçavoir  l’apparence  du 
point  où  cette  ligne  rencontre  le  Plan,  auquel  elle 
cft  perpendiculaire  : étant  certain  que  l’Ombre 
que  la  ligne  GP , qui  cft  perpendiculaire  au  Pian 
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Geometral  ABEF  , jettcroit  fur  ce  Plan,  feroit  P, 
où  elle  coupc  ce  Plan. 

XVII. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Geometral , fait  fur  un  Plan  de  front, 
efl  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  : étant  cer- 
tain , que  l’Ombre  que  la  ligne  GP  , qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  Geometral  ABEF , jetteroit  fur 
le  Plan  de  front  NOGH , dans  lequel  elle  fc  trouve, 
feroit  la  même  ligne,&  que  celle  qu’elle  feroit  fur  un 
autre  Plan  de  front , luy  feroit  parallèle,  par  16-  il. 
& par  confequcnt  perpendiculaire  au  meme  Plan 
Geometral  ABEF,  ce  qui  fait,  par  Tbeor.y-  que 
fon  apparence  dans  le  Tableau  fera  perpendiculaire 
à la  Ligne  de  terre  AB. 

XVIII. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Geometral , fait  fur  le  Plan  de  Pro- 
fil , où  elle  fe  rencontre , eft  l’apparence  de  la  même 
ligne , continuée  à l’infini  en  bas  â l’oppofite  du  So- 
leil , & eft  par  confcquent  perpendiculaire  à la  Ligne 
de  terre  AB  : étant  certain , que  l’Ombre  que  la  Li- 
gne GP , qui  eft  perpendiculaire  au  Plan  Geometral 
ABEF  , feroit  fur  le  Plan  Vertical  VGPQ^où  elle  fc 
trouve , ne  feroit  que  la  même  ligne  GP  continuée  à 
l’infini  en  bas,  laquelle  par  confcquent  étant  per- 
pendiculaire au  Plan  Geometral  ABEF,  fon  appa- 
rence dans  le  Tableau  fera  par  Theor.y.  perpendi- 
culaire à la  Ligne  de  terre  AB. 

Ainfi  vous  voyez  que  lorfque  le  Soleil  eft  au  Zenit, 
l’apparence  de  l’Ombre  qa’une  ligne  perpendiculai- 
re au  Plan  du  Tableau,  comme  VG,  fait  fur  un 
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Plan  de  front , eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de 
^ terre  : & fur  un  Plan  de  Profil  eft  une  Surface  infi- 
I"*  nie , qui  s’étend  perpendiculairement  en  bas , d’une 
largeur  apparente  égale  à la  longueur  apparente  de 
cette  ligne  perpendiculaire  : & fur  le  PlanGeomc- 
tral , ou  fur  lès  parallèles , aboutit  au  Point  de  vue. 

Que  l’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpen- 
diculaire au  Plan  Vertical  fait  fur  leGeomctral,  ou 
fur  fes  parallèles,  eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  : 
Si  fur  un  Plan  de  Profil  eft  perpendiculaire  à la  Li- 
gne de  terre  : & fur  le  Plan  de  front , où  elle  fe  trou- 
ve , eft  une  Surface  infinie  qui  s’étend  perpendicu- 
lairement en  bas , d'une  largeur  apparente  égale  à 
la  longueur  apparente  de  cette  ligne  perpendicu- 
laire. 

Et  enfin , que  l’apparence  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Geometral , fait  fur  cePlan , ou  fur 
fes  parallèles , eft  un  Point  ; & fur  un  Plan  de  front, 
& encore  fur  le  Plan  de  Profil , où  elle  fe  rencon- 
tre , eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre, 

Réglés  des  Ombres  Sol  Air  es , quand  le  Soleil  eft  dans 
. le  Plan  du  Tableau , & hors  du  Plan  V ertical. 

NOus  fuppoferons  ici  que  l’Angle  VTI  eft  égal  à 
la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon , en  forte 
que  TV  foit  le  Rayon  du  Soleil , qui  détermine  la 
hauteur  du  Soleil , & alors  il  arrivera  que 

XI  X. 

„ L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  du  Tableau  , fait  fur  un  Plan  de 
front , aboutit  au  Point  de  vue  : étant  certain , que 
l’Ombre  que  le  Rayon  principal  VG  , qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  du  Tableau  ABCD , fait  fur  ce 
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Plan , eft  la  ligne  TV , continuée  à l’infini  depuis  le 
Point  principal  V , & que  l’Ombre  que  la  même  li- 
gne GV  , ou  fes  parallèles , font  fur  des  Plans  de 
front,  eft  infinie  & parallèle à la  l’gnc  TV  , ce  qui 
fait  par  Theor.  8.  que  l’apparence  de  toutes  ces  Om- 
bres parallèles  tend  au  Point  principal  V , qui  eft 
leur  Point  accidentai. 


X X. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  du  Tableau , fait  fur  le  Plan  Gcome- 
tral , ou  fur  lés  parallèles  , aboutit  au  Point  de  vûëi 
étant  certain  que  l’Ombre  que  le  Rayon  principal 
VG,  qui  eft  perpendiculaire  au  Tableau  ABCD, 
fait  fur  le  Plan  Gcometral  ABEF , luy  eft  égale  & 
perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  AB  , ce  qui  fait 
par  Theor.  8.  que  l’apparence  de  cette  Ombre  tend 
au  Point  principal  V,  de  même  que  l’Apparence  de 
l’Ombre  de  toutes  les  autres  lignes  perpendiculai- 
res au  Tableau. 

XXL 

L'apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  du  Tableau , faitfur  un  Plan  de  Pro- 
fil , aboutit  au  Point  de  vue  : étant  certain , que 
l’Ombre  que  le  Rayon  principal  VG,  qui  eft  per- 
pendiculaire au  Tableau  ABCD , fait  fur  un  Plan  de 
Profil , comme  fur  le  Plan  TNOM , eft  une  ligne 
égale  & parallèle  à VG , & par  confequent  perpendi- 
culaire au  Tableau  ABCD  , ce  qui  fai;  par  Theor.  8. 
que  l’apparence  de  cette  Ombre  doit  aboutir  au 
P-oint  principaf  V. 

XXII. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
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Plan-  culairc  au  Plan  Vertical , fait  fur  le  Plan  Gcometral, 
( C,1C  J V & fur  fes  parallèles , eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre: 
*4’  étant  certain  que  l’Ombre  que  la  ligne  GO  , qui 
eft  perpendiculaire  au  Plan  Vertical  VGPQ^fait  lur 
le  Plan  Gcometral  ABEF , & fur  fes  parallèles , eft 
’une  ligne  égale  Si  parallèle  à GO , & par  confequent 
parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  , ce  qui  fait  par 
Theor.y.  que  l’apparence  d’une  femblablc  Ombre 
eft  aufïï  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB. 

XXIII. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendicu- 
laire au  Plan  Vertical , fait  furie  Plan  de  front,  ou 
elle  fe  rencontre , eft  une  Surface  infinie  en  long  , 5c 
terminée  en  large  de  partôc  d’autre  par  des  Rayons 
parallèles  au  Plan  qui  détermine  la  hauteur  du  So- 
leil fur  I Horizon:  étant  certain,  que  l’Ombre  que 
la  ligne  GO  , qui  eft  perpendiculaire  au  Plan  Verti- 
cal VGPQ^fait  fur  le  Plan  de  front  NOGH,  où 
elle  fc  trouve , eft  une  Surface  infinie  terminée  par 
• deux  Rayons  paralieles  au  Rayon  TV , qui  détermine 
la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon. 

XXIV. 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Vertical , fait  fur  un  Plan  de  Profil , 
eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  : étant  certain, 
^ que  l’Ombre  que  la  ligne  GO  , qui  eft  perpendicu- 
laire au  Plan  Vertical  VGPQ  , fait  fur  un  Plan  de 
Profil , comme  fur  le  Plan  TNOM  , qu’elle  touche 
au  point  O , eft  la  ligne  ON , qui  étant  perpendi- 
culaire au  Plan  Gcometral  ABEF  , fon  apparence 
dans  le  Tableau  doit  par  Tbeor.  7.  être  perpendicu- 
laire à la  Ligne  de  terre  AB. 
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XXV. 

L'apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Gcometral,  fait  fur  ce  Plan  , ou  fur 
fes  parallèles  , eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  : 
étant  certain  que  l’Ombre  que  la  ligne  GHk  qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABEF  ,4ait  fur  le 
Plan  TNHI , qui  eft  parallèle  au  Plan  Gcometral , 
eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB  , ce  qui  fait  par 
Theor.  7.  que  l’apparence  de  cette  Ombre  eftauflï 
parallèle  à la  Ligne  de  terre  AB. 

XXVI, 

L’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendi* 
eulaire  au  Plan  Geômetral , fait  fur  le  Plan  de  front, 
où  elle  fe  rencontre , eft  une  Surface  infinie  termi- 
née par  deux  Rayons  parallèles  au  Rayon  du  Soleil, 
qui  détermine  fa  hauteur  fur  l’Horizon  : étant  cer- 
tain , que  l’Ombre  que  la  ligne  GH , qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  Gcometral  ABEF , fait  fur  le  Plan 
de  front  NOGH , ou  elle  fe  trouve , eft  une  Surfa- 
ce infinie  terminée  par  deux  lignes  infinies  parallè- 
les entre  elles,  dont  l’une,  comme  GN,  eft  paral- 
lèle au  Rayon  TV , qui  détermine  la  hauteur  du  So- 
leil fur  l’Horizon. 


XXVII. 

L’apparence  de  l’Ombre , qu’une  ligne  perpendi- 
culaire au  Plan  Gcometral , fait  fur  un  Plan  de  Pro- 
fil , eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  : étant 
certain  , que  l’Ombre  que  la  Ligne  ÇH , qui  eft 
perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABÈF , feroit  fur 
le  Plan  de  Profil  TNOM , feroit  une  ligne  égale  & 
parallèle  à GH,  5c  par  confequent  perpendiculaire 
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au  Plan  Geometral  ABEF,  ce  qui  fait parTheor.  •7. 
que  l’appnrencc  de  cette  Ombre  eft  perpendiculaire 
à la  Ligne  de  terre  AB. 

Ainfi  vous  voyez  , que  quand  le  Soleil  eft  dans 
le  Plan  du  Tableau , & hors  du  Plan  Vertical , l’ap- 
parence de  l’Ombre  qu’une  ligne  perpendiculaire  au 
Plan  du  Tableau , comme  GV , fait  fur  un  Plan  de 
front,  & fur  le  Plan  Geometral , ou  fur  lès  parallè- 
les , & fur  un  Plan  de  Profil , aboutit  au  Point  de 

K »• 

vue. 

Que  l’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne  per- 
pendiculaire au  Plan  Vertical , comme  GO  , fait  fur 
le  Plan  Geometral , ou  fur  fes  parallèles,  eft  parallè- 
le à la  Ligne  de  terre  : & fur  un  Plan  de  Profil , 
eft  perpendiculaire  à la  Ligne  de  terre  : & fur  un 
Plan  de  front , eft  une  Surface  infinie  en  long , & • 

terminée  en  large  de  part  & d’autre  par  deux  lignes 
parallèles  au  Rayon  du  Soleil,  qui  détermine  fa 
hauteur  fur  l’Horizon. 

Et  enfin  que  l’apparence  de  l’Ombre  qu’une  ligne 
perpendiculaire  au  Plan  Geometral , fait  fur  ce  Plan , 
ou  fur  fes  parallèles , eft  parallèle  à la  Ligne  de  terre: 

& fur  un  Plan  de  Profil , eft  perpendiculaire  à la  Li- 
gne de  terre  : & fur  un  Plan  de  front  où  elle  (c 
trouve , eft  une  Surface  infinie  terminée  par  deux 
lignes  parallèles  au  Rayon  du  Soleil , qui  détermine 
fa  hauteur  fur  l’Horizon. 

Pratiques  des  Ombres  Solaires. 

POur  venir  à la  pratique  des  Ombres  Solaires , il 
faut  marquer  dans  le  Tableau  quatre  points  prin- 
' cipaux , le  Point  principal  V , fur  la  Ligne  Horizon- 
tale DD  , & le  point  M , à droit  ou  à gauche  de  la 
déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil , à une  diftancc 
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filas  ou  moins  grande  du  Point  de  vûë  V , félon  que 
c Soleil  déclinera  plus  ou  moins  à droit  ou  à gau- 
che du  Plan  Vertical  : & fur  la  Ligne  Verticale  VQ, 
le  point  I , de  l’inclinaifon  des  Rayons  du  Soleil , 
au  deflus  ou  au  deflous  de  la  Ligne  Horizontale  DD, 
une  diftance  plus  ou  moins  grande  de  la  même 
Ligne  Horizontale  DD , félon  que  le  Soleil  fera  der- 
rière ou  devant  le  Tableau,  & qu’il  fera  plus  ou 
moins  élevé  fur  l’Horizon  : & enfin  le  point  T du 
lieu  du  Soleil  dans  le  Tableau  , qu’on  appelle  auflï 
le  Point  de  concours  des  Rayons  du  Soleil , parce  que 
les  Rayogs  du  Soleil  étant  fuppofez  parallèles  entre 
eux , ce  point  T , où  le  Tableau  fc  trouve  coupé  par 
un  Rayon  tiré  du  Centre  du  Soleil  & par  l’œil , eft 
leur  Point  accidentai,  où  leurs  apparences  doivent 
concourir,  par  Tbeor.  8.  Ce  point  T,  fc  trouvera 
(ur  la  ligne  MT  perpendiculaire  à la  Ligne  Horizon- 
tale DD , ou  à la  Ligne  de  terre  AB  8c  égale  à la 
ligne  VI,  ou  bien  en  tirant  du  point  I,  la  ligne  IT 
parallèle  à la  Ligne  Horizontale  DD. 

Ces  quatre  Points  fuppofent  que  le  Soleil  eft  hors 
du  Plan  du  Tableau, & du  Plan  Vertical:  car  quand  il 
fera  hors  du  Plan  du  Tableau  ,&  dans  le  Plan  Ver, 
tical , on  aura  feulement  les  deux  points  V , I , parce 
que  dans  ce  cas  le  Soleil  ne  déclinera  point  de  ce 
Plan  : & quand  on  fuppofera  le  Soleil  dans  le  Plan 
du  Tableau  , on  aura  feulement  le  point  V',  & la  li- 
gne VT , qu’on  appelle  Ligne  de  f inclinaifon  des 
Rayons  du  Soleil,  parce  qu’elle  fait  avec  l’Horizon- 
tale DD , l’Angle  MVT  de  la  hauteur  du  Soleil  fur 
l’Horizon. 

On  peut  aifément  parle  moyen  de  ces  Points  , 8c 
des  Réglés  precedentes,  trouver  fur  l’un  des  trois 
Plans  que  nous  y avons  confiderez  principalement , 
qui  font  le  Plan  Geometral  8c  fes  parallèles , le  Plan 


Plan- 
che 3 
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Traite’ de  Perspective. 
du  Tableau , & Tes  parallèles , ou  les  Plans  de  front/ 
& le  Plan  Vertical,  avec  fes  parallèles,  avec  les 
Plans  de  Profil , les  apparences  des  Ombres  des 
Corps  mis  en  Perfpeéfcivc,  en  trouvant  les  appa- 
rences de  l’Ombre  de  chaque  ligne  qui  le  borne , 
ce  qui  Ce  fera  en  trouvant  l’apparence  des  points 
élevez  de  toutes  ces  lignes , qui  bornent  le  Corps , 
dont  on  veut  reprefenter  l’Ombre. 

Comme  pour  trouver  fur  le  Plan  Geometral  l’apr 
parence  du  point  C , qui  répond  perpendiculaire-» 
ment  au  point  E fur  le  Plan  Geometral , tirez  par  ce 
point  E , du  point  M de  la  dédinaifon  des  Rayons 
au  Soleil , la  ligne  EF , qui  par  Reg.  7.  fera  l’Orn- 
bre  de  la  ligne  CE  , qui  cft  perpendiculaire  au  Plan 
Geometral , & cette  Ombre  Ce  terminera  en  F , qui 
fera  par  confequent  l’Ombre  du  point  propofé  C , 
en  tirant  parce  point  C,  du  point  T du  concours 
des  Rayons  du  Soleil , ou  du  lieu  du  Soleil  dans  le 
Tableau  , le  Rayon  TCF.  Nous  allons  expliquer  ce- 
la plus  particulièrement  dans  les  Pratiques  fuivantes* 

P R A T I QJJ  E X X I V. 

Trouver  l’apparence  de  l'Ombre  d'une  ligne  droit e 
' mife  en  Perfpc&ive , & perpendiculaire  au  Plan 
Geometral , ou  bien  au  Tableau , ou  bien  au  Plan 
Vertical , fur  l'un  de  fes  Plans , ou  de  leurs  pa- 
rallèles, quand  le  Soleil  eft  hors  du  Plan  duTa- 
bleau. 

NOus  fuppoferons  ici  que  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Tableau,  où  tous  Ces  Rayons  parallèles  a- 
boutiflent  cü  T,  que  le  point  de  la  dédinaifon  de 
fes  Rayons  cft  M , fur  la  Ligue  Horizontale  DD , & 
que  le  point  de  lmdinaifpn  des  memes  Rayons  cft  h 
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fur  la  Ligne  Verticale  VQ , ce  que  nous  marquerons  P!an- 
toûjours  par  les  mêmes  lettres , pour  n’êcre  pas  obli-  C*1C  3 3* 
gez  de  le  repérer  davantage.  SS‘  FlS* 

Cela  étant  fuppofé , il  faut  du  point  où  la  ligne 
propofée  coupe  l’un  de  ces  Plans  tirer  la  ligne  de 
conduite  d’ombre , qui  doive  fervir  pour  l’apparen- 
ce de  l’ombre  de  la  ligne  propofée , & autant  de 
fois  que  cette  ligne  de  conduite  d’ombre  rencontre- 
ra quelqu’un  de»  mêmes  Plans,  conduifezlaligne 
d’ombre  depuis  la  rencontre  du  nouveau  Plan  fur  le 
même  Plan , félon  les  Réglés  precedentes , 8c  termi- 
nez cette  ligne  d’ombre  par  la  rencontre  d’un  Rayon 
tiré  du  point  T par  l’autre  extrémité  de  la  ligtfc  pro- 
polee. 

Pour  trouver  par  exemple  fur  le  Plan  Geometral 
l’apparence  de  l’ombre  de  la  ligne  CE , qui  eft  per- 
pendiculaire à ce  Plan , tirez  par  le  point  E , où  elle 
rencontre  le  Plan  Geometral , 8c  pat  le  point  M de 
la  déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil , la  ligne  d’om- 
bre EF , que  vous  terminerez  en  F par  le  Rayon  TF , 
tiré  du  lieu  du  Soleil  dans  le  Tableau  T , par  l’ex- 
tremité  C de  la  ligne  propofée  CE , dont  l’ombre 
fur  le  Plan  Geometral  fera  par  confcquent  EF. 

Pareillement  pour  trouver  fur  le  même  Plan 
Geometral  l’apparence  de  l’ombre  de  la  ligne  GH , 
qui  le  rencontre  à angles  droits  au  point  H , tirez 
par  ce  point  H , 8c  par  le  point  M , la  ligne  d’om- 
bre HL , 8c  la  terminez  en  L , par  le  Rayon  TL , tiré 
du  point  T par  l’cxtrcmité  G de  la  ligne  GH  , de 
forte  que  la  ligne  HL  fera  l’ombre  de  la  ligne  GH  , 

& la  ligne  LF  par  conféquent  l’ombre  de  la  ligne 
GC  , qui  étant  l’apparence  d’une  ligne  perpendicu- 
laire au  Tableau , l’apparence  FL  de  fbn  ombre  doit 
tendre  au  point  principal  V , parReg.  z.  ce  qui  peut 
donner  quelque  abrégé  dans  la  pratique. 
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Plan-  Pour  trouver  fur  le  Plan  Geomctral  8c  fur  le  Plarf 
chc  j j.  Je Pcofil  PR  du  Solide parallelepipede BQ^l’appa- 
fig.  rcncc  de  l’ombre  de  la  ligne  NO  , quieft  perpendi- 
culaire au  Plan  Geomctral , tirez  par  le  point  N , où 
cette  ligne  coupe  le  Plan  Geometral , & par  le  point 
M de  la  déclinaifon  des  Rayons  du  Soleil  la  ligne 
de  conduite  d’ombre  NP , 8c  du  point  P,  où  elle 
rencontre  le  Plan  de  profil , élevez  fur  ce  Plan  la  li- 
gne PR  perpendiculaire  au  Plan  Geometral , que 
vous  terminerez  en  R par  le  Rayon  TR  tiré  du  lieu 
du  Soleil  dans  le  Tableau  T , par  l’extremité  O de  la 
ligne  propofée  NO  , 8c  le  point  R fera  l’ombre  du 
point©  , qui  doit  terminer  celle  de  la  ligne  NO  , 
tellement  que  l’ombre  de  la  ligne  NO  fera  compo- 
fée  de  la  partie  NP  fur  le  Plan  Geometral , & de  la 
partie  PR  fur  le  Plan  de  profil. 

Pour  trouver  fur  le  Plan  de  profil  KS  l’apparence 
de  l’ombre  de  la  ligne  i z , qui  le  coupe  à angles 
droits  au  point  z , tirez  par  ce  point  z , & par  le 
point  de  l’inclinaifon  des  Rayons  du  Soleil  1,1’ombrc 
zZ  j que  vous  terminerez  en  Z,  en  tirant  du  point 
du  lieu  du  Soleil  dans  le  T ableau  T , par  l’extremitc 
I de  la  ligne  propofée  i z j le  Rayon  TZ  , 8c  le 
point  Z fera  l’ombre  de  cette  extrémité  i ,8c  la  ligne 
zZ  fera  l’ombre  de  la  ligne  LN  , fur  le  Plan  de  Profil 
KS.  Ainfi  des  autres.  • 

PRATIQUE  XXV. 

Trouver  fur  un  Plan  incliné  l’apparence  d’un  point 
élevé  au  dejfus  du  Plan  Geometral , lorfque  le 
Soleil  eflhors  du  Plan  duTableau. 

S 6-  T)  Our  trouver  fur  le  Plan  incliné  CEFG , qui  cou- 
JL  pc  le  Plan  Geometral  par  la  ligne  CE , l’appa- 
rence 


♦ 
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Icncc  de  l’ombre  du  Point  Q,  dont  l’afliete  eft  R , Plan-  . 
élevez  les  deux  Plans  de  Profil  CENO,  AHKL  à cl^c  *.5- 
relie  diftance  qu’il  vous  plaira  l’un  de  l’autre  , & d \i  *6' 
Plan  incliné  CEFG , pourvût  qu’ils  le  puiflent  cou- 
per, en  forte  que  les  Scéfcions  foient  par  exemple 
CE,  FG.  Tirez  du  point  M de  la  déclin  ai  fon  des 
Rayons  du  Soleil  par  le  point  R , la  drdite  MR,  qui 
étant  prolongée  donne  ici  fur  la  ligne  CE  le  poinc 
Y , & fur  la  ligne  AH  , le  point  X , qui  n’étant  pas 
du  Plan  incliné  CEFG , on  en  doit  élever  la  ligne  a 
plomb  Xz,  qui  donnera  fur  la  commune  Seétion 
FG , le  point  z , par  lequel  & par  le  point  Y , vous 
tirerez  la  droite  Yz,  qui  fora  la  ligne  de  conduite  de 
l’ombre  de  la  ligne  QR  fur  le  Plan  incliné  CEFG  i 
c’eft  pourquoy  fi  par  le  point  donné  Q,  & par  le  lieu 
du  Soleil  dans  le  Tableau  T , l’on  tire  le  Rayon  TZ  , 
on  aura  en  Z fur  la  ligne  Y z , qui  eft  fur  le  Plan  in- 
cliné CEFG , l’apparence  de  l’ombre  du  point  pro-i 
pofé 

S 6 0 £ I E» 

Il  eft  évident , que  fi  la  ligne  MR  ne  rincontroft 
pas  les  bafes  AH  , CE  , des  Plans  de  Profil  AHKL  , 

CENO  , ou  bien  fi  le  Rayon  TQne  rencontroit  pas 
la  ligne  de  conduite  d’ombre  Yz  , l’ombre  du  point 
Q ne  tomberoit  pas  fur  le  Plan  incliné  CEFG. 

Il  eft  évident  auflî  que  le  point  S , qui  eft  détermi- 
né par  le  Rayon  TP , fur  la  ligne  MR  prolongée , eft 
l’apparence  de  l’ombre  du  point  P fur  le  Plan  Geo- 
metral , 8c  la  ligne  SY  l’apparence  de  l’ombre  d’uni 
partie  de  la  ligne  PQ  fur  le  Plan  Geometral , comrafe 
la  ligne  YZ  eft  l’apparence  de  l’ombre  d’une  partie 
de  la  même  ligne  PQfur  le  Plan  incliné  CEFG.  J’ay 
dit  une  partie  , parce  que  l’apparence  de  l’ombre  du 
point  P tombe  hors  du  Plan  incliné  CEFG , paifqu'c 
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Plan*  le  Rayon  TP  coupe  laligne  YZ  hors  de  ce  Plan, 
chc  3 3 . Enfin  il  eft  évident  que  l’on  peut  aifément  pat  le 
s6‘  flg'  moyen  de  cette  pratique  Sc  de  la  precedente,  trouver 
l’apparence  d’une  ligne  à plomb  ou  inclinée , d’une 
Surface  droite  ou  inclinée , Sc  d’un  Corps  élevé  à 
plomb,  ou  incliné  à l’Hofizon,fur  quelque  Plan  que 
ce  foit , pourvu  qu’on  aitl’afficte  de  cette  Ligne , de 
cette  Surface,ou  de  ce  Corps:car  par  le  moyen  de  ces 
Aflïetcs,  on  pourra  trouver  les  apparences  des  lignes 
droites,  ou  courbes,  foit  perpendiculaires  à l’Ho- 
rizon , ou  inclinées , foit  en  l’air  ou  appuyées  fur 
quelque  Corps  , Sc  par  confequent  des  Surfaces  qui 
font  bornées  de  lignes , Sc  des  Corps  qui  font  bor- 
nez de  Surfaces , quand  mêmes  le  Soleil  feroit  dans 
le  Plan  du  Tableau  , quoique  dans  ce  cas  les  points 
M ,T,I,  s’évanoiiilïcnt , comme  nous  allons  faire 
voir  plus  particulièrement  par  quelques  exemples 
dans  les  Pratique?  fuivantes. 

PRATIQUE  XXVI. 

Trouver  l’apparence  de  l’ombre  d’un  Corps  fur  le 
. Plan  Geome trait  lorftjue  le  Soleil  eft  dans  , 
le  Plan  du  Tableau . 

Plan-  T)  Our  trouvcc  l’apparence  de  l’ombre  de  la  Pyra- 
chc  3 4.-  X mide  FGMC , dont  le  fommet  C a fon  aflietc 
/ 7-  rig-  au  point  O , tirez  par  ce  point  O la  droite  OE , pa- 
rallèle à la  Ligne  de  terre  AB  , Sc  par  le  fommet  C » 
la  ligne  CE  parallèle  au  Rayon  du  Soleil , qui  déter- 
mine fa  hauteur  fur  l’Horizon,  & le  point  E,  oit 
cette  ligne  CE  rencontre  la  parallèle  OE , fera  l’ap- 
parence de  l’ombre  du  fommet  C , fur  le  Plan  Geo- 
metral , & il  n’y  aura  plus  qu’à  joindre  la  ligne  EF, 
qui  reprefentera  l’ombre  de  la  ligne  inclinée  CF , Sc 
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f'iarcillcment  la  ligne  EG,  qui  fera  l’apparence  de  Pén- 
ombre de  la  ligne  inclinée  CG , &c.  c^e  J.  f* 

Pour  trouver  l’apparence  de  l’ombre  de  la  Pyra-  51  ' Fl^ 
mide  y > 6 , y , 8 , ia  > qui  s’appuye  fur  fa  pointe 
i o , & dont  l’aiïiete  eft  I , i , 3 , 4 , qui  répond 
perpendiculairement  à fa  Bafc  y , 6 » 7 , 8 i l’on  ti- 
rera de  tous  les  angles  des  lignes  parallèles  à la  Ligne 
de  terre  AB  t & des  angles  de  laBafe  ç , 6 , 7 , 8 i 
qui  eft  élevée  en  l’air  , des  Rayons  parallèles  à celuy* 
qui  détermine  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon , &c 

far  l’interfe&ion  de  ces  lignes  on  aura  l’apparence  de 
ombre  de  la  Bafc  y , 6 , 7 , 8 > c’eftpourquoy  i’on 
tirera  de  tous  les  points  de  cette  ombre  au  foramet 
I o , qui  touche  le  Plan  Geometral , des  lignes  droi- 
tes qui  reprefenteront  l’ombre  des  cotez  de  la  Pyra- 
mide , & tout  ferafam 

Pareillement  pour  trouver  fur  le  Plan  Geometral 
l’apparence  de  l’ombre  du  Cube  GNHLK  , dontl’al- 
ficte  eft  le  quarté  perlpeétif  GNIK  , l’on  tirera  dé 
tous  les  angles  de  cette  aftietc  des  lignes  parallèles  d 
la  Ligne  de  terre  AB , pour  y terminer  l’ombre  des 
parties  correfpondantcs  d’en  haut , en  tirant  de  leurs 
angles  des  lignes  parallèles  au  Rayon  du  Soleil  ,-qui 
détermine  fa  hauteur  fur  l’Horizon.  Ainfi  l'on  aura 
en  P l’apparence  de  l’ombre  du  point  H,  & en  Q. 
l’apparence  de  l’ombre  du  point  L , c’eft  pourquoy 
en  joignant  la  droite  PQ^on  aura  l’apparence  de 
Nombre  de  la  ligne  HL,&en  tirant  la  droite  PG,1 
én  aura  l’apparence  de  l’ombre  de  la  ligne  GH , qui 
touche  le  Plan  Geometral  au  point  G.  Ainfi  des  au- 
tres. 

S c O t 1 t. 

Dans  la  Pratique  l’on  trouvera  plufieurs  abregeg 
pour  la  reprefentationr  de  ces  ombres  : car  fi  l’on 

Gij 


Digitized  by  Google 


Plan* 

chc  34. 
57-  fig. 
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fuppofe  que  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horizon  fait 
de  45  degrez,  auquel  cas  l’ombre  d’une  ligne  per-1 
pendiculaire  au  Plan  Geomctral , luyeft  égale  fur  ce 
Plan  , il  n’y  aura  qu’à  faire  la  ligne  GP  égale  à la  hau-> 
teur  GH , pour  avoir  en  P l’apparence  de  l’ombre  du 
point  H , & pareillement  la  ligne  KQ  égale  à la  hau- 
teur corrcfpondante  KL , pour  avoir  en  Qja  repre- 
fentation  de  l’ombre  du  point  L , & ainfi  des  autres. 
Et  quand  on  voudra  que  le  Soleil  foit  élevé  fur  l’Ho- 
rizon plus  ou  moins  que  de  4 f degrez,  ayant  pris 
telle  longueur  qu’on  voudra  pour  l’ombre  de  la  hau- 
teur la  plus  proche  de  la  Ligne  de  terre , on  pourra 
diminuer  les  ombres  des  autres  hauteurs  plus  éloi- 
gnées de  la  Ligne  de  terre  , comme  nous  avons  di- 
minué ces  hauteurs  dans  la  Prat.  1 3 * 

PRATIQUE  XX  Vit. 

Trouver  fur  le  Plan  Geomctral l’ apparence  de  l’om- 
bre d’un  Objet  percé  à jour  , quand  le  Soleil efi 
dans  le  Plan  du  Tableau. 

, > 

POur  trouver  fur  le  Plan  Geomctral  la  figure  1 , 
Z » 3 > 4 j qui  eft  la  lumière  du  Soleil , qui  parte 

f>ar  la  fenêtre  $ > 7 , 9 > de  la  muraille  BCEF  , dont 
’ombre  fur  le  Plan  Geometral  foit  BFGH , & fur  le 
Plan  de  front  EFGI , foit  EFG  ; tirez  parle  point  6, 
qui  eft  l’artïcte  du  point  f , la  ligne  6 , 1 , parallèle 
à la  Ligne  de  terre  AB,  & tirez  par  le  point  f , le 
Rayon  5 > I > qui  étant  parallèle  a ccîuy  du  Soleil', 
qui  détermine  fa  hauteur  fur  l’Horizon,  donnera 
fur  la  ligne  de  front  6,1,  l’apparence  de  l’ombre  du 

{joint  5 en  1.  Pareillement  tirez  du  point  8 , qui  eft 
’afliete  du  point  7 , la  ligne  de  front  8,2»  que  vous 
terminerez  au  point  2 , qui  fera  l’ombre  du  point  7* 
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en  tirant  par  ce  point  7 un  Rayon  parallèle  au  pre- 
cedent. Ainfi  des  autres. 

PRATIQUE  XXVIII. 

Reprefenter  en  Perfpettive  les  ombres  qut  prennent 
les  Figures  des  Plans  fur  lefquels  elles  donnent . 

CEttc  forte  d’ombre  eft  aifée  à trouver  par  ce  pJan- 
qui  a été  dit  dans  la  Prat.  2,4.  c’eft  pourquoy  che  3 jr. 
nous  l’expliquerons  ici  en  peu  de  lignes.  Pour  donc  *9' 
trouver  l’ombre  de  la  Poutre  CK  fur  le  Plan  de  Pro- 
fil EFGO , abaiflez  du  point  H , où  la  Poutre  touche 
ce  Plan , la  ligne  à plomb  HI , que  vous  terminerez 
enl , par  le  Rayon  Kl,  tiré  de  l’extrémité  K par  le 
lieu  au  Soleil  dans  le  Tableau,  file  Soleil  eft  hors 
du  Plan  du  Tableau  , ou  parallèle  à la  ligne  d’incli- 
naifon  des  Rayons  du  Soleil,  c’eft  à dire  à la  ligne 
qui  détermine  fa  hauteur  fur  l’Horizon , s’il  eft  dans 
le  Plan  du  Tableau  , comme  nous  le  fuppofons  ici , 

8c  alors  le  point  I fera  l’apparence  de  l’ombre  du 
point  K fur  le  Plan  de  Profil  EFGO , &c. 

Pour  trouver  l’ombre  du  Solide  LM  fur  les  mar- 
ches ou  degrez  qui  font  à côté,  on  marquera  pre- 
mièrement fon  ombre  fur  le  Plan  Geomctral , & du 
point  N , où  elle  coupe  la  Bafe  de  la  première  mar- 
che on  élevera  la  ligne  aplomb  NP  ,8c  par  le  point 
P l’on  tirera  la  ligne  de  front  PQ  : & pareillement 
on  élevera  du  point  Qja  ligne  àplombQR,  pour 
tirer  par  le  point  R , la  ligne  de  front  RS  , 8c  ainfi 
enfuitejufqu  a la  perpendiculaire  TX  , qui  fc  termi- 
nera en  X par  le  Rayon  du  Soleil  MX , Scc. 

C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  trouvera  fur  la  £0.  Fig. 
muraille  ACEF , l’apparence  de  l’ombre  d’un  Porti- 
que, ou  d’une  Porte,  8c  il  ne  faut  que  regarder  la 
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Plan-  figure  pour  le  comprendre,  en  vous  fouyenant  que 
cl,c  3 S'  quand  il  faudra  reprefenter  l’ombre  d’une  figure 
6 courbe , comme  d une  arcade  , il  faudra  trouver 

l’ombre  de  plufjeurs  points  des  deux  lignes  courbe? 
qui  la  bornent , & le  nombre  n’en  fçauroit  être  trop 
grand  pour  la  juftciïè  de  l’operation , & arrondir 
ayeediieretion  tous  les  points  d’ombre  , qui  appar- 
tiendront à une  même  ligne  courbe , tqut  de  même 
qu’on  le  pratique  quana  on  la  veut  mettre  en  Pcr- 
fpeékive. 

Mais  il  y a un  peu  plus  de  difficulté  à marquer 
l’apparence  de  l’ombre  d’un  Solide , qui  paflè  par 
dellus  une  colonne  couchée  fur  le  Plan  Geometral , 
ce  que  l’on  pourra  faire  en  cette  forte. 

Plan*  Pour  mar<îuer  l’apparence  de  l’ombre  que  le  Pa- 
çl'.c  j 6.  rallelepipedc  CE  jette  fur  le  Cylindre  ou  Colonne 
6 1 . Fig.  FG  , qui  cfi:  couché  fur  le  Plan  Geometral , & dont 
la  Bafe  F étant  vue  de  front  fe  reprefentc  par  un  Cer- 
cle , par  Theor.  %.  Ayant  trouve  furie  PlanGcome- 
tral  l’ombre  du  Solide  CE  , & ayant  décrit  autour 
du  Cylindre  FG , le  Prifmc  on  Parallclepipcde  i , i, 
3,^,5,  dont  les  deux  Bafes  oppofées  1 , 3 , & 4 , 
Ÿ , étant  circonfcrites  autour  de  deux  Cercles  , fe- 
ront des  quarrez  parfaits  , élevez  des  deux  points 
7 , où  l’ombre  du  Corps  EC  , coupe  ce  Prifmc  , des 
lignes  perpendiculaires  au  Plan  Geometral  , que 
vous  terminerez  à la  face  füpcrieurc  du  Prifme  cir- 
confcrit , 8c  fur  lefquclles  vous  décrirez  des  quarrez 
pour  y inferire  des  Cercles  , dont  les  circonféren- 
ces borneront  fur  la  Surface  du  Cylindre  FG , l’oq|- 
bre  du  Solide  CE , &c. 
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Pratiques  des  Ombres  d'une  petite  lumière. 

COmmc  le  Soleil  eft  infiniment  plus  grand  que 
les  Corps  d’ici  bas , 6c  qu’il  en  eft  extrême- 
ment éloigné  , Tes  Rayons  peuvent  être  confidercz 
comme  parallèles  entre  eux  , 8c  les  Ombres  des 
Corps  qui  font  tres-petits  à l’égard  de  ce  grand  Af- 
tre  , ne  fe  peuvent  pas  diminuer  fenfiblemcnt,  fi  ce 
n’cft:  quand  on  les  met  en  Perfpeéfcive.  Il  n’en  eft  pas 
de  meme  des  Ombres  d’une  petite  lumière , com- 
me d’une  Chandelle , pour  être  tres-petite  à l’égard 
des  Objets , & allez  proche  pour  pouvoir  produire 
une  Ombre  qui  aille  en  augmentant.  Cette  Ombre 
fera  facile  à décrire  fur  quelque  Plan  que  ce  foit  par 
ce  qui  a été  dit  du  Soleil , c’eft  pourquoy  nous  en 
donnerons  feulement  ici  quelques  exemples. 

P R A T I QJJ  E XXIX. 

Trouver  /' apparence  de  l'Ombre  d’un  point  expofé 
à une  Chandelle. 

POur  trouver  fur  le  Plan  Geomctr.il  l’apparence 
du  point  % expofé  à la  Chandelle  F , dont  l’Af- 
ficte  eft  G,  que  nous  appellerons  Pied  de  lumière , 
tirez  de  ce  Pied  de  lumière  G , par  l’afliete  1 , du 
point  donné  i , la  ligne  de  conduite  d’ombre  1,3, 
que  vous  terminerez  au  point  3 , parie  Rayon  F3 
tiré  de  la  lumière  F par  le  point  donné  z , dont  l’om- 
bre fera  par  confequent  au  point  3 ,&  la  ligne  1,3» 
fera  l’ombre  de  la  ligne  perpendiculaire  I , l>  qui 
touche  le  Pian  Geometral  au  point  1 . 

Pareillement  pour  trouver  fur  le  même  Plan  Geo- 
metral , l'apparence  de  l’oinbre  du  point  5 , dont 
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Man-  l’alficte  cft  le  point  4 , tirez  par  ce  point  4 , & par  le 
P'cc^  ^um‘erc  G , la  ligne  de  conduite  d’ombre  4, 

'D‘  6,  & la  terminez  en  6,  par  la  ligne  F6,  tirée  de  la  lu- 
mière F parle  point  , dont  l’ombre  fera  par  çonfe- 
quent  au  point  6 ,&c  la  ligne  4,6»  fera  l’apparence 
de  l’ombre  de  la  ligne  à plomb  4 , 5}  ce  qui  fait  que 
la  ligne  3 , 6 , eft  l’apparence  de  l’ombre  de  la  ligne  i 
Z , ÿ , 5c  que  par  confequcnt  la  Surface  1,3,694) 
cft  1 apparence  de  l’ombre  du  Plan  I , 1 , 5 , 4.  C’eft 
de  la  même  façon  que  l’on  marquera  les  ombres  des 
autres  Plans  qui  bornent  le  Cube  1 ,2,8,7,  &c. 

Pour  rrouver  l’apparence  de  l’ombre  du  point  C , 
qui  eft  expofé  à la  meme  chandelle  F , menez  de 
l’afticte  G delà  lumière  F,  par  l’affiete  E du  point 
donné  C , une  ligne  de  conduite  d’ombre  , que 
Vous  continuerez  fur  le  Plan  Geometral  julqu  a ce 
qu’elle  rencontre  la  Ligne  Horizontale  HD,  en 
quelque  point , comme  en  H , au  cas  quelle  ne Iuy 
foit  pas  parallèle , & quand  cette  ligne  rencontrera 
un  Plan  perpendiculaire  au  Geometral , comme  ici , 

' où  elle  rencontre  la  première  marche  au  point  I , 

remontcz-Ia  jufqu’à  ce  qu’ayant  rencontré  de  nou- 
veau un  autre  Plan  parallèle  au  Geometral , comme 
ici  le  dcftûs  de  la  première  marche  au  point  O , ti- 
rez par  ce  point  O , au  même  point  H , la  ligne  OP 
• jufqu’à  ce  quelle  rencontre  la  fécondé  marche  en  P, 
d’où  vous  élèverez  une  fécondé  perpendiculaire,  & 
ainfî  fucceffivemcnt  jufqu’à  la  perpendiculaire  QR* 
qui  fe  rencontre  ici  hors  du  Plan  de  Profil  KLMN. 
Enfin  tirez  de  la  lumière  F parle  point  donné  C , le 
Rayon  FC  , qui  donnera  fur  la  perpendiculaire  QR» 
le  point  R , qui  fera  l’apparence  de  l’ombre  du  point 
donné  C fur  le  Plan  KLMN , s’il  étoit  continué , 5c 
la  ligne  EIOP , &c.  fera  l’apparence  de  l’ombre  de 
la  ligne  perpendiculaire  CE  furie  Plan  Geometral, 
&fur  les  marches. 
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P R A T I QU  E XXX. 

Trouver  fur  un  Plan  incliné  l’apparence  de  l’ombre 
d’un  point  expofe'  à Une  petite  lumière. 

POur  marquer  fur  le  Plan  incliné  CEFG , qui  Plan- 
coupe  le  Plan  Geometral  par  la  ligne  CE,l’ap-  chc  5 j. 
parcnce  de  l’ombre  du  point  Q^qui  eft  expofe  à la  * 6-  f,S* 
lumière  T,  dont  le  Pied  eft  M,  confiderez  ce  Pied 
M , comme  le  point  de  la  déclinaifon  des  Rayons  du 
Soleil , Sc  la  lumière  T comme  le  lieu  du  Soleil 
dans  le  Tableau  , après  quoy  ce  Problème  fe  refou- 
dra  comme  dans  la  Prat.  z $. 

,‘PRATIQUE  XXXI. 

Trouver  a la  lumière  d’une  chandelle  l'ombre  d’Uh 
. Corps  élevé  en  l’air. 

T)  Our  trouver  fur  le  Plan  Geometral  l’apparence  pi^. 

-*■  de  l’ombre  du  Corps  CEFG  , qui  eft  fulpendu  cri  chc  j 6. 
l’air,  & qui  eft  éclairé  delà  chandelle  H,  dont  le  6i • 
pied  ou  l’aftiete  eft  I , ori  marquera  l’apparence  de 
l'ombre  de  chacun  de  fes  points  ou  Angles  Solides , 
comme  il  a été  enfeigné  dans  la  Prat.  zy.  Ainft  pour 
trouver  l’apparence  de  l’ombre  du  point  C , dont 
raftiete  eft  K, tirez  delalumicreHparlepointC» 
le  Rayon  HL , & du  pied  de  lumière  I,  par  l'aflîcte 
K , la  ligne  IK  , & le  point  L de  la  rencontre  de  ces 
deux  lignes  fera  l’apparence  de  l’ombre  du  point  C. 
Pareillement  pour  trouver  l’ombre  du  point  E , dont 
l’afticte  eft  le  même  point  K,  tirez  par  le  point  E, 

&par  le  centre  de  la  lumière  H,  le  Rayon  HM  , & 
du  pied  de  lumière  I , par  l’aiEete  K , la  ligne  IM , & 
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Plan-  le  point  M , où  ces  deux  lignes  s’entrecoupent , feu 
chc  } t.  l’ombre  du  point  E , 8c  la  ligne  LM  par  confequent 
6 $•  f‘S-  l’ombre  de  la  ligne  CE.  Ainfi  des  autres. 

S C o i i e. 


Il  femble  qu’en  fuite  de  ce  que  nous  âvons  dit  de 
la  Perfpeftive  ordinaire , nous  devrions  ici  traiter 
de  la  Pcrfpcftive  curictlfe , qui  enfeigne  a faire  pa- 
roître  une  figure  difforme,  avec  toutes  fes  propor- 
tions , étant  regardée  d’un  certain  point  , ou  bien 
étant  vûc  par  Reflexion  fur  la  Surface  polie  d un  Cy- 
lindre , ou  d’un  Cône:  mais  comme  cette  forte  de 
Perfpeftive  dépend  de  la  Catof  trique , qui  traite  de 
la  Réflexion , & mêmes  de  la  Diof  trique , qui  traite 
de  la  Rcfraéfcion  , dont  nous  n’avons  pas  donne  les 
principes  dans  ce  Cours  de  Mathématique  , nous  re- 
mettrons à en  parler  dans  nos  Récréations  Mathéma- 
tiques &Phyhquesj 
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